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Joséphine Baker

est morte .
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

L'ESPAGNE

LE PORTUGAL
ET L'EUROPE
An Portugal et en Espagne

. se déroulent de grandes manœu-
vres politiques dont nul ne peut
encore prévoir Faboutissement
Une certitude : l’équilibre euro-
péen actuel en sortira presque
Inévitablement modifié.
Au Portugal. le Mouvement des

forces armées vient de remporter
une nouvelle victoire eapitale
dans le « Blitzkrieg » qu'il a
engagé au lendemain de la ten-
tative de coup d’Etat splnotiste.du
11 mars. Après la eréation du
Conseil 'de la révolution, le
14 mars, la restructuration de

. l'assemblée plénière du NLFAn ou
lf modérés étalent encore
influents, et la nationalisation
des banques et des compagnie
d’assurances, fl vient.- en moins
de dix Jours. de- Yeire entériner
par tons les parqs engagés dans
la compétition électorale, honnis
leo gauchistes, l'avaut-projet de
Constitution qui avait ses préfé-
rences. KL Mario Soares. secré-
taire général ‘du parti socialiste,

et les représentants des partis
centristes ont -dû apposer leur
signature au bas d’un document
qui retire & la consultation du
25 avril tme bonne partie de sa
raison d’être.

Déjà, la prochaine offensive
d'une partie au moins des
officiers du MJPA. apparaît
en filigrane dans les déclarations
de militaires Influents, comme
l'amiral Bout Coutinbo ou le

capitaine Carrela Jesuino- H
s’a de pousser à la eréation
d’un grand parti progressiste,

regroupant communistes et socia-

listes. ^qui- . appuierait T«action
nationale » du MJA. A l’évidence,

j

cette entreprise, ri elle devait
'

réussir, conduirait à réelatetnent

du parti socialiste, an grand dam
de U. Mario Soares, de plus en
plus inquiet de l'emprise commu-
niste.

Tous ces événements ne peuvent
qut conduire te Portugal à pren-
dre ses distances vis-à-vis de
l’actuel système atlantique, dont
O était l’un des piliers Jusqu’à
la chute du régime Cietano. Le
premier ministre a déclaré que le

gouvernement provisoire ne
remettait pas en cause l'apporte

-

nonce de Lisbonne à l’OTAN.
Maïs après ?
Eu Espagne, au même moment,

les manifestations d’insubordina-

tion an régime se^ multiplient- La
tardive prise de position dn neveu
du général Franco contre r « ordre

établi > a une importance surtout

psychologique. Plus significatif

est le « manifeste de la réconci-

liation ». dont le texte vient d’être

rendu public, simultanément, à
Paris, à Madrid, à Valence, à
Séville et à Barcelone.

La junte démocratique d’Espa-
gne. à laquelle O est dû, a su. en
un peu moûts de dix mois d’exis-

tence. se faire reconnaître sur le

plan international : ses émissaires

ont été solennellement reçus, le

15 mars dernier, par le Parlement
européen de Strasbourg. Les
commissaires de la Communauté
européenne ont. ensuite, protesté

auprès du- gouvernement fran-

quiste contre les tracasseries qu’il

a infligées & ces envoyés à leur

retour en Espagne.
Les progrès de la Junte démo-

cratique — qui groupe le parti

communiste, <*«•* mouvements so-

cialistes et des personnalités

libérales monarchistes et démo-
crates-chrétiennes — sont moins
assurés sur 1e plan Intérieur. Que
la Junte ait beaucoup recruté est

une certitude. Peut-être même les

communistes, qui en constituaient

le noyau initial, sont-Os désor-

mais moins nombreux dans ses

antennes locales que les modérés
et les socialistes. Mais. Jusqu’à

nouvel ordre, la junte nte pu ras-

sembler en son sein les démo-
crates - chrétiens et Vel parti
socialiste ouvrier espagnol
(P-S.OJE.J-

Le gouvernement*Arias Navarre
ne parvient pas à imposer sa poli-

tique « d’ouverture ». La gauche
et le centre sont divisés. Or. il est

chaque jour plus urgent que la

relève soit prêle pour l'après-

franquisme. L’armée est. sans
aucun doute, disposée à soutenir

le prince Juan Carlos le Jour où
il deviendra roi d'Espagne Mais
avec quelles forces civiles T Un
autre point dInterrogation est

posé au sud-ouest de l'Europe..

EN MÊME TEMPS QUE LES DERNIERS RESSORTISSANTS AMÉRICAINS Arec l'accueil enthousiaste de Constantine et de Skikda

Le. remplaçant du maréchal Lon Nol Leww de M. Giscard d’Estaing

_ ni v» » constitue an succès personnel
a gmtte Phnom-Penh

poar le fléàiaA BoLidiène
Le prince Sihanouk aurait rejeté une ouverture de Washington

(

vendredi 11 a^ril par une tournée dans l'est du pays. A Constantine,7 I !i — eut-* a _ -* _ -«

Le prince Norodom Sihanouk a révélé le

samedi 12 avril à ragence France-Presse, à Pékin,
que le gouvernement des Etats-Unis Pavait officiel-

lement Invité, la veille, à rentrer immédiatement à
Phnom-Penh pour y prendre le pouvoir. Le prince
a rejeté cette proposition en déclarant qu’il avait
transmis toutes les responsabilités gouvernementa-
les aux Khmers rouges. Toujours selon le prince
Sihanouk cité par TA.F.P., la proposition lui a élé
transmise par le chef du Pureau de liaison améri-
cain à Pékin. M. George H. Bush, sous forme d’une
note officielle. Il y a répondu par une autre noie
remise à M. Bush en pleine nuit et conseillant
Tévacuation sans délai de Tambassade américaine
à Phnom-Penh' m afin de sauvegarder les chances
d'une rapide normalisation avec les Etats-Unis ».

M. Bush a téléphoné au prince Sihanouk samedi à
5 heures du matin (heure locale) pour l’informer
que Washington acceptait d’évacuer totalement son
ambassade. Tous les Américains — à fexception
de six journalistes. — divers ressortissants étran-
gers. ainsi qu’un certain nombre de personnalités
khmôres — dont le présidant de la République
par intérim, le général Saukham Khoy. ont
quitté Phnom - Penh par hélicoptère sous la

protection de trots cent soixante marines »

américains, le samedi 12 avril, dans la matinée.

L’opération aurait permis d’acheminer vers « des

refuges sûrs, choisis par le département d'Etat ».
deux cent soixante-seize personnes, indique-t-on
à Washington.

Le pont aérien américain acheminant du riz,
des médicaments et du carburant entre Saigon et
Phnom-Penh a été suspendu. Vendredi, un DC-3
cambodgien, atteint pat des roquettes, s’étalt
écrasé au sol peu après te décollage.

A Phnom-Penh. le gouvernement se montre
• profondément déçu de la déclaration du prési-
dent Ford à propos de l'aide- au Cambodge, et
affirme sa détermination de « poursuivre la lutte
pour la recherche de la paix négociée ». M. Chau
Sau, président du parti démocrate, pressenti
vendredi pour former un nouveau gouvernement
ef pour être « l'homme de la négociation -, n'a
pas accepté de s’associer à l’équipe encore au
pouvoir, car, dans ces conditions, un appel vers
“ l'autre côté • ne serait pas entendu. De surcroît.

un fonctionnaire du ministère de l’information a
déclaré, samedi matin, que - le premier ministre.
M. Long Boret. n'avait pas l'intention de démis-
sionner de ses fonctions »

A Washington, te problème de révacuation des
nationaux américains au Vietnam du Sud, ainsi
que d’un certain nombre de leurs associés vietna-
miens, fait également robjet de discussions entre
la Maison Blanche et te Congrès.

Le voyage de M. Giscard d’Eslaisg en Algérie s'esî poursuivi
vendredi 11 avrll par une tournée dans l'est du pays. A Constantine,
où il a visite l'université, comme à Skikda. il a reçu un accueil
chaleureux et même enthousiaste, de la part de populations pour-
tant durement éprouvées pendant la guerre d'Algérie. Le president
Boumediène lui-même avait été rarement acclama avec tant d’ardeur,
notamment par les étudiants, qui criaient des slogans en faveur de
la révolution agraire. Le chef de l'Etat algérien a donc toutes les

raisons d'être satisfait de cette visite, qui constitue pour lui un
succès personnel.

M. Giscard d’Estaing s'entretient ce samedi matin longuement
avec le chef d’Etat algérien, avant de recevoir à la résidence de
l'ambassadeur de France la communauté française. 11 quitte l'Algérie
en début d'après-midi pour se rendre ê Lyon, où il inaugurera
le nouvel aéroport de Saiolas. Q regagnera Paris en fin d'aprés-midi.

De nas envoyés spécieux

Phnom-Penh. — Sam e d 1

12 avril à 10 h. 20 du matin, heure
locale, le dernier Américain a
quitté le sol cambodgien. L'am-
bassadeur. M. John Guenther
Dean est monté à bord d’un héli-

coptère géant des « marines » et

De notre envoyé spécial

dernière minute. En effet, ven-
dredi M. Chau Sau. chef du
parti démocrate, a été pressenti
pour former un gouvernement

s'e» envolé pour une destination élargi qui tenterait’ d’ouvrir
inconnue, sans doute le porte- dialogue avec !'« outre côté ».

,**• <?“" s»®„ » refusé
large oes cotes cnmeres. « ara- toute formule de coalition. D a

de
. choisir lui-même ses

h
mlnlstres parmi des hommes de

SS SS ffSS?BÏÏSE
iSîttoS SSffînfSSl î «tacWè

Hre rtoxlfa-Mlte ? W temps ne

avec une guerre sanglante - —
D est encore difficile de savoir

avec certitude quelles sont les a 1/a NT / A
personnalités qui ont emprunté ce _ ^
vol ue la dernière chance,
annoncé ou plutôt Chuchoté par
des représentants de l’ambassade I _ Ümmm* -
américaine afin d'éviter une parti- IJI rTilTl i!H 1
que dana la ville. Nous avons vu J
plusieurs personnes sortir de vol- ' _ .
tures officielles et s'engouffrer rlfinp 1a vah
dans l'ambassade, dont les portes UU111SÏ lia IvQ
ont été doses à 9 heures Parmi
elles, le président par intérim, le

général Saukham Khoy. que noos YlOüS
avons suivi des yeux jusqu'au
camion qui conduisait les fugitifs m. Constantin Caramanlâ.
aux héücoptères. Il était aceom- Grèce, est attendu eu Frano
pogné de sa f&miU? et de son * i#. TR
fils, un cûloneL Sa voiture offi- °“. 16 B“ 18 ImTll

J
delle et celle de ses gardps sont Au cours de son sé;

reparties à vide. reçu par M. Valéry Giscard c

Le départ dn général Saukham gouvernement d’Athènes sc

Khoy pourrait signifier la fin MM. Dimitri Bîlsios. ministn
de la République khmère. Privée
de chef de l’Etat après le départ Athènes. — « N’avez-oous
du maréchal Lon Nol le 1* avril, remarqué que tes Grecs. au
le régime chancelant perd main- demain de la chute de la di
tenant le seul représentant de sa tare, mam lestaient dans les
légitimité. Le gouvernement, ou en. scandant spontaném
plutôt les ministres restants, se entre autres, le slogan : Gr
sont réunis au domicile du pre- France-alliance ? » M. ConsLa
mier ministre. M- Long Boret. Caramanlis est rormel : non :

pour discuter de combinaisons de (eurent ses compatriotes ne t

fera-t-il pas défaut? Ces dosages
passeront-ils la limite de l'agglo-
mération phnom -penhoise ? Leur
subtilité risque d'échapper aux
Khmers rouges qui entourent la
vUJe et pour qui le ballet des
hélicoptères américains samedi
matin au-dessus de l'ambassade
a été comme un signal, celui que
les Américains étaient partis, leur
laissant prendre la capitale, s'ils

|g. veulent ou s'ils le peuvent.

PATRICE DE BEER.

• (Lire te suite page 2.1

Alger. — L’Algérie avait reçu
M. Giscard d'Estiung jeudi avec
sa raison. Vendredi, elle a laissé

parler son cœur, dans l'Est, région
dont le président Boumediène.
né à Guelma. est originaire.
Après une première journée limi-
tée à la capitale et a ^es environs
Immédiats, la seconde journée
de son voyage officiel a en effet
conduit M. .Giscard d'Estaing.
toujours accompagné de son hôte,
à Constantine puis à Skikda.
Constantine la traditionnelle,
foyer de la culture arabe et de
la religion Islamique, et Skikda
la moderne, centre du développe-
ment Industriel et de l'expansion
pétrolière, se conjuguent pour
dessiner la double image du
passé et de l’avenir. Les deux
villes, qui sont ainsi comme tes

deux pôles de la réalité algé-
rienne. ont réservé un accueil
enthousiaste aux deux chefs
d’Etat.

Avant de gagner Constantine.
Mil Giscard d'Estaing et .Bou-
medténe se. sont,d’abord rendus
à l'université mont' les formes
blanches se dressent un peu en
en dehors de la ville. Dans cette
région de hauts plateaux, les

AVANT LA VISITE DU PREMIER MINISTRE. GREC

La France pourrait joner «un rôle efficace»

dans le règlement du problème chypriote

nous déclare M. Constantin Caramanlis

bâtiments modernes dus à l'ar-

chitecte Oscar Niemeyer tracent
des lignes verticales «une tour de
dix-neuf étagés i et horizontales
(deux constructions longues de
300 mètres i. qui s'intégrent bien
au paysage
Les deux présidents sont accueil-

lis par une roule dense et chaleu-
reuse. Les étudiants, venus en
grand nombre, scandent « Vire
Boumediène ! » ou « Vire la révo-
lution agraire 7 ». A mesure que
le cortège progresse, une véritable
cohue sè forme autour des deux
chers d'Etat.
A Constantine. cernée par le

prorond ravin du Rhumel. une
foule impressionnante (plus de
cent mille personnes) s'est ras-
semblée sur les trottoirs et sur
les ponts qui enjambent les gorges.
Dans cette ville, située dans une
région qui fut le « grenier de
Rome ». on lit sans surprise sur
des banderoles » Vire te révolution
agraire ». Des enfants agitent des
'calicots et crient « Yatua. Valéry ! »

ou « Giscard.' Boumediène l »

PAUL BALTA
et THOMAS FEKENCZI.

T Lire te suite page 2J

AUJOUR LE JOUR

M. Constantin Caramanlis, premier ministre de
Grèce, est attendu en France en visite officielle

du 16 au 18 avril, à l'invitation de M, Jacques
Chirac. Au cours de son séjour à Paris il sera
reçu par M. Valéry Giscard d'Estaing. Le chef du
gouvernement d'Athènes sera accompagné de
MM. Dimitri Bîlsios, ministre des affaires étran-

gères, et Panayolis Lambrias, secrétaire d'Etai à
la présidence du conseil.

Dans une interview donnée A celte occasion au
« Monde », M. Caramanlis exprime le souhait de
voir l'Europe, et en particulier la France, jouer
m un rôle efficace » dans le règlement du problème
chypriote.

Athènes. — « N'avez-nous pas
remarqué que les Grecs . au len-
demain de la chute de la dicta-
ture. manifestaient dans les rues
en. scandant spontanémentt

entre autres , le slogan : Grèce-
France-alliance ? * M. Constantin
Caramanlis est forme J : non seu-
lement ses compatriotes ne tien-

;v-.<•tr

im» I» te. s
*:*;,* S

Des jours entre les jours

Stock

De notre envoyé spécial

rient pas rigueur au gouvernement
français d'avoir adopté une atti-

tude complaisante à l'égard du
a régime des colonels ». mais ils

souhaitent ardemment une étroite
coopération entre les deux pays.

Le président du conseil grec lui-

même n'en garde aucune amer-
tume; Les onze ans d'exil volon-
taire qull a passés en France tut

ont permis de nouer de nombreu-
ses amitiés dans divers milieux
politiques, notamment dans le

camp gaulliste. Ses rapports per-
sonnels sont excellents avec
M. Giscard d’Estaing. qui lui avait
fourni l'avton qui devait le rame-
ner triomphalement en Grèce le

23 juillet dernier-
M. Caramanlis nous reçoit dans

le petit appartement qu'il occupe,
non loin des bureaux de la prési-
dence. place Syndegma. En tenue
sportive, pantalon de flanelle bet-
gc et chemise à carreaux. U expose
les objectifs de sa visite en France,
la première qu'il entreprend A
l'étranger depuis son accession au
pouvoir.

« 72 v a de nombreux domaines,
commérerai, economique, financier
technologiques, qui offrent de
grandes possibilités de cooprralutu
entre la France et la Grâce, nous
dit-il- Mais le caractère dominant
des pourparlers que l'engagerai

£r TSionic
publiera dans sou numéro

date dn 15 avril

un supplemeni
de quatre pages

L’AÉROPORT

DE SAT0LAS

ET LA RÉGION

RHONE-ALPES

avec les dirigeants français sera
d'ordre politique. Je souhaite con-
solider et étendre les tiens d’amitié
traditionnels qui rapprochent nos
deux pays tout autant que noire
héritage culturel commun, La
Grèce, qui entend s’intégrer plei-
nement et d’une manière substan-
tielle dans te Communauté euro-
péenne. apprécie le rôle éminent
que joue la France sur notre vieux
continent. »

Propos recueillis par

ERIC ROULEAU.
fLire la suite page SJ

Si le trajet Parts-Moscou
semble s’eifectver sur des
roulettes pour certains mem-
bres du gouvernement,
Af. Mitterrand demeure, sur le

même trajet, frappe du syn-
drome du ticket de quai,

résultante d'invitations suc-
cessives et d'exeuses renou-
velées.

M. Mitterrand, comme
Af. Marchais, avait refuse de
se rendre a une invitation à
VElysée, ce qui lui donnait
un passeport pour la gauche.
L'ennui c’est que les passe-
ports pour Moscou ne sem-
blent s’obtenir qu’en passant
par l’Eliisee.

U ne reste donc plus à
M. Mitterrand qu’à aller sc
taire rembourser son billet de
voyage a l’agence de Vlntou-
rist. palais ie l’Elysée, Paris,
guichet de Af. Chirac.

BERNARD CHAPUIS.

< ISRAËL : LA FIN DES MYTHES >

m

Un Sxiftxa amteôiatcme
En septembre 1973, au moment de

l'approbation par le gouvernement
israélien du « document Gaiil' ». qui

marquaii en fait \e triomphe de la

politique annexionniste,
.
Ane Ettav.

membre de ia Knesset et « colombe -

notoire, 'édigearl une nouvelle inti-

tulée /a Mouette, qu'Amnon
Kapeïiojk. dans son beau livre,

résume ainsi : // y est question

d’un navre voguant sut une met par-

teifemem calme, sur te oont duquel
se trouvent te capitaine et ses offi-

ciers, ivres de gloire, emolls (fassih
rance, fiera de leut rt/e et de leur

statut. Au-dessus d'eux
f tournoie vna

mouette apercevant au loin un récit

de rochers vers lequel te bateau
s avance L'oiaeai. virevolte, tourne
autour du capitaine et de ses
hommes, se pose sur re oonr, istant

sans cesse des cris oeroants
ettn çTêveittô’ tes otnciers au danger
qw tes menace Las . * son langage
- n'ost pas leur tangage, ses yeux
« ne sont oas Jeun. yeux, son horizon
• rrest pas leur horizon », écrivait

Etiav La nuit tombe, les occupants
du navire se o'êpareni pour la grande
tète. qui doit avoir Heu le soir même,
tandis qu impuissante la mouette
commue de pousser ses tncompré-
hensibles ens d'alarme - Présentée
au 0evara euclidien de fa Hisladrout,

la nouvelle, ou l'allégorie cTEllav, tut

refusée pat la rédaction. Elle ne
devait être publiée qu'en Tèvrler 1974.

Il y a toujours des prophètes en
Israël, mais ri? ne sont pas très

souvent écoulés.

Les lecteurs du Monde connaissent
bien Amnon Kapeliouk. dont Jacques
Fauvet présente le livre, en rappelant

qu "il est « un tournattste exigeant, un
journaliste / 1 b r e. un observateur

lucide -. Kapeliouk est un Sabre
c'esi-à-dire un naii) du pays, avec
ce que ce mot implique un tangage
direct sans florilures. un esprit can-

dide, au bon sens du mot

PIERRE VIDAL-NAQUET.

(Lire la suite page 4.)
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ASIE
Cambodge Vietnam du Sud

Le prince Sihanouk : la France voudrait-elle

accompagner la « République khmère »

dans son tombeau ?

De notre correspondant

Hostile h l'évacuation de i. citoyens étrangers »

Le Congrès pourrait autoriser une opération militaire limitée

pour faciliter le départ des Américains
Pékin. — Dans un article

intitulé a La République française
et nous s, daté du 12 avril, et
remis aux journalistes français
de Pékin, le prince Sihanouk
presse la France de réexaminer
sa diplomatie à l'égard du Cam-
bodge. En voici les principaux
passages : < Tous les Cambod-
giens et Cambodgiennes aiment
la France Récemment le régime
du président Valéry Giscard d'Es-

LES «FÉLICITATIONS»

DU PRÉSIDENT FORD

Washington. — Dana une décla-
ration diffusée, samedi T2 avril, par
la Maison Blanche, le président
Ford a ainsi expliqué sa décision

d’évacuer les Américains de Phnom-
Penh :

- En raison de le grave détério-

râtion de la situation militaire autour
de ta capitale cambodgienne, Phnom-
Penfi, et sur la base des recomman-
dations de rambassadeur américain
auprès de la République khmère,
l'ai donné poui instruction au per-

sonnel de la mission américaine de
quitter Phnom-Penh J‘al également
autorisé Vévacuation avec la mission
américaine d'un certain nombre de
Cambodgiens, dont la vie aurait été
en péril s’ils étaient demeurés au
Cambodgo... Les Etats-Unis souhaitent

que le Cambodge ait sa place dans
le monde en tant qu’Erat Indépen-
dant neutre et uni, vivant en paix.

Notre assistance avait été demandée
à cette hn. Nous avions également
fait des efforts diplomatiques nom-
breux et énergiques, du début i la

tin, pour trouver une solution de
compromis... Malgré cette évacuation,
nous continuons de taire tout ce qui
sera possible pour soutenir un Cam-
bodge indépendant, pacifique, neutre
et uni.

• Nous pouvons tous être très fiers

des forces armées des Etats-Unis
engagées dans cetle opération d'éva-
cuation. Ella a été menée à bien
avec beaucoup d’habileté et d'une

'

manière qui marque le grand mérite
de tous les militaires américains qui

y ont participé. Je leur suis proton-
dément reconnaissant pour une tâche
bien accomplie. »

taing a lait un geste important.
Il a fermé l'ambassade de France
a Phnom-Penh et a remplacé
cette ambassade par un simple
conciliaL Les relations diplomati-
ques entre 2a République fran-
çaise et la prétendue République
khmère ne sont pas rompues pour
autant, puisque l' a ambassade »

de celle « République * anti-
khmère survit allègrement dans
Paris.

J> La République française a
expliqué au GRUNC qu'elle n'atait
pas à reconnaître les gouverne-
ments ; elle ne reconnaissait que
les Etais. L’Etat du Cambodge,
selon un tel raisonnement, de-
vrait nécessairement se situer
dans lu capitale Phnom-Penh ;
puisque leGRUNC a beau contrô-
ler et administrer plus de 90 T«
du territoire natiojial, il ne sau-
rait avoir le droit d'incarner
l'Etat Mimer, vu qa'il n’occupe
pas Phnom-Penh...

» A certains moments de son
histoire. 2a France avait dû tpour
cause de guerre et d'occupation
de Paris par l’étranger agresseur

)

replier son gouvernement à Bor-
deaux. à Vichy, à Londres, à
Alger„

» Aujourd'hui, 2a situation du
Cambodge est plus claire et moins
« fluide x que jamais Le bloc
soviétique t qui ne fait pas de
sentiment, et dont le chef de
file et quelques autres mainte- :

riaient les relations diplomatiques
avec r ® Etat & lon-nolien jus-
qu'en fermer 1975) s'est tout
récemment empressé de répudier
tes diplomates de 2a a République
khmère » maintenus chez eux
pendant les cinq années de la
guerre dont est victime le peuple
Minier. Par ailleurs, le plus grand
Etat non aligné du monde. l'Inde,
elle aussi, vient d’expulser de
chez elle les diplomates de la
« R. K. a et d’accorder sa recon-
naissance de jure au GRUNC, et
même le Libéria, pays très lié
aux Etats-Unis, a tenu à encou-
rager le peuple cambodgien dans
sa lutte pour la liberté, en accor-
dant sa reconnaissance de jure
au GRUNC. La France, dont les
intérêts au Cambodge sont bien
plus grands que ceux de l’Inde ou
meme de 2T/J2-S-S., voudrait-elle
« moralement et symbolique-
ment » accompagner 2a « R. K. »
dans son lombeah ? «That Ls the
question, n

> Ce n'est pas aux Cambod-
giens d'y répondre, mais aux
Français de le faire. » — A. B.

IK ÉTATS-UNIS ÉVACUENT LEURS DERNIERS RESSORTISSANTS
iSutLc de la première pageJ
Tout a pourtant été fait pour

éviter que l'autre côté ne se doute
pas de ce qui allait se passer.
Vendredi soir, quelques heures
après le discours du président
Ford annonçant en fait qu'il
abandonnait la République

khmère à son sort, l'ambassade
des Etats-Onls avait fait prévenir
les journalistes qu'un diplomate
voulait les voir à Hiûtel Phnom à
7 heures du matin. A 7 h. 10. le
bruit s’est répandu qu'il fallait se
trouver à l'ambassade avant
9 heures, avec seulement un petit
sac.

nouvelles
frontières
Touraventure

propose de nombreuses
formules ris voyages

DECOUVERTE INDIVIDUELLE

)us avez des tas d'idées pour
s voyages et vous n'attendez

> nous qu'un transport & bon
i relié.

PARIS/ PORTO 350F A-R
BRUXELLES/
NEW-YORK ..

PARIS/NAIROBI

.

PARIS/ MEXICO

1050F A-R
. 1600F A-R
. 1980F A-R

Ces vols sont ouverts à te

sans aucune discrimination.

CIRCUITS AVENTURE
B

Groupes de 12 à 15 personnes
avec un' responsable Nouvelles
Frontières, en land-rover. à
pied, à chameau ou à cheval...
Forcément -hors des sentiers
battus I

.du 01/06 au 15/06
*

.du 06/07 au 27/07 3

.du 01/08 au 30/08 t
ü

Découverte du YEMEN 3
. 2 semaines 2850 F
. 3 semaines 2990 F
. 4 semaines 3200 F

Bon à découper - à retourner à
NOUVELLES FRONTIERES
63 avenue Denfert-Rocher*au

75014 PARIS
tél 325.57.51 et 633.28.91

NOM ...

Prénom ..................

rue .......... N- ......

Ville

Je désire recevoir ta documen-
tation sur le voyage .............

Tous les autres bagages
devaient être abandonnés. La
chancellerie était gardée par des
Américains, dont l'aspect militaire
transparaissait derrière le dégui-
sement clviL Ils étalent casqués,
armés et revêtus de gilets pare-
balles. Ils refusaient obstinément
de se laisser photographier. Au-
tour de la résidence de M. Dean
se trouvaient des c rangers » en
tenue de combat, fortement char-
pentés. Toute circulation était
Interdite dans le secteur pendant
que les diplomates, Journalistes et
khmers chanceux partaient vers
l’aire d'atterrissage, cachée par un
groupe d'immeubles, iis étaient
emmenés par petits groupes dans
des camions fermés, du type de
ceux utilisés pour les transports
frigorifiques. Pendant ce temps,
d'autres hélicoptères tournaient en
rond au-dessus du stade olym-
pique, auquel on avait un moment
songé pour rassembler les étran-
gers en cas d'évacuation, sans
doute pour faire croire à l'adver-
saire» que tout se passait là.

Jusqu'à présent la ville était
restée étrangement calme. Per-
sonne ne semblait encore se dou-
ter de ce qui se passait ni de la
signification de l'événement.
Même les badauds, tenus à dis-
tance. s'amusaient à regarder le
ballet d'hélicoptères et le visage
fermé, inquiet, des militaires amé-
ricains. Dans le reste de Fhnom-
Penli. la vie continue comme
avant, les voitures circulent, les
magasins et restaurants sont ou-
verts. comme si de rien n'était.
Mais que se passera-t-il quand la
nouvelle sera connue de tous ?
Dn incident semble avoir mar-

qué les relations franco- améri-
caines ici au cours de ces derniers
Jours. M Dean aurait exigé de
M. Dirac, consul à Kompong-Son
et représentant sans titre officiel
ae la France, une lettre offi-
cielle le remerciant de l'aide
apportée au départ d'un certain
nombre

_
de Français par avions

américains, sinon II interromprait
l'évacuation de nos compatriotes.
M. Dirac ayant répondu en son
nom propre, M. Dean s'est fâché
et a qualifié, devant nous, cette
Attitude de * scandaleuse ». Pour-
quoi tenait-il à recevoir une telle
lettre et 4 quelles fins voulait-il
1 utiliser? On ne peut le dire,
mais les Américains, ici, n'ont pas
caché l'irritation que leur causait
le maintien à Phnom-Penh d'une
présence française.

• PATRICE DE BEER.

De notre correspondantWashington. — L'évacuation de
Saigon des nationaux américains et

de' leurs associés sud-vielnamïens
esl devenue maintenant une pré-

occupation majeure de fa Maison
Blanche et du Congrès. A cette fin.

le gouvernement est passé à l'action

sur les deux fronts, diplomatique et

parlementaire Jusqu'à nouvel ordre,

cependant, on ne s'attend pas que
l'action diplomatique débouche sur

des résultats concrets Certes la

note vigoureuse adressée à Hanoï
précise que - /e Vietnam du *tford

ne doit pas douter qu'fl sera renu

responsable des confluences, s'il

n'arrête pas tes opérations militaires

au Vietnam, en totale violation des
accords de Paris... Mafs cef aver-

tissement est sans portée, dès l'ins-

tant où le gouvernement, en vertu

de la législation existante, ne peut
reprendre tes opérations militaires

au Vietnam. Le porte-parole du
département d'Etat a d'ailleurs

affirmé que, à sa connaissance,
aucune activité diplomatique n 'était

en cours pour tenter d'arriver à un
cessez-le-feu ou à un règlement
plus général. <1 s'est refusé à com-
menter les efforts français en ce
sens, sinon pour dire sans grande
conviction : « SI des progrès pou-
vaient être accomplis sur ie pian

politique... tant mieux, m a la vérité.

les milieux officiels estiment en
privé que. à moins d'une stabilisa-

tion militaire de plus en plus Impro-

bable, un cessez-le-feu est fnconce-

vabJe tant que le président Thieu

restera au pouvoir.

Dans ce contexte, on ne voit pas
comment la protection des. nationaux

américains et de leurs amis sud-

vietnamiens pourrait être assurée
sans une opération militaire limitée.

D'où la nécessité pour le Congrès
d'agir vite, de se prononcer rapide-

ment sur le nouvel et massif effort

financier demandé [eudl par le pré-

sident, ainsi que sur la législation

- clarifiant le droit do président à

utiliser des forces militaires pour

l'opération d'évacuation. La Maison
Blanche est très consciente, en lait,

qu'elle a peu de chances d'obtenir

satisfaction dans les délais rédu'Ls

- neuf jours — qu'elle a imposés
au Congrès. Tout au plus peut-elle

espérer obtenir rapidement tout ou
partie des 250 millions de dollars

prévus pour f’aide économique et

humanitaire. Les réactions négatives

du Congrès et de l'opinion confir-

ment que les 722 millions de crédits

- militaires ne seront pas approuvés.

La demande présidentielle apparaît

plutôt comme un élément de l'opé-

ration psychologique jugée indispen-

sable pour éviter Vellondrement des

forces sud-vietnamiennes et préparer

l'évacuation ordonnée des nationaux

américains et de leurs associés sud-

vietnamiens.

Les premières réactions au Capi-

tole indiquent que ie Congrès ap-

prouvera les mesures législatives

autorisant le gouvernement à envoyer

des forces militaires pour assu-^r

l'évacuation des quelque cinq mille

nationaux américains (un millier sont

partis discrètement au cours des
derniers jours) encore au Vietnam.

En revanche, une opposition très

nette à remploi de$ forces armées
pour évacuer les quelque cent cin-

quante mille à deux cent mille Sud-

Vietnamiens ayant travaillé avec les

autorités américaines se manifeste

actuellement. Le sénateur Mansfiefd,

leader de la majorité démocrate, a

exprimé ses craintes sur les consé-

quences d'une telle évacuation Le

sénateur Javits, un des architectes

du War Powers Actw a dit que. si

te gouvernement est autorisé à em-

ployer, limitativement, les forces nuli-

taires pour sauver Jes citoyens amé-
ricains menacés, *// esr très clair

qu'il n'a pas rautorité d'évacuer dos
citoyens étrangers-*. ». I! est évident

qu'un nombre important de sénateurs

et représentants redoutent des inci-

dents qui risqueraient de déboucher

sur une Intervention militaire.

Pour M. Kissinger, le président

peut constitutionnellement agir pour

sauver des nationaux menacés, même
en l'absence de la « clarification *

demandée par le président Ford sur

ce point controversé de la légis-

lation existante. Le secrétaire d'Etat

a reconnu que le gouvernement
n'avait pas rautorité légale pour
évacuer des nationaux sud-vietna-

miens ou étrangers, • saut an liaison

avec une évacuation de citoyens

américains et s'il y a de la place

disponible... Le flou de ces propos
a créé quelque préoccupation au
Congrès.

HENRI PIERRE.

AMÉRIQUES
Honduras

La bataille se poursuit autour de Xuan-Loc 2 millions de dollars

sous la table...
Après une brève accalmie, les

combats ont repris vendredi soir
11 avril avec acharnement dans le

secteur de Xuan-Loc. 4 70 kilo-
mètres 4 l'est de Saigon. L'avia-
tion gouvernementale est active-
ment Intervenue tandis que des
unités de parachutistes étalent
envoyées en renfort. Selon le haut
commandement sud - vietnamien,
les assaillants ont eu plus de
1 100 morts dans ce secteur depuis
mercredi matin. Samedi matin, les

combats se poursuivaient autour
de Xuan-Loc et le long de la route
numéro 1. qui conduit 4 Saigon.

D'importants accrochages sont
également signalés dans d'autres
secteurs. Dçms le Delta, près de

LE GENERAL NRNH

SE DECLARE PRET

A NEGOCIER AVEC LE G.R.P.

Le général Duong Von Mlnh,
dans nne déclaration publiée
par son fils à Paris, se prononce
nne nouvelle fois pour te départ
du président Thieu et se déclare
prêt, arec « son équipe n.

I
u à négocier efficacement arec
le gouvernement révolutionduIre
provisoire pour la paix, la récon-
ciliation et la concorde frater-
nelle ».

« Le dialogue avec le gouver-
nement révolutionnaire provi-
soire sur la base des accords de
Paris, ajoute la déclaration,
ouvre la voie à une pair durable,
étant donné qn'en leur âme et
conscience les Vietnamiens, pin*
que n'importe quel peuple,
haïssent la guerre, qui leur a
causé tant de souffrances et de
destructions. »

Selon le Journal n Chicago
Tribune n, d'antre part, le géné-
ral Cao Ky aurait constitué A
Saigon nn u gouvernement n
clandestin et proposé à Hanoï
un ressez-le-fen Immédiat. Ci-
tant le Père Tran Hdd Than,
associé dans cette entreprise an
général Ky, te Journal précise
que le contact avec la capitale
nord-vietnamienne a été établi
par 1e canal de l'ambassade de
France.

. .

Ben - Tranh. le commandement
sud-vietnamien annonce que ses
forces ont nié 243 soldats ennemis.
H a. d'autre part. Indiqué que de
violents combats ont lieu à Phan-
Thiet* ville côtière située &
160 kilomètres à Test de Saigon,
où les pertes des forces révolu-
tionnaires s’élèvent, selon Saigon,
A. 600 tués.

Saigon «regrette»

les déclarations

de M. Giscard d'Esfaing

• A SAIGON, le gouvernement
sud - vietnamien s qualifié de
« très peu impartiales » les Idées
émises le 9 avril par le président
Giscard d'Estatng sur la situation
au Vietnam. Il estime que la dé-
claration du président français
comporte « de façon implicite une
ingérence dans les affaires inté-
rieures de la République du Viet-
nam ». La réaction du gouverne-
ment de Saigon a été communi-
quée à la presse par un porte-
parole officiel sous forme d'une
déclaration affirmant que « le

gouvernement de la République du
Vietnam préconise une solution du
conflit (...) sur la base de l’accord
de Paris», s Cependant, ajoute le
texte, pojrr que cet accord soif
mis en avpUcalion sérieusement,
ü faut d’abord rojr la réalité,
conddfhner la violation flagrante
de l'accord de Paris par le côté
communiste et exiger que le belli-
ciste renonce à ses actes d’agres-
sion. Le gouvernement de la
République du Vietnam regrette
que le gouvernement français
n’ait pas souligné ce point essen-
tiel »

• A HANOL le ministère nord-
vietnamien des affaires étrangères
a protesté contre le survol Jeudi,
par un avion de- reconnaissance
américain de U province nord-
vietnamienne de Nghe-An.
• A PARIS, la délégation du

GJLP. a vivement critiqué le
discours prononcé jeudi par le
président Ford, dénonçant
* robstination criminelle » du chef
de l'exécutif américain et accu-
sant les Etats-Unis de « préparer
une intervention militaire directe »
au Vietnam du Sud. a sous le pré-
texte cousu de fil blanc d'évacuer
les ressortissants américains ».

Washington (A.FP^ AJ*.). —
Toutes les opérations de Bourse
ont été suspendues le mardi
8 avril à Wall Street sur les

actions de la société United

Brands — plus connue sous son
ancien nom tfUnited Fruit, —
après que celle-ci eut reconnu
avoir versé un por-de-v/n -de

I million 250 000 dollars à de
hautes presonnalitês du Hondu-
ras, en. échange tfava/ifégea

cmomerciaux.
L’existence de ratlalre, révé-

lée mercredi par te Quotidien
Wall Street Journal, a été
confirmée peu après par un
communiqué de la société elle-

même, puis par la commission
des Bourses et des vafeurs
(Securlties and Exchange Com-
mission, S£CJ. qui a entamé des
poursuites iudlclalree. Selon cer-

taines Informations, le président
du Honduras, le général Osvaldo
Lapez Araliéna, aurait reçu une
partie de cet argent, versé par
rintermédiaire d'un compte ban-,

caire en Suisse. Le président
Lapez Areileno a publié un com-
muniqué dans lequel II se
déclare - propre et tranquille ».

et annonce qu'une commission
d'enquête a été créée è son
Initiative. Le conseil des forces
armées du Honduras avait retiré

récemment su président Lapez
Areflano se charge de chef des
armées fie Monde du 3 avril).

Dans une lettre adressée aux
avocats de rUnlted Brands, qui
demandaient que les résultats

de l'enquête de la_ SEC soient
tenus secrets, M. William Rogers

,

secrétaire d'Etat adjoint pour

les affaires interaméricaines, a
affirmé que son gouvernement
condamnait « dans les termes
ies plus énergiques ». des acti-

vités • inadmissibles, qui com-
pliquent les relations des Etats-

Unis avec des gouvernements
amis et rendent difficile le sou-
tien aux autres entreprises amé-
ricaines dans la poursuite de
leurs activités à l'étranger ».

L’Uniîed Brands possède de
très Importantes plantations de
bananes au Honduras : le verse-
ment visait è obtenir une réduc-
tion de la taxe à l'exportation
sur les bananes, qui avait été

portée au Honduras à 50 cents
par caisse. De fait, cet Impôt tut

ramené à 25 cents. La société a
admis qu'une deuxième somme
du même montanr devait être
versée par elle, mais elle a ajouté
que son conseil d’administration
avait finalement décidé d'y
renoncer.

La société devra aussi
répondre d'une autre affaire

de concussion qui porte sur
750000 dollars, versés é cer-

tains hauts fonctionnaires d'un
paya européen “qui, selon le

Wall Street JoumaJ, serait rIta-

lie. L'United Brands reconnaît
avoir effectué ces versements à
l'Instigation de son ancien préai-
dent, M. EU Black. Celui-ci
s'était suicidé le 3 février der-
nier en sautent du quarante-
quatrième étage d’un immeuble
de Manhattan, ce qui avait pro-
voqué rouverture d’une enquête
par la commission des bourses
et des valeurs de Wall Street.

Chili

le noQvean gouvernement devra appliquer

une politique économique très sévère

A TRAVERS

Allemagne fédérale

• SOUPÇONNÉ D'ESPIONNAGE,
un orficier de marine ouest-
allemand. dont l'identité n'est

pas révélée, a été suspendu de
son poste au service des codes
du centre de communications
de la défense de Bonn, n avait
accès aux codes secrets de -

l'OTAN. Arrêté pendant les

fêtes de Pâques, ü a été remis
en liberté provisoire, son inter-
rogatoire n’ayant pas fourni
a^ez de preuves justifiant sa
détention. — (Reuter

J

Angola
> J 4

R LE - FRONT NATIONAL DE
LIBERATION (FJUJL). Hans
un communiqué publié jeudi
10 avril, & Kinshasa, a mis en
garde les gouvernements belge
et néerlandais contre « toute
initiative politique » en Angola,
et attend d'eux des « préci-

LE MONDE
slons » après les déclarations
fartes à Luanda par ML Agos-
ttnho Neto, président du Mou-
vement populaire de libération
(MP.LlA.), selon lesquelles son
mouvement pouvait désormais
compter sur l'appui de ces
deux pays. — (A .FJPJ

République
Sud-Africaine

• M. JOHN VORSTER, premier
ministre sud-africain, a répété
vendredi il avril, après avoir
pris connaissance de la « dé-
claration de Dar-Es-Salaam »
île Monde du 13 avril), qu'il
n'avait pas l'intention de négo-
cier avec l'Organisation du
peuple du Sud-Ouest africain
t'SWAPO). car u le SWAPO
n’est pas le Sud-ouest africain
et Sam Nujoma, son président,
n'est le chef élu ou naturel
d'aucun des peuples du Sud-
Ouest africain », — (Reuter.)

Santiago - du - Chili (A. F. P„
Reuter). — Après la démission du
gouvernement chilien, le mercredi
9 avril. le général Pinochet, chef
de l'Etat, a désigne, vendredi, deux
c super- ministres » civils, pour
tenter de résoudre la grave crise
économique que connaît le pays.

MM. Jorge Cauas et Raul Saez,
qui détenaient au sein du gouver-
nement démissionnaire les porte-
feuilles des finances et de la
coordination économique, sont
désormais dotés de pouvoirs sans
précédent. M. Cauas. ancien démo-
crate-chrétien, conserve ies finan-
ces, mais supervisera neuf autres
ministères touchant de prés ou de
loin à l’économie nationale.
M. Saez aura la responsabilité des
relations économiques avec les
Pays étrangers et les organisations
internationales.

I,a presse a annoncé que les
nouveaux ministres devraient
prendre « des décisions très
dures ». L'hebdomadaire la Ter-
cera a même affirmé que les cir-
constances exigent a une dictature
économique ».

Jusqu’à présent, dans sa lutte
contre rinflation, le gouvernement
s'inspirait des principes classiques
de l'économie libérale. L'équipe

démissionnaire entendait d'abord
réduire le déficit budgétaire en
restreignant les dépenses inté-
rieures et en augmentant les
exportations. Ainsi, auraient été
limités l’usage de La « planche 4
billets », 2a circulation monétaire
et la flambée des prix. Cette stra-
tegie était techniquement parfaite,
selon certains économistes, mais
n'avait pas été appliquée avec suf-
fisamment de fermeté.

Aussi peut-on attendre un dur-
cissement général : réduction des
investissements publics, limitation
maximum de l'émission de billets,
augmentation des ressources de
l'Etat par une répression sévère de
l évasion fiscale. Four certains
économistes, comme M. Orlando
Saenz. ex-président de la Société
pour le développement industriel,
ces mesures auront de graves
ooiLséquences sociales. Us estiment
qu’il faut s’attendre à une aug-
mentation du chômage (qui tou-
che déjà plus de 10 % de la popu-
lation active, selon les autorités).
La liste complète du nouveau

gouvernement devait être connue
lundi. Le portefeuille des affaires
étrangères pourrait revenir à
M. Julio Phlllppi, professeur de
droit, qui prendrait la succession
du vice-amiral Falriclo CarjavaL
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ASIE
Sikkim

PÉKIN MANIFESTE

SON INDIGNATION

DEVANT L’ANNEXION

DU TERRITOIRE

PAR L’INDE

(De notre correspondant

Pékin. — L’Inde vient donc
d'acquérir 15Û kilomètres de fron-
tières supplémentaires avec la
Chine. L'intégration prochaine du
Stkkim dans l'Union Indienne a
pour effet désarmais d'opposer
en un face-à-face direct les deux
grandes puissances asiatiques
dans l’étroit couloir montagneux
ménagé entre le Népal et le
Bouthan.
Pékin avait décrit l'envol de

troupes Indiennes au sikkixn,
l'année dernière, comme une
« mini-affaire tchécoslovaque *•

Le Quotidien du peuple, le samedi
12 avril titre sur « le nouveau
crime des expansionnistes indiens
qui ont avalé le Sikkim ». Le
passage de l'assistance militaire
directe à l'Intégration territoriale,
ou, pour les Chinois, de V « occu-
pation » à 1’ « annexkm », suivie
d’une destitution du Chogyal (le
souverain du Sikkim), montre
bien, laisse entendre le journal,
qu’il s'agit d’un plan prevu de
longue date.
L’Assemblée nationale du Sik-

kim fut élue s comme tout le

monde le sait », assure le Quoti-
dien du peuple, sous le contrôle
des baïonnettes de l'armée
indienne et. nnndiiHtwn implicite,
ses trente-deux membres ne peu-
vent prétendre 'représenter le
peuple du Sikkim dans sa totalité,
en particulier lorsqu'il abandonne
sa souveraineté. Le référendum
du 14 avril pourrait-il changer les
choses, alors qu'avec le désarme-
ment de la garde du roi 11 ne
reste aucune force pour s'opposer
aux vingt ou trente mille soldats
indiens en garaincm sur le ter-
ritoire?
Pour sa première réaction à la

disparition du royaume frontalier,
la presse chinoise se contente de
manifester de l’indignation. H va
de soi qu’il n’est pas question
dIntervenir. Quant à l’avenir du
Sikkim

. le Quotidien du peuple
attend, pour donner son opinion,
de connaître les réactions des
Intéressés eux-mêmes. Le Chogyal,
qui s'est laissé berné dans cette
affaire, lancera-t-il un appel à la
résistance et se transformera-t-il
en une sorte de petit Sihanouk
des montagnes ? Les jeunes du
sikWm accepteraient-ils la grande
épreuve de la guérilla comme
certains le laissaient entendre il

y a un an ?
Dès le début du processus, la

Chine avait apporté son soutien
de principe au souverain et à une
éventuelle lutte'de ses sujets -pour
recouvra- leur indépendance. Cela
ne saurait ^interpréter comme
une promesse de fournir des ar-
mes. Le souhait de Pékin en la
matière est, sans doute, que le

Népal et le Bouthan tirent leçon
de l’avertissement pour consolider
leur propre indépendance.

ALAIN BOUC

DIPLOMATIE

LE VOYAGE DU CHEF DE L’ÉTAT EIM ALGÉRIE

LES «NEUF» COMPTENT DISCU-

TER DE L'OPPORTUNITE D'UN

«SOMMET» ATLANTIQUE

C’est dans une grande gen-
tilhommière — Farmleigh. près
de Castleknock, & une dizaine de
kilomètres de Dublin, —-que s’ou-
vre samedi après-midi 12 avril,

et qui se poursuivra dimanche, la

réunion des neuf ministres des
affaires étrangères de la Commu-
nauté européenne.
Aucun ordre du Jour n’a été

établi pour ce qui doit être un
échange de vues très libre entre
les ministres. ÏL Gallaghan, se-
crétaire au Foreign Office, a l’in-

tention de prier ses collègues de
préciser leur position à l’égard
de sa suggestion pour une pro-
chaine réunion « au sommet » de
l’alliance atlantique-

LES CADEAUX

DU PRÉSIDENT FRANÇAIS :

UN PORTRAIT

ET DES ARCHIVES

RL Giscard cTSsUlu* a offert

jeudi au présûBttt BomufidfËiiE

un portrait do l'émir AM
S-K*derv le chef dm troupes

algériennes qui s’étalent oppo-

sées A J'avance du eorps expé-

ditionnaire do maréchal
Bureau* de 1832 A 1847.

Ce portrait de cdxd qui est

considéré en Algérie comme le

père de la résistance et qui

Incarne le patriotisme m trou-

vait au château d/Amboise, où
remit avait été détenu jusqu’en

1852. Le comte de Paris avait

remis ce tableau au chef de
l'Etat français la semaine der-

nière.

M. Giscard d'Estaing a égale-

ment offert â Mm Boomediène
trois documents remontant an
temps de l’admintotratlon otto-

mane en Algérie.

D'autre part, cent trente-

quatre colla d’archives algérien-

nes qui avaient été transférées

en France avant l'Indépendance
ont été remis Jeudi 18 avril à

l'ambassade d'Algérie A Paris. XI

s'agit pour l'essentiel de docu-
ments et dtourna d'art qui ont
trait an passé arabe de l'Algérie.

Les archives algériennes ont
tonjours été l'un des points du
contentieux entre- les deux pays,

et cette première restitution est

considérée, souligne l'Agence

algérienne d'information, comme
cr un geste de bonne volonté a.

Cette remise de documents a
suscité, en revanche, i Paris,

une protestation du Cercle aigé-

lianiste, qui dénonce a cette

amputation abusive du patri-

moine national » et regrette

que « tout soit fait pour que
les « pieds-noirs » deviennent
des hors-ia-loL »

Un succès personnel pour le président Boumediène
(Suite de la première page.)

Des musiciens jouent de
la ghalta (cornemuse) et du tam-
bour. Les deux présidents des-
cendent de leur voiture pour pren-
dre # un bain, de foule » ; comme
à Alger, la veille, Us parcourent
environ 200 mètres sous les vivats,

serrent quelques mains et saluent
d'un geste ceux qui les acclament.
La même atmosphère chaleu-

reuse va présider. A la suite du
voyage. A Hamma-Booziane. à
ZIrout-Youcef (du nom du « mar-
tyr de la révolution » né dans ce
village), à El-Haxrouch, les mêmes
scènes se reproduisent : les en-
fants qui hurlent, les banderoles
— toutes en arabe — qui claquent
au vent. Les femmes portant le

halk noir du Constantinols regar-
dent en silence, les hommes
applaudissent et les deux chefs
d’Etat serrent les mains des 'nota-
bilités, font quelques pas Sous les

acclamations, contemplent en sou-
riant la foule épanouie. Cela tient

tout à la fois de la visite de sous-
préfecture et du rituel d'exor-
cisme : le peuple ratifie la « ré-
conciliation solennelle

»

proposée
la veille par M. Giscard d’Estaing.

Sous une pluie de confeüi

SkLkda (l'ancienne Lkihppeville 1

a gardé, le souvenir de la

répression de 1946 et a payé un
large tribut à la guerre d'indé-
pendance. Toute la ville ou
presque — cent vingt mille habi-
tants — semble pourtant descen-
due dans la rue. Le long de
l'artère principale — la rue
Didouche-Mourad, — sur les trot-

toirs ou aux balcons, la popu-
lation montre son enthousiasme.
Les drapeaux français, cette fois,

côtoient l’emblème algérien.
MM- Giscard d’Estaing et Boume-
dlène. descendus de voiture à
l'entrée de la ville, sous une
banderole proclamant : s A bas
le racisme 1», marchent Jusqu'à
la mairie. Ils parcourent ainsi

plus de 1 kilomètre, tandis qu'un
haut-parleur fait alterner slo-

m

L'usine de liquéfaction de Skikda

utilise une technologie de pointe

Construite par la société dlngiè-

nierie Technip, l’usine de liqué-

faction de gaz de Skikda (ex-

Phiüppeville) a été mise en ser-

vice pendant l’été 1972, trois ans
après le début des travaux. C’est

Ea plus grande et la plus moderne
des .usines de gaz liquéfié du
monde. L’Algérie possède aussi

l’usine cTAraew, conçue en fonc-

tion d’une technologie moins
avancée Un procédé tout à fait
nouveau a été mis en oeuvre à
Skikda par Technip et l’Air

Liquide.

Ce modernisme même explique

que cette unité complexe ait

connu quelques difficultés. Dès le

mois de décembre 1972, elle a dû
interrompre momentanément sa

production - en raison d’une dé-

faillance des compresseurs. Un
an plus tard, une panne des
échangeurs entraînait on ralen-

tissement sensible de l’activité

avant que l’usine ne s’arrête

complètement de février à mal
1974, à la demande de la Sona-
trach, des traces de mercure ayant
été décelées dans celle des trois

lignes qui avait fonctionné le plus

longtemps. Ces derniers Incidents

devaient se répercuter de façon
notable sur rapprovisionnement
en gaz de la France. La produc-
tion de l’usine qui est au maxi-
mum de 3.5 milliards de mètres
cubes de gaz lui est en effet

entièrement destinée.

Certains responsables français
devaient arguer de cette panne
pour justifier te rationnement
(d’ailleurs tout théorique) de la

consommation de gaz dans
-

cin-

quante-trois départements fran-
çais au cours du premier semes-
tre de 1974. En lait, le marché se

trouvant' déjà très tendu en rai-

son de la politique menée par le

Gaz de France les années précé-
dentes, la consommation aurait de
toute façon dû être ralentie

L’usine de sidkfla. dont les

Installations couvrent une super-
ficie de 42 hectares, emploie trois

cent cinquante personnes dont
cent ingénieurs et techniciens de

la Société Technip. Deux des trois

lignes en service fonctionnent
depuis août 1974 à pleine capa-
cité. La ligne numéro 1 a été
arrêtée jusqu’en mars dernier. La
construction de trois lignes sup-
plémentaires, d’une capacité uni-
taire de 1.5 milliard de mètres
cubes chacune, est prévue-

D. J.

(Publicité)

LE RENTRE DE RECHERCHES ET D'ÉTUDES

SDH LES SOCIÉTÉS MÉDITERRANÉENNES

regroupe à Aix-en-Provence depuis 1962, autour d'un noyau permanent

de sept chercheurs et de vingt collaborateurs techniques du
les universitaires et chercheurs qui sintéresseut-au Maghreb. a publie

notamment sur rAlgérie: aux éditions du CJiJRB. :

— Les institutions agricoles algériennes, 1974, por J.-P. GUIN.— Introduction à l'Afrique du Nord contemporaine, 1975.
—— Indépendance et interdépendance aa Maghreb, 1975.— Villes et sociétés au Maghreb, 1974 ,— Eûtes, pouvoir et légitimité ou Maghreb, 1 973»— L'unité maghrébine, 1972.

La notion de démocratie dans la pensée des dirigeants au

Maghreb, par M. CAMAU, 1971.— Les économies maghrébines* 1971.

Pouvoir et administration au Maghreb, 1970.— La presse maghrébine, par SOURIAU.— Mutations enhardies et coopération au Maghreb, 1969.

— Le* problèmes juridiques des minorités européennes an Maghreb,

par B. ETIENNE. 1968.— La succession d'Etat en Afrique do Nord, (967.

Bt depuis 1982 ;

L'ANNUAIRE DE L'AFRIQUE DU NORD, dont le tome 1973

vient de paraître.

CORRESPONDANCE

Le « salut fraternel »

de « pieds-noirs »

Nous avons reçu la lettre sui-
vante signée de Bt. et Mme An-
dré Angsthelm. Bt. Charly Guib-
baud, M. Georges Morin, M. Ycoin
OUtvier, M. Bernard Organtni :

Depuis quelques semaines di-

verses associations de rapatriés
publient des communiqués protes-
tant contre la visite en Algérie
du chef de l’Etat « tant que le

contentieux franco-algérien ne
sera pas complètement réglé ».

Les opinions publiques française

et algérienne peuvent traduire
que les « pieds-noirs » « sont op-
posés à la réconciliation ».

Nous comprenons parfaitement
que certains de nos compatriotes
se soient regroupés pour défendre
leurs intérêts et nous ne saurions
leur dénier le droit d'exprimer
leur sentiment. Mais nous tenons
à rappeler que le peuple b pied-
noir » n'est pas un monolithe :

certains peuvent encore se laisser

gouverner par la haine, d'autres

par leurs intérêts, mais tous ceux
qui les connaissent bien savent que.
grandis sur la terre d’Algérie, la

plupart d’entre eux en ont sur-
tout gardé la générosité.
Nous pouvons témoigner que

beaucoup de« pieds-noirs a demeu-
rent profondément attachés au
pays natal non pas le pays des
touristes, celui des plages et du
soleil, mais le pays dans sa pro-
fondeur, - ce lui du quartier ou du
village, avec les amis algériens

de l'école, du voisinage et du
travioil.

Cette générosité et cet attache-
ment au pays, qui pourrait soute-
nir qu'ils ne militent pas en fa-
veur de la réconciliation 7 D'ail-

leurs. sans diminuer l'importance
du voyage présidentiel, on peut
considérer qu’il ne fera que
consacrer une réconciliation déjà
Inscrite dans les faits : nombreux
sont les Algériens qui peuvent
témoigner de l’accueil fraternel
qu'lis reçoivent des « pieds-noirs »,

nombreux sont les « pieds-noirs »

qui peuvent témoigner de l'accueil

fraternel qu’lis reçoivent des
Algériens.
Au moment où un président

français rend visite à uné
Algérie en plein développement,
nous tenons à transmettre à nos
amfa algériens un salut fraternel.

• A l'occasion de la visite en
Algérie du président Giscard
d’Estaing. les revues France-Pays
arabes et Europe Outre-mer ont
consacré à l'Algérie et à son dé-
veloppement des numéros spéciaux.

{) • France - Pays arabes ». 13 et

14. rue Augereau. 75007 Paris.

(*) t Europe-Outre-Mer*, 6, rue de
Bassauo. 75 il G, Paris.

sans et musique arabe. *Yahta
Valéry! », crient les enfants:
certains lancent: e Vahia
Houanl ».

Des confetti pleurant sur le

cortège. Les applaudissements, les

acclamations, les « youyous » des
femmes font de cette manifes-
tation une fête grandiose de
l'amMè.
Après un bref déjeuner à l'hôtel

de ville, le cortège se dirige vers
l’usine de liquéfaction de gaz.
Le décor change aussitôt : aux
ondulations des paysages de ['in-

térieur succèdent les surfaces
plates du bord de mer ; les oli-

viers et les eucalyptus font place
aux réseaux enchevêtrés de
tuyaux des chaudières et des
turbocompresseurs. Ici. les bande-
roles affirment : b Vire la révo-
lution industrielle ! » M Giscard
d’Estaing examine le plan des
Installations. Il pose des questions
précises à M. gaaibmi

, directeur
de l’usine : quelle est la capa-
cité de stockage ? quel est le gaz
qui sert de détendeur?- Lorsque
les deux présidents approchent
de l’une des trois unités en fonc-
tionnement, le personnel les
acclame. Un technicien en blouse
blanche s'écrie en arabe : « Que
Dieu vous protège

!

» La visite
est rapide, car les « bains de
foule» ont entraîné un certain
retard. Le cortège escalade tout
de même une échelle métallique,
qui le conduit à quelque 50 mètres
de hauteur, dans les salles de
contrôle.

Quand fouf est vert

c'esf que iouf va bien

MM. Giscard d’Estaing et Bou-
mediène quittent ensuite l’usine
pour le terminal de l’oléoduc
de Hassi-Messaoud et du gazoduc
de Hassi-R’Me] : dans la chambre
de contrôle du gaz — une salle
demi-circulaire munie d’innom-
brables boutons lumineux — le
président français interroge
Sur quoi porte la surveillance ?

Comment décèle-t-on les fuites ?
Y a-t-il beaucoup d’interventions
à faire ? » Puis .notant que tou-
tes les lumières sont vertes, il

conclut : • Donc, quand tout est
vert, c’est que tout va bien. »
Pendant la visite. le- président
Boumediène, son burnous noir
sur les épaules et son éternel
cigare à la bouche, demeure silen-
cieux. -

Les ioasfs

au Palais du peuple

M. GISCARD D’ESTAING i

ORGANISER L’AVENIR

A l’issue du dîner qu’il offrait
vendredi soir au Palais du peuple
en l’honneur du chef de l’Etat
algérien et de Mme Boumediène,
M. Giscard d’Estaing a prononcé
une courte allocution dans la-
quelle il a remercié • vivement le
président algérien et lut a demandé
d’ètre son interprète pour trans-
mettre son amicale gratitude au
peuple et à la jeunesse algérienne
pour son accueil ». « Cet accueil
confirme implicitement l’impor-
tance des conversations ininter-
rompues que nous avons eues tous
deux », a-t-il souligné en s’adres-
sant au président algérien.

« Nos entretiens, a précisé
M. Giscard d’Estaing. empreints
de franche simplicité et d’esprit
de responsabilité, ont porté sur les

grands sujets d’actualité du
monde contemporain et aussi sur
les relations bilatérales, les pro-
blèmes humains concernant les

Algériens en France et les Fran-
çais qui ont vécu, vivent ou vi-
vront en Algérie. »

i De grands projets concernant
l'Algérie et la France, mais au-
delà de ces deux pays l'Europe et

les pays arabes, ont été évoqués ».

a précisé le président
k Le passé, estime-t-il. peut être

une coupure ou une charnière. Le
sens de ma visite, c’est évidem-
ment la charnière et non la cou-
pure. Tout ce qui a été fait du-
rant ma visite confirme ce sens. »

i Je souhaite que dans nos
conversations rien ne soit laissé
dans l’oubli, a dit encore M. Gis-
card d’Estaing, afin que nous
puissions régler tous nos problè-
mes pour permettre désormais à
nos deux peuples d’organiser
Z‘avenir. »

M. BOUMEDIÈNE ;

LE PASSÉ EST RÉVOLU

Le président Boumediène, dans
sa brève réponse, a estimé que la

visite du président de la Répu-
blique française devait être une
contribution à la page nouvelle
que doivent écrire Les deux peu-
ples d'Algérie et de France.

« Ce peuple qui vous a reçu
est un peuple dur dans la lutte.
mois amical dans ses relations
avec ses amis. L'hospitalité du
peuple algérien est une expression
sincère et une preuve certaine
qu'ü a tourné la page et qu'ü re-

garde t’avenir. Je tous confirme,
monsieur le president, tout ce que
je vous ai dit au cours de nos
rencontres, et je vous demande de
transmettre tes sentiments ami-
caux du peuple algérien au peu-
ple français, aftn qu'ü comprenne
que Ve passé est définitivement
révolu », a affirmé avec force

M. Boumediène. tandis queM. Gis-
card d'Estains se levait pour ap-
plaudir.

A la sonie, ML Giscard d’Estaing
s’adresse aux Journalistes. Il se
dit frappé par I' « ardeur » de
la papulation, dont l’enthou-
siasme. dit-U. ne l'a pas surpris,

car la France conduit une poli-

tique de s rapprochement entre
les peuples » et prend « une
conscience très aiguë de la nature
des besoins des pays en dévelop-
pement tels que l’Algérie ».

Sur le chemin du retour, le

cortège traverse les villages -par
lesquels Ü est passé à l’aller. E
y a encore beaucoup de monde
sur les trottoirs pour applaudir
les deux présidents. Ceux-ci s'ar-
rêtent un bref instant à l'entrée
de Constontlne pour regarder les

gorges du Rhume!, fis gagnent
enfin le Boeing 727 d'Air Algérie,
le Djebel Amour, qui les conduit
à Alger.
La journée a donc été pour

les deux chefs d’Etat un Incon-
testable succès. Pour M Boume-
diène. longuement acclamé par
ses compatriotes du Constantlnais,

comme pour M. Giscard d'Estaing,
qui peut se prévaloir à bon droit
d'un accueil dont la signification
politique, a-t-il dit, est a trop
tisible pour avoir besoin d'être
interprétée ».

Dans 1a soirée, au cours du
dîner de deux cent trente cou-
verts qu'il offrait en l'honneur
du président algérien, 51 Giscard
dTEstalng a demandé à son hôte
de transmettre à la papulation
« son amicale gratitude » pour le
chaleureux accueil qu'il a reçu.
Il ne pouvait mieux conclure
cette journée, placée sous le dou-
ble signe du souvenir et du futur,
que par ces phrases d'espoir :

k lus poids qui pèse sur VAlgérie,
désormais, c’est bien plus le poids
de son avenir que le poids de
son passé-. Le sens de ma visite,

c’était de faire en sorte que notre
rencontre soit une charnière entre
le passé et l’avenir et non pas
une coupure. »

PAUL BALTA
et THOMAS FERENCZL

service du développement

v Une umr?ersitê au service du
peuple et du développement »
Cette formule, le recteur de l’uni-
versité de Constantlne. M. Abdel

-

h&k Berheri. agrégé de médecine
de trente-quatre ans. s’est
employé arec acharnement à la
mettre en oeuvre depuis sa nomi-
nation en octobre 1972. Grâce à
lui et à une petite équipe d'hom-
mes qui se sont dépensés sans
compter, cette université a pris
une valeur de test pour la « révo-
lution culturelle » algérienne.

C'est en 1969 qu'a été choisi le
lieu de son Implantation, sur une
colline, face à la ville. La réali-
sation du projet a été confiée à
l’architecte brésilien Oscar Nie-
meyer. En attendant que les
bâtiments soient sortis de terre,
l'enseignement a commencé dans
des selles réparties dans tous les
quartiers de la ville. A la rentrée
de 1971, on enregistrait déjà cinq
mille inscriptions.
Aujourd'hui, neuf mille étu-

diants fréquentent les cours. La
conception de l'ensemble est peut-
être trop monumentale, mais il

est clair que les responsables
entendaient exprimer ainsi une
sorte de défi et doter la ville de
Constantine d'une réalisation dont
elle puisse être fière & tous égards.
Dans tous les domaines, et en

dépit des difficultés matérielles,
l'université s’est délibérément
située à l'avant-garde. Elle a été
la première à appliquer la réforme
des études universitaires décidée
durant l'été 1971. Les différentes
mesures prises — suppression de
la propédeutlque dans toutes les
disciplines, allongement de l'an-
née universitaire, découpage des
études en modules semestriels,
contrôle continu — allaient toutes
dans le même sens : former dans
le minimum de temps les cadres
dont le pays a besoin.

C’est aussi l’université de Cons-
tantlne qui. pour pourvoir à ses

besoins en enseignants, a lancé
la première la formule des
conventions de coopération avec
des universités étrangères (le
Monde daté 30-31 décembre 1973).
Des accords de ce type sont
actuellement passés avec l'univer-
sité des sciences sociales de Gre-
noble. Orsay pour la biologie et
Strasbourg pour la médecine. Une
antre a été signée avec l’univer-
sité de Bucarest. Les relations
avec les universités du Proche-
Orient. et notamment de Syrie,
sont également étroites.

Les étudiants ont été parmi les
premiers à participer au volon-
tariat pour la révolution agraire.
Plusieurs centaines d’entre eux
continuent à s’engager périodi-
quement dans les campagnes
menées pendant les vacances et
les week-ends pour expliquer aux
fellahs leurs nouveaux droits.
Constantlne fait enfin figure

de modèle dans 1e domaine de la
recherche scientifique. Dès la fin
de 1973 ont été jetées les bases
d’un Centre universitaire de
recherches d’études et de réali-
sations. le CURER, qui a pour
principal souci de lier les efforts
de recherche aux besoins réels de
la région et du pays.
Le CURER s’est ainsi vu confier

des tâches importantes de reboi-
sement. dispose de ses propres
pépinières et de matériel de
travaux publics. Il participe éga-
lement & 1a construction de quatre
villages de la révolution agraire,
réalise des études sur le dévelop-
pement urbain de la ville de
Constantlne. etc. On comprend
dans ces conditions que M. Bou-
mediène ait tenu & faire visiter
cette université, qui se veut « in-
tégrée à la nation » et non c au
temple de la culture », an chef
de l’Etat français, comme U l’avait
déjà fait découvrir au président
Kadhafi.

DANIEL JUNQUA.

Un dialogue inégal
Coopérer, c’est d’abord com-

muniquer. Et coopérer dans
l'égalité et l’Indépendance,
c’est pouvoir communiquer
avec « l’autre » dans la langue
de l’autre Si satisfaisant que
soit P8r ailleurs le dialogue
franco-algérien. II est faussé
dans son essence même, et
plus que Jamais, par un désé-
quilibre fondamental : c’est
toujours dans la langue du
même partenaire. le français,
que se déroule ce dialogue.
L’a r a b e est pratiquement
inconnu des Français. Il y a
là une situation à la fois
choauante. par ce qu'elle
« connote » de colonialisme
mal surmonté, et à moyen
terme contraire aux Intérêts
de la France.

On estime A 1 500 tout au
plus le nombre d'élèves du
secondaire oui apprennent
l'arabe en France. Sur ce
nombre, une bonne moitié est
déjà arabophone ; c’est dire
ue moins de 1 000 Français
étudient la langue, mainte-
nant à peu près normalisée,
d'un monde dont le poids
économique et politique gran-
dit sans cesse.

Cette situation, à tous
égards désastreuse, est d'au-
tant plus surmenante qu'il

existe à la fois une réelle
volonté politique, au sommet,
de faire de l'arabe une langue
plus enseignée et plus prati-
quée. et une demande égale-
ment réelle de la part de la
population scolaire et des
familles Témoignent de la
première, entre autres, les
études menées sous l’impulsion
de M Messmer. à la demande
du président de la République
d'alors, sur l'utilité et le pos-
sibilité de renseignement
intensif é des fonctionnaires
et à des cadres français, d'un
arabe utilisable Ces études
(qui pourraient être reprises
par le groupe de travail sur
l’amélioration des rapports
aver les pays arabes, actuel-
lement en opération sous la
direction de M Gorce) n'ont
jusqu’à présent abouti à aucun
résultat pratiqua

Témoigne de l’existence
d’une forte demande d’arabe
au niveau des familles une

enquête menée dans les
Bouches-du-Rhône, et qui
révélait la possibilité d’ouvrir
des classes d’arabe dans une
dizaine d'établissements, pour
satisfaire prés de 200
demandeurs. En témoignent
également le succès rapide de
la récente méthode ASStMXL
d'arabe (4 000 exemplaires
rendus en quelques fouis, une
réédition en cours) et le déve-
loppement des initiatives
privées.

Cette volonté politique, qui
parait être aussi celle du pre-
mier ministre, et cette de-
mande économique s'enlisent
dans les sables bureaucrati-
ques Tl n’y a toujours pas de
CAPES d’arabe I Les candi-
dats à l’enseignement de cette
langue n’ont donc le choix
qu'entre une agrégation
(d’arabe classique, et non
d’arabe moderne. l'arabe «de
presse», dont l'existence est
un fait nouveau et Important),
arec les cinq ou six postes mis
au concours chaque année, et
la situation d’auxiliaire.

Quant à La très importante
population scolaire de langue
arabe (il y aurait près de
300 000 Jeunes arabophones en
France), et en particulier
quant à ta population algé-
rienne. un progrès Imoortant
serait acquis : l’enseignement
de l’arabe dans le cycle pri-
maire. qui fonctionne déjà
pour les enfants tunisiens et
marocains, sera étendu aux
Jeunes Algériens. Area et
pour cause, des enseignants
algériens arabophones, ce qui
n’est probablement pas la
meilleure solution pédago-
gique.

La qualité des rapports
entre la France et rAlgérie
passe, et passera de plus en
plus, par ce rééquilibrage (ou.
plus modestement par la ré-
duction d’un déséquilibre ma-
jeur) : ce n’est pas tant une
affaire de «bonne volonté»
que de volonté tout court. Les
réticences, l’inertie et l’indlf-
fêrenre dés niveaux « locaux »

du ministère de l’éducation
devraient céder devant cette
nécessité nationale.

JACQUES CELLARD.
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"La République Populaire Démocratique

de Corée est un pays socialiste modèle
"

A Vheure actuelle, tous les

peuples révolutionnaires du

monde appellent « pays mira-

culeux », « pays socialiste mo-

dèle » la République Populaire

Démocratique de Corée, qui

prospère et se développe de

jour en jour sous le drapeau

du djoutché.

KIM IL SUNG

U csmiruta Kim II Stmg, tranfl leader, « dit ?

« Jtnjanrdluil, notre République est amena on Etat

socialiste souverain qert dd régime raclaflsto avancé et de
sondes bases ponr eue économie nationale indépendante, en
paissant système défensif mTassare le peuple lent entier et
«me splendide cnltnre nationale.

La ILPJ3.C, qu'admire le monde entier, ce grand pays

bononMe et ayant nue grand autorité, a été fondée par le

camarade Km 11 Suis, grand leader de la révatotinn, que
le peuple de ce pays vénère si ctabmosinnL

En se fondant sur les Impérissables Idées de djoatcbé,

le camarade Kim II Sans, graed leader, Pa transformée dans
un bref délai en paissant Etat IndaslrM soCMisto ae meilleur

régime socialiste et ayant une solide économie indépendante
et une paissante capacité autotiéfenslve, ca pays qui, avant
te Libération, avait perdu sa couleur dans la carte du monde
comme pays ooteoisé, pays agricole arriéré.

La Corée socialiste établie par le camarade Kim II Suag
est un pays do peuple : le peuple travailleor, ouvriers et pay-
sans en Toat premier lieu, est son maître arttentiqn.

bans ce pays oft les niasses laborieuses sont les maîtres

ita pouvoir d'Etat et des moyens de production, toute b poli-

tiqne de l'Etat s'exerce pour les intérêts et le honneur du
peuple travailleur et tontes les richesses de b société snet
tethfai b minorer le Mee-ètre dn peuple traraUtonr.

le peuple travailleur, ouvrière et paysans en premier tien,

qui. avant b Libération, liait rohM de l'oppression et de
DmnrJllatïvn n marge de- b putitiqu, se voit aujaenTtiiii

complètemeut assuré des libertés et des droits politiques. Il

prend nee part directe b radmmlstratfon do l'Etat et II est

libre de mener des activités soclo-polKhmes.

Par fa communauté de tous objectifs et de lears aspi-

rations, tins les membres de la satiété, è commencer par les

œvrfeis, les paysans et les fraitiHesre brteliectuols, sent
«mis comme dans une grande famille et Ils s'entraident et

s1entraînent et Ils sont unis commo en seul bloc en prenant
ponr centra le camarade Kim il Suog, grand leader. Cétaït
la source de b force qni, après b libération, a transformé
dans un bref délai la Corée, qui tait pendant longtemps
restée en retard et es stagnation es un paissant Etat socia-

liste.

Après la libération, b RJ.DX. a mis A peine 30 ans
pour édifier une économie nationale indépendante. 51 Ton
tient compta du fait Qu'avant b libération ca pays n'avaft

guère de fends éconondqoe et qui! a subi des destructions

affreuses pendant les trais années de b guerre de Corée
provoquée par l'Impérialisme américain, on peut dire, eu effet,

que b construction économique dans ce pays n’a commencé
qu'ce 1993, après b fin do cette guerre. Mais, dons ce court
bps de temps, le peuple coréen a accompli dos miracles do
20* siècle jamais connus dans l'histoire humaine, en accom-
plissant des técbcs que (Tartres pays ont mis plnsienrs siècles

â remplir.

Le peuple coréen a achevé eu 4 a S ans b transfer-

matSoii socialiste des fanons d’économie périmées et en
14 au seulement l’suvre historique d'industrialisation socia-

liste, ce qol a largement ouvert la vole de développement
économique.

A Thesre actntilc, itmhistrie lourde de b &P.DX. est
devenue une poissante industrie borde pourvue de tontes sos
branches-dés et sa puissance s’est incomparablement accrue.

En partieolier, l'industrie des constructions mécuhvnes a
connu un progrès extrêmement rapide et te faîne d'auto-

sefflsanco nationale en machines a atteint 99 %. Les usinas

rie constructions mécaniques construites ne peu partout dans
le pays produisent différents types de machines de grande
dimension et de machinas de précision ainsi que des équi-

pements peur des usines modernes, h commencer par le

haut foanian de grand format et l'usine chimique.

L'industrie légère a également enregistré des progrès
rapides. Les usbes de Tindustrie légère relevant des auto-

rités centrales de grande importance et les usinas de
Tindustrie tente sort parvenues h satisfaire par elles-mêmes
les besoins des travailleurs en biens de consommation.

Tontes les usions et entreprises dotées de b technique

moderna sont gérées par les cadres national de notre pays
et tenta Ttarinsfrie s'appuie pour ressentiel sur ses propres
sources ca matières premières. Cela constitue un solide fonds

permettant à Florinsfrte de b HP-UX. de sa développer sans
cossu h un rythme très rapide.

L'Industrie indépendante do b RJPX.C. se développe sans
cessa è un rythma rapide sans subir aucune laftoenca des
fluctuations feraantiques mondiales. Etes qu'au cours de la

période de PfaidusfriaüsatioH socialiste (1957-1970), b pi>
dectiOD Industrielle a augmenté chaque année è im rythma
rapide, soit 19,1 % on moyenne, et, au cours des trais

premières années du plan sexennal (1971-1973), cite a connu
un rythme d’accroissement amrael de 17 % en moyenne.

Dn tel rythma mlracateusemert rapide du développement
écneomRpu ne peut être égalé par celui do b construction

économique d'aucun mitre pays.

Sus les rayons des thèses rurales socialistes présen-
tées par le camarade fin II Sang, grand leader, de grands
changeants art été opérés estimant dans le domaine
do l'économie rurale. L’irrigation et l'électrification ont été
achevées depuis dé£ tengtemps dans les campagne, et, b
mécmdsatlon d'ensemble et b drimlsatioa ayant été réalisées

sur le plan générât. Tagricaftera a abordé rétape de son
Industrialisation et do sa modernisation. Grèce 9 rnccrats-

fimont systématique de b production agricole, dès 1973,

la production céréalière a augmenté chaque année de plus

de 30 %. EU 1974 mi particulier, on a rentré nee récolte

abondante sans procèdent, Cèst-Mlro pins de 7 millions
de tannes do châles, presque ta dudite par rapport è 1963.

Comme on le volt, sens te s%s direction dn camarade
Kim il Sont, grand leader, la R.P.DX. s’est transformée en
un Etat h une économie poissante oh toutes tes branches
de l'économie, I commencer per rtadUstafe lourde, Ptednstrio
légère et rugrienltere# se sent développées de façon diver-

sifiée an steppnyant sur sas propres cadras nationaux et sur
ses propres matières premières.

La Corée socialiste est un véritable paradis de peuple
où tous les hommes Jouissant d'une via heureuse grâce anx
soins de TEtat et de b société.

L'Etat répond entièrement de la vie des travallleors.

Dans ce pays en ne trouve personne qui rftde è ta

recherche de travail au erre eu* mendiant. L'Etat tarait
è vil prix, à titre presque gratuit des vivras anx travailleurs

et à leurs enfants et les enfants et les élèves reçoivent
des vêtements de l'EtaL Tons tas travaOtaura, les ouvriers

et les paysans en premier lieu, mènent une vie heureuse
sens aucun sood dans des maisons modernes csnstnrftes aux
frais de TEtat

Grèce b te politique populaire de TEtat, la fiscalité a
été coeqilètament abolie. II y a dlxaof que llmpOt agricole
en nature e été siqvrlmè et, en 1974, Pfmpftt sur le revenu
des travailleurs aboff. Ainsi b JLP.DX. est-elle devenue le

premier pays sans ïmpftt dn monde.

Les géuérrtions mentantes Ignorent même le terme
frais scolaires *. Le voie de Tonsalgnomoat obligataire

gratolt- d'une durée de onze ans, an pins haut niveau
dn monde, s'est largement ouverte devant ailes. Quant anx
tadlarts des grandes tentes, ils a’taitretaent en recevant
des bonnes d'étude de l’Etat La RJ.D.C. est ne «pays
d'ejtsBtejznment » uù plus de b moitié de b population
s'instruit.

Les soins médicaux gratuits pour tons sont mis eu
vigueur dans ce pays. Son peuple est donc depuis déjà
longtemps dttuuressb do tout mol quant aux soins médi-
caux Joraqtfll tondre malade. Diverses maladies endémiques
et ceutagiensas qui tenaillaient les habitants avant la

Libération ont disparu et te longévité moyenne de ta popu-
lation s'est prolongée do vtagt-slx ans.

En effet, ta R.P.DX. est ou véritable paradis do peuple
ofi chacun Jouit d'une vie édifiante et feenranse, plein

d'espoirs, débarrassé de tout saucé en sujet do b nourriture,

ds l'habillement et de IHabitat

En Corée, la culture nationale socialiste se développa
sous tous sos aspects. Notamment, le progrès de le Ettéra-
tore et dos arts djontcheens attire l'attention do cercle
artistique du monde ertver. ta littérature et les arts de ce
pays qui Incarnent tes idées littéraires et artistiques djovt-
chéorares du camada Kim II Simg, grand leader, ut Torienla-
tioo du parti en matière de création d'une nttérature et
d'arts dloutcftéens sort b fîttératora et les arts du parti,

rèvofetioniiaires et. populaires, qni se sont profondément
enracinés parmi les larges massas et Ils se développent
comme paissants moyens d'éducation communiste des tra-
vailleurs.

Les arts tfjaetchéans de Corée représentés par fart
cinématographique révolutionnaire et l'opéra rérahrtionnalra
do type de «Mer do seng» sont le «modèle classique»
do b littérature et dos arts révolutionnaires et occupent
une plaça de choix dans l'histoire artistique mondiale. Et
les célèbres troopes nrtfstfipies de Corée, dont b Troupe
artistique Mansondai, manifestent la paissance des arts
djoetdtéais dans on grand nombre de pays du monde.

Tontes tas cenqnètas que te peuple coréen a accomplies
dans ta rbvotatton et Tédification sort fermement préservées
grèce A ses puissantes forces auto-défensives. L’Armée
populaire est devenue une armée de cadres, une armée
modernisée, tant te peuple est en armes ut tout te pays
est transformé eu bastion invulnérable. Ainsi te peuple
coréen est-l! devenu capable de rapansser d'un seul élan
Timrasloe de n'importa quel ennemi et de sauvegarder fer-
mement le sécurité de ta patrie.

Sons te drapeau des a

immorteilos idées de dlmitchfe du
camarade Kim il Sang, grand reader de b révélation, la
peuple coréen a abordé nue époque de grande prupériti
nationale Jamais connue dans sa longne histoire plusieurs
fols millénaire.

Uhéralqne peuple coréen, peuple Irttaxmje qui aima
faire ta révélation et combattre, qol no sa repose Jamais
sv ses lauriers et qui ut muait jamais llnactivlie. ce
peuple avfvo vigmnuseiMnnt aqjirannral encore ta flamme
dn «conftrt de vîtes**» pour accomplir avait terme avant
te trentième anniversaire de ta fondation du Parti do 'travail
de Corée, Ve plu sexennal d'économie nationale destiné
A consolider encore las bases matérielles et techniques dn
socialisme on suivant l'orientation eu matière iTArfificaton
socallsto do grande envergure tracée par le camarade Kim
Il Stfng, grand leader, et II mène une lutte tenace pour briser
les machinations de division nationale de l'Impérialisme U-S
et do su laquais -et para bâter ta rénolflertion indépendante
et pacifique de ta patrie.

La Corée socialiste, qui va de Tarant sous b sage
dlrectimi du camarade Kim II Sang, grand leader, prospérera
do plus on pins an fD des jours.

»

Un Sabra contestataire
loueurs. Le mérita de Kapeliouk est Le môme Dayan expliquait ainsi sa

position en juillet 1972 : pas de
fSuiic de la première page.)

Le ton personnel est donné
quand l'auteur raconta comment la

guerre s'abattit sur lui. Membre de
l'aile gauche, violemment anti-

annexionniste, du Mapam, arabisant

de valeur, auteur d'une thèse sur les

Arabes chrétiens d’Israël. Kapeliouk

est un des principaux collaborateurs

d’A/ Hamlshmar, organe du Mapam.
et commente les affaires arabes è la

télévision Israélienne, il ne s'agit

donc nullement d'un de ces juifs é

qui les Israéliens reprochent d'avoir

l'esprit - galouthique », c'est-à-dire

marqué par la Diaspora, même si sa
connaissance des affaires interna-

tionales f’empéche d'avoir les yeux
bouchés comme trop de ses com-
patriotes.

Il ne s'agit donc pas d'un livre

de plus sur la guerre du Kippour et

ses dix-huit - jours terribles ». Le
récit des opérations militaires, de la

surprise initiale et du brillant réta-

blissement final, n'y prend heureuse-

ment qu’une place limitée. L'essentiel

c'est l'avant, te chapitre premier, qui

s'appelle - D'une guerre à l'autre »,

et /'après. qui débouche sur l'Inter-

vention de Kissinger, le - diktat »,

comme dit Kapeliouk, et le retrait

de Golda MeTr pour faire plaCB à
un » changement dans ta continuité »,

suivant une formule d'Itshak Rabin,

qui doit nous rappeler quelque
chose.

Il est deux laçons de raconter de
tels événements : tels que les

hommes les ont vécus eL tels qu'ils

se sont déroulés en réalité, une .fols

connus les plans et les décisions des

L'agence égyptienne d'informa-
tion Mena a annoncé, vendredi
11 avril, que M. IsmaH Fahmi.
ministre égyptien des affaires
étrangères, ferait une visite â
Moscou le 19 avril. L'agence pré-
cise que le président Sadate a
reçu un message des dirigeants
soviétiques invitant M. Fahmi à
se rendre à Moscou.
Au Caire, où il est arrivé ven-

dredi soir pour une visite offi-

cielle de trois Jours, M. Milos
Minic, ministre yougoslave des af-
faires étrangères, a déclaré que
la décision dn président Sadate
de rouvrir le canal de Sues était
un s acte positif décidé au mo-
ment opportun ». M. Minic a rap-
pelé l’importance de cette décision
pour les pays européens. Le mi-
nistre est porteur d’un message
du maréchal Tito au président
égyptien.
Dans une interview au quoti-

dien koweïtien Al Sayssa, le pré-
sident Sadate a déclaré que la
réouverture du canal de Suez ne
servait nullement les intérêts stra-
tégiques américains. « car ie ca-
nal permettrait aux Soviétiques
d'affirmer rapidement leur pré-
sence dans l’océan Pacifique et
en Extrême-Orient ». Le président
Sadate a justifié sa décision au
sujet du canal en affirmant que
l’Egypte avait voulu prouver
qu'elle ne craignait pas la paix
et que son action ne dépendait
ni de l’Est ni de l'Ouest A propos
des relations égypto-sovlétiques,
le' chef de l’Etat a reconnu
qu'a elles n’avaient pas repris leur
cours normal ». « Je ne demande
pas aux Soviétiques un traitement
préférentiel, mais je souhaite
simplement qu’üs me traitent
comme ils traitent la Syrie. »
Pariant des problèmes arabes, le
président Sadate a évoqué les re-
lations égypto-lîbyennes et quali-
fié le colonel Kadhafi de s malade
à cent pour cent ».

De son Côté, M. Marnai Aboul
Magd, ministre égyptien de l'in-

formation, a évoque vendredi la
conférence de Genève en affir-
mant que « ce forum représente
l'atmosphère convenable pour en-
treprendre des négociations de
paix ».

A Tel-Aviv, le général Morde-
khaï Gur, chef d'état-major de
l'armée israélienne, a déclare ven-
dredi, au cours d'une conférence
de presse, que dans l'effort mili-
taire de l'armée israélienne au
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Nombreuses Illustrâtloua au

trait.

Editions SOLAR
8, rue Garancldre - 75006 PARIS.

TéL : 326-04-59.

de tenter de faire les deux à la fois.

Un lel exposé en partie double

n'aurait pas élè possible s’il s'était

agi de la guerre de 1967, car

c'étaient alors les dirigeants Israé-

liens qui tenaient la plupart des dés.

(ci, al pour la première fois, les

dés étaient tenus par les dirigeants

arabes. Ainsi s’effondra la politique

de Dayan. qui se résumait ainsi :

- Tout ira bien tant que nous aurons

les fuils comme soldats, tes Arabes

comme ennemis et les Américains

comme alliés. -

Kapeliouk résume fort bien l'in-

croyable illusion qui était ceiie. â

la veille de la guerre du Kippour,

des israéliens. Des plaisanteries

grossières, dignes de Tintin, ia résu-

maient assez bien, comme cbIIb-cî,

que cite Kapeliouk:
« Les généraux Dayan et Elazar

boivent leur café du malin et s’en-

nuient profondément.

— Il n’y a rien è faire, dit Dayan

en soupirant.

— Et si on envahissait un nouveau

pays arabe. Qu’est-ce que tu en

penses ? demande Elazar.

— Bah I Cela ne changerait rien,

répond Dayan désabusé, qu'est-cs

qu’on ferait faprès-midi ? »

Le noyau de celle politique, c'est

l'annexion et, par conséquent, le

refus de négocier sur les territoires

occupés en 1967. Le plan Alton, qui

maintient pourtant Israël sur le Jour-

dain, mais restitue à la Jordanie

une partie importante de la Cisjor-

danie, est froidement qualifié par

Dayan dB nouveau Livre blanc (1).

cours de l'année prochaine e ü
serait tenu compte d'éventuelles
difficultés politiques avec les

Etats-Unis pouvant retarder la
fourniture d’armes et d’équipe-
ments ».

De son côté M. Shimon Feras,
ministre israélien de la défense, a
déclaré ce samedi à la radio de
l’armée: « H est inutile de nier
qu'il existe une crise dans nos
relations avec les Etats-Unis, mais
je suis convaincu qu'elle n’est qw
passagère j» — (AJJ». Reuter,

AJ1
.)

négociations avec le Liban car û n'y

a rien à négocier, ni avec ia Syrie

parce qu’il n’y a personne avec ou»

négocier, ni avec la Jordanie, parce

qu“il y a trop à négocier l2?. En

conclusion, il faut coloniser et faire

comme si les Arabes n'existaient

pas.

Après... ce fut - ia fin des myiboz ®.

Kapeliouk Jes énuméré impitoyable-

ment : « Les frontières de sécurité

<dissuadent tes Arabes d'attaquer, nos
services de renseignements sont

infaillibles. ta guerre n'est pas un /eu

pour tes Arabes, ies Palestiniens des

territoires occupés se rés/gneronf à

accepter leur sort » ; j’en passe, pour

souligner les deux plus graves :

- L’arme du pétrole n'est quun ins-

trument de propagande ; ie temps

joue en notre faveur. » Il y a donc

eu remise en question. Le trio des
« faucons », Meir. Dayan. Gaiitr, a dû

céder fa place. Pendant quelques

mois» deux mots ont dominé la

scène politique : mehdal, l'incurie qui

a caractérisé J 'avant-guerre, et 5/i>-

nouwi. le changement. Mais jusqu’où

celui-ci a-t-il été ? Si une minorité

d'Israéliens se posent des questions

radicales, certains sedemandant
même si Israël est un pays où il est

bon d’avoir des enfants (et certaines

actions terroristes visent évidemment

à les obliger â se poser cette ques-

tion), la plupart semblent reprocher

aux gouvernants passés moins de

n'avoir pas su taire la pan que de

n'avoir pas su préparer la guerre. Le

prestige grandissant de M. Shimon

Pérès, qui reprend de façon plus

intelligente et mieux coordonnée ia

politique du général Dayan, est â

cet égard un signe inquiétant. Amnon
Kapeliouk en est parfaitement

conscient La première réalité

qu’lsraël doit regarder en face est

celle du peuple palestinien. Faute de

quoi les guerres en chaîne n'on!

aucune raison de s'interrompre. Mais

ce jeu peut-il durer longtemps 7

PIERRE VIDAL-NAQUET.

Israël ; la Jin des mythesw

préface de Jacques Fauve t. Albin
Michel, 2975, 320 p„ 43 F.

fl) Par alluston au Livre hl±nc.

britannique de 1939, qui limitait de
façon draconienne l'JramlçratloTî
juive en Palestine et rachat
terres.

fZ) Je corrige Ici un lap?u> qui
rend une phrase de la page 42 diffi-
cilement compréhensible.

(Publicité

J

;

APPEL AUX FEMMES

EN DEHORS DE TOUTE CONSIDÉRATION POLITIQUE,

FACE AUX DRAMES DD VIETNAM ET DU CAMBODGE,
NOUS FAISONS APPEL A VOS SENTIMENTS DE SOLI-

DARITÉ HUMAINE. AGISSEZ. PRENEZ POSITION PAR
TOUS LES MOYENS EN VOTRE POUVOIR AFIN DE
CONTRIBUER A L’INTENSIFICATION DE L’AIDE AUX
PEUPLES EN DÉTRESSE.

Comité de Coordination des Organisations Féminines
Juives de France

Cercle Haviva Raïk - Coopération Féminine'
Femmes Pionnières - W.IJ.O.

14, rue Georges-Berger - 75017 Paris

.. Le récit d'une vie à faire rêver
le plus imaginatif des romanciers...

une seconde
de bonheur

Oscar Friedman

L'univers clos des diamantaires d'Anvers
; ies

délices de la Riviera au temps de Mistinguett
de Charlle Chaplin - l’enfer des camps nazis -

la vie exaltante des pionniers du Neguev... Un
livre chaleureux et bouleversant qu’il faut lire.

CALMANN-LEVY

•MINISTRE ÉGYPTIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

M. Ismail Fahmi se rendra à Moscou le 19 avril
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Grèce

Les déclarations de M. Caramanlis
(Suite de la première page.)

L'un des soucis majeurs du pré-
sident du conseil grec est le conflit
de Chypre. SU cherche des sou-
tiens en Europe et dans le tiers-
monde, c’est qu’il a. sans doute,
été déçu par le comportement, à
cet égard, des "Etats-Unis et de
njjtaa
« Les deux Buperpuissances, nous

déclare-t-il, malgré leurs belles
paroles, n’ont pas contribué, com-
me èttes auraient dû le fairet à
favoriser toi juste règlement du
problème de Chypre. Il est vrai
gué. pour des raisons différentes,
chacune d’entre elles a désapprou-
vé — d'une manière strictement
platonique .

— le fait accompli
imposé par la' Turquie en ayant
recours. à la violence. Il est plus
aisé d'interpréter l'attitude de
l’UJLSJS. : celle-ci n'a aucune
raison d'empêcher l'affaiblisse-
ment de Voue . orientale du pacte
atlantique suscité par Vùuxtsion
de me par les forces armées d’An-
kara. Le comportement des Etats-
Unis est difficile à comprendre.
Pourquoi sont-ils demeurés passifs
alors qufû est de leur devoir,
voire de leur intérêt, d’agir pour
sauvegarder le dispositif de Vai-
llance occidentale dans cette zone
critique de la planète ? »

« Si tel est le cas. monsieur
le président, comment espérez-
vous modifier le rapport des
forces en votre faveur
— H est possible que l’opinion

publique 'internationale — qui

s’exprime au sein des Nations
unies — puisse constituer une
arme efficace pour contraindre
les deux Super-Grands à assumer
leur responsabilité dans le réta-
blissement de l’ordre International
dans cette région.

— Des incidents aériens
quasi quotidiens se produisent
entre la Grèce et la Turquie
au-dessus de la mer Egée. Es-
timez-vous. monsieur le prési-

dent, que ces frictions risquent
de conduire à une situation

dangereuse?
-r Les provocations turques, et

d’autres encore, aggravent la ten-
sion qui caractérise les rapports
entre Athènes et Ankara an sujet
du problème de Chypre. J’ai la

pénible impression que la Turquie,
loin de rechercher une détente,
cherche à alimenter la crise. Il

est possible qu’elle agisse ainsi
afin d’améliorer ses positions de
marchandage. Je crains cependant
que les surenchères démagogiques
auxquelles se livrent les partis
politiques en Turquie ainsi qu’un
certain chauvinisme n’incitent les

milieux dirigeants turcs à aban-
donner la politique de la main
tendue inaugurée B y a un demi-
siècle par Atatflrk. Ainsi

les responsables d’Ankara parais-

sent sacrifier les Intérêts à long
terme de leur pays, fondés sur
l'entretien de bonnes relations

avec Athènes, sur l'autel d’objec-

tifs conjoncturels & court terme.

Et c’est bien dommage.

< Naos ne voulons pas la guerre »

— Bst-ü vrai que vous avez
pris- des mesures militaires

d’ordre défensif sur -les fron-
tières et dans certaines îZss ?

— Oui, il est de notre devoir
de prendre des précautions pour
défendre la sécurité et l’intégrité

territoriale de la Grèce. Nous ne
voulons pas la guerre, et nous
l’avons .démontré concrètement de
diverses manières. Mais nous ne
sommes pas disposés, pour éviter

un conflit, à subir les humiliations
que l’on cherche à nous Infliger.

— Ne pensez-vous 'pas, mal-
gré tout, qu'il existe des moyens
pour régler le problème de
Chypre d’une manière satis-

faisante ? Seriez-vous disposé
à accepter le partage de lHe,

en deux Etats fédérés, et à
quelles conditions ?

— C’est précisément parce que
la bonne fol de la Turquie est en
cause, parce qu’elle agit au mépris
de la justice, et aussi de la raison,

que les perspectives d'un règle-

ment ne sont pas claires. En fai-

sant de la tragédie chypriote une
plaie ouverte, les dirigeants d’An-
kara confèrent au problème un
caractère explosif, ce qui risque

de porter atteinte non seulement

aux rapports gréco-turcs mais
aussi à la sécurité mondiale.

» La Grèce ainsi que le gouver-
nement légitime de Chypre ont
manifesté clairement leur inten-
tion d’accepter une solution équi-

table et réaliste, qui pourrait aisé-

ment aboutir si les parties concer-
nées faisaient preuve de compré-
hension mutuelle et de volonté

de coopération. Le partage de
me — et. pis encore, un partage
fait «uns tAnte compte de l’Im-

portance respective des deux
communautés, tant sur le plan
démographique qu’économique et

culturel — est incompatible avec
la justice et la raison. L’essentiel

est qu’une telle solution ne serait

pas durable. Au contraire, elle

conduirait à de nouvelles tragè-
dles. — Croyez-vous, monsieur le

président, que la France et

l’Europe pourraient contribuer
à favoriser un règlement ?— L’Europe et, en particulier,

la France ont les moyens de jouer
un rôle efficace à cet égard. Bien
entendu, personne ne songe aune
intervention militaire ou à une
action violente de toute autre
nature. Il est Inconcevable de

*

Belgique

Chevalier

De notre correspondant

Bruxelles. — La Belgique cé-

lébré actuellement le centenaire

de la naissance d’Albert-i" —
né & Bruxelles le â avril 1975 —
d'une manière peu classique. Les

séances académiques habituelles

ont été (imitées au strict mini-

mum. Les organisateurs des

manifestations et le gouvernement

ont estimé le moment venu de

réviser la légende, de mettre fin

aux clichés d’une imagerie d'Epl-

nal ne montrant dans le souve-

rain qu’un roi chevalier ».

Cependant, pour beaucoup de

Beiges, l’entreprise frêle le blas-

phème. Ainsi, des associations

d'anciens combattants ont. mani-

festé leur colère en prenant
connaissance d’un projet phila-

télique : le timbre-poste du cente-

naire montrait le - roi chevalier »

en civil... coiffé
.
d’un chapeau

melon. Pour les anciens combat-

tants et plusieurs groupements'

patriotiques, Albert-1" ne peut

porter que le casque. Une solu-

tion intermédiaire a été trouvée :

le timbre-poste retenu montre

Albert-f* en civil, tête nue.

Dans les mois qui viennent ies

historiens vont étudier, é l'appui

de témoignages nouveaux, le rôle

d’Albert-4" dans toi» les domai-

nes. Ils analyseront notamment

ses relations avec les alliés pen-

dant le guerre 1914-1918, pour

montrer un roi correspondant

assez peu è l’image populaire du

souverain pataugeant dans les

boues de FYser. Ils évoqueront,

par exemple, ses tentatives de

négociations avec ies Allemands

et. è ce sujet, on obtiendra peut-

être des précisions nouvelles sur

les contacts è Stockholm du

leader socialiste Camille Huys-

mans, compagnon de Jean Jau-

rès. jusqu'à quel point Camille

Huysmans avait - il^ la caution

royale ? Au lendemain de la

guerre, en Belgique, il fut prati-

quement accusé de haute trahi-

scon et ne chercha jamais à se

défendre.

Le roi Baudouin s’est adressé

è la nation, le mardi B avril, à

l'occasion du centenaire de la

naissance de son grand-père.

Les Beiges ont découvert que le

souverain s'exprimait avec plus

d'aisance et que son débit même
s'était modifié. Rappelant que le

« grand chef de guerre • avait

eu d'autres vertus », Bau-

douin-r r a évoqué son » métier

de roi -, pour conclure en fai-

sant allusion è la crise constitu-

tionnelle que traverse actuelle-

ment la nation : - Dans un pays

composite, Albert-!*’ a été un

facteur permanent d’équilibre. Il

West pas difficile de deviner

qu’aujourd’hui le maintien de
notre unité dans le diversité se-

rait son souci essentiel. »

PIERRE DE VOS.

CAMBODGE
(Publicité!

S Aimées de luttes

5 Années de victoires

MEETING LE 14 AVRIL
à 20 heures

Salle A de la MUTUALITÉ
avec la participation de M. IN SOKAM, Président du

Comité FUNK de France et de la troupe artistique du
FUNK

le C.I.LA. ..

Centre d'information

sur les Luttes

Anti-impérialistes

98, rue Rebeval

75019 PARIS

Organisé par :

et le M.N5.P.I.

Mouvement National

de Soutien

aux Peuples d'Indochine

31, rue de Gergavïe

75014 PARI5-

demander une telle contribution
même aux super-puissances. Mais
on pourrait accentuer l'Isolement
de la Turquie et la ramener ainsi
à la raison. Est-il imaginable
qu'Ankaia préfère conserver les

avantages provisoires que lui pro-
curent la violence et l'arbitraire,

au risque de se couper du reste
de l'Europe, dans les domaines
économique, culturel et social ?
Les mesures de rétorsion prises
par l’Europe contre le régime de
dictature en Grèce ont eu des
effets considérables. Pourquoi ne
pourrait-elle pas mettre en qua-
rantaine un gouvernement: qui
viole systématiquement les prin-
cipes et les résolutions adoptées
par les organisations internatio-
nales ?

— Qu'espérez-vous du monde
arabe et de la politique d’ou-
verture que vous avez l’inten-
tion de pratiquer à son égard ?
Quelle est votre position con-
cernant le règlement du conflit
du Proche-Orient ?— La Grèce a entretenu tra-

ditionnellement avec le monde
arabes des relations d’amitié, fon-
dées sur des intérêts communs
mais aussi dictées par le géopoli-
tique. Mon gouvernement entend
promouvoir ces Intérêts et trans-
former ces liens d’amitié en coo-
pération mutuellement fructueuse.

» Quant au conflit israélo-
arabe, nous soutenons la résolu-
tion 242 du Conseil de sécurité
et nous insistons pour son appli-
cation. Nous reconnaissons en
outre aux Palestiniens le droit
de faire entendre leur voix aux
Nations unies. En revanche, nous
sommes favorables à l'existence
de l’Etat d’Israël et à toute me-
sure qui assurerait sa sécurité.— Iriez-rous jusqu’à autori-

ser l'ouivrture d’un bureau
représejitant VO.L.P. à Athè-
nes ?— Nous n’avons pas encore en-

visagé une telle mesure. Mais
nous avons des sympathies pour
le peuple palestinien et pour ses
revendications nationales.
» Si les problèmes de politique

étrangère constituent pour le pré-
sident Caramanlis une source
d’inquiétude, il n'est pas moins
préoccupé par la conjoncture in-
térieure héritée du régime des
colonels et qu'il cherche à assai-
nir d’une manière aussi rapide
que prudente.

— Monsieur le président, de
nombreux éditorialistes de la
presse grecque — dont certains
qui soutiennent votre parti —
se plaignent que vous n'avez
pas épuré la police de ses clé-
ments favorables à la dicta-
ture, voire des tortionnaires
qui sévissaient avant le réta-
blissement du système démo-
cratique. Qu’en pensez-vou* ?

-

7
- Les épurations ont été effec-

tuées dans la mesure du possible

et autant qu’elles sont moralement
justifiées et qu’elles répondent à
l’intérêt -public. Elles ont été bien
plus étendues que les censeurs
irresponsables veulent bien l’ad-
mettre. Par exemple, l’opposition
ne relève pas que des disaines de
milliers de personnes de toutes
conditions — allant du sommet
de la magistrature et de l'admi-
nistration jusqu’à, la base de
modestes coopératives agricoles—
ont été licenciées précisément
parce qu’elles avalent collaboré
avec les tenants de la dictature.
Les services de sécurité, l’armée,
les universités, les banques, les
syndicats, entre autres, ont été
ainsi épurés. Les victimes de l’an-
cien régime militaire ont été
réintégrées dans leurs postes. Les
principaux responsables du coup
d’Etat sont en prison ; j’espère
qu’ils seront jugés, ainsi que les
tortionnaires, dans les plus brefs
délais. La magistrature, pouvoir
indépendant dans un système dé-
mocratique. accomplira. J’en suis
sûr. son devoir dans les limites
juridiques du décret élaboré par
mon gouvernement et approuvé
par le Parlement, aux termes du-
quel le putsch du 21 avril 1967
ne constituait pas. comme le pré-
tendaient ses auteurs, une « révo-
lution », mais un crime perpétré
contre le peuple grec.— Cependant, monsieur le

president, l’opposition estime
que l’armée, n’ayant pas été
épurée d’une manière suffi-
samment radicale, pourrait se
livrer à un nouveau coup de
force à la faveur d’une crise
nationale.-— Cette affirmation ne corres-

pond pas à la réalité des choses.
Personne, même pas les membres
de l’opposition, ne peut nier que
l’armée non seulement ne repré-
sente aucune menace pour le
régime démocratique, mais est
parfaitement à la hauteur pour
assurer la sécurité du pays. Ceux
qui émettent des critiques irres-
ponsables. à cet égard, sont ceux-
là mêmes qui s'inquiètent le moins
du comportement de l'armée.

— Vous avez attribue ré-
cemment les désordres sociaux
à des gauchistes incontrôlés et
aux partisajis de l’ancienne
junte. Pourriez-vous expliciter
votre point de vue »
— J’ai qualifié en effet cette

conjonction des extrêmes de
< junto-gauchisme » les uns et les
autres tentant de porter atteinte
à la démocratie en abusant des
libertés qui régnent partout dans
le pays. Chacun des deux camps
prend prétexte des agisements
de l’autre pour provoquer des
troubles. Aa gauche, en particu-
lier. s’efforce ces derniers temps
d'exploiter les manifestations des
résidus de la junte pour organiser
des grèves et des bouleversements
sociaux.

Un renforcement raisonnable de l’exécutif

— Quelles mesures allez -

vous prendre pour résoudre les
problèmes économiques tout en
réduisant les inégalités so-
ciales ?

— Mon gouvernement a déjà
proclamé que le développement
économique n’est pas une fin en
soi. Notre objectif est de favoriser
la prospérité dans la justice
sociale, objectif qui devrait être
atteint par des étapes successives.
Nous demeurons fidèles aux prin-
cipes de la libre entreprise. Cepen-
dant. sans mettre en péri] la
stabilité économique, nous n’hésl-'
tons pas à Intervenir, même dans
le secteur privé, si le contrôle de
l’Etat devait être jugé indispen-
sable pour assurer les intérêts
économiques, sociaux et moraux
de la nation. Les mesures que
nous avons prises dans les do-
maines des revenus et- de la fisca-
lité. par exemple, visent à garan-
tir une meilleure répartition du
produit national.

— Comment expliquez-vous
dès lors le succès des partis de
l'opposition aux récentes élec-
tions municipales ? Acceptez-
vous l'interprétation de cer-
tains commentateurs pour qui
ce résultat, sans mettre en
cause votre popularité person-
nelle. constitue un rote de dé-
fiance à l'égard de votre gou-

.

reniement ? .

— Ces élections n’avaient aucun !

caractère politique bien que l’op- <

position ait revendiqué après coup !

une victoire qui n'en est pas une.
,Mon parti aurait pu l’emporter
;

s'il avait attribué au scrutin une 1

signification politique. Mais nous >

avons voulu, dans cette consul-
tation comme dans le référendum
concernant l'avenir de la monar-
chie; laisser aux citoyens la liberté
du choix. Je suis persuadé que le

peuple grec apprécié notre souci
de neutralité dans des affaires qui
doivent, dans l'intérêt même du
pays, demeurer en marge des riva-
lités partisanes.

— Vos adversaires attribuent
\

leur succès électoral, entre au-
j

très, à l’opposition d’une partie
du peuple grec à votre projet >

de Constitution. Ce texte, selon ;

eux. tend à instaurer en Grèce I

une « démocratie couronnée !

sans roi v. à octroyer, en d’au-
j

très termes, des pouvoirs exor-
1

bitants au futur président de 1

la République.
— Ces affirmations sont sans

fondement. Notre projet de Cons-
titution vise â établir une démo-
cratie parlementaire bien équili-

brée. U prévoit un renforcement
raisonnable de l’exécutif afin que
celui-ci puisse répondre aux impé-
ratifs de notre ère technologique
sans limiter pour autant le carac-

tère parlementaire du régime
démocratique.

v Quant à l'argument selon
lequel la loi fondamentale du pays
devrait être approuvée par toutes
les tendances politiques, y compris
les diverses catégories de commu-
nistes que compte la Grèce, non
seulement il ne correspond pas à
la réalité des choses, mais il n'est
également pas conforme è la loi

de la majorité, fondamentale dans
toute démocratie. C'est seulement
dans un système totalitaire qu’une
telle unanimité pourrait être assu-
rée. D'autre part, l’une des raisons
pour lesquelles mon parti a ob-
tenu une si ample majorité aux
élections législatives de novembre
dernier est qu'il avait précisé le
Lype de Constitution dont il en-
tendait doter le pays.

« Malgré tout, je cherche à
obtenir l’agrément de l'opposition,
et c’est pourquoi nous avons pro-
rogé de deux mois le délai imparti
pour l’adoption de la nouvelle
Constitution Je suis disposé à
prendre en considération toute
proposition d'amendement cons-
tructive. Comme vous le voyez. Je
cherche à susciter dans le pays
un climat de réconciliation natio-
nale. »

Propos recueillis par

ERIC ROULEAU.

EUROPE
Portugal

Certains éléments du M.F.A.
encouragent le vote blanc

De notre correspondant

Lisbonne. — Une partie est jouée,

donl le Mouvement des forces armées
sort gagnant. Il n y a pas. si long-

temps, on discutait encore sur le

degré de participation çlçs militaires

dans le processus poliiique portugais.
OueJ devrait être leur râle ? - Arbi-

tre - ou - moteur ? Celle discus-
sion est devenue académique.
Au palais de Befem. devant les

membres du Conseil de la révolution,

la plate-forme politique, que six par-

tis ont accepté de signer, vendredi
11 avril à midi, ne répond certaine-

ment pas, maigre les modifications
qui lui ont été apportées, à tous

leurs espoirs. Ils onl obtenu, pourtant
trois amendement au texte initial, qui

méritent d'être notés :

• Au cas où, par décision du
Conseil de la révolution. l'Assemblée
législative serait dissoute, de nou-
velles élections auraienl lieu dans un
délai maximum de quatre-vingt-dix

[ours.

• La majorité requise pour que
des dispositions prises â rAssemblée
soient promulguées malgré un avis

contraire du Conseil de la révolution

passe des trois quarts aux deux tiers

du total des députés.

• En cas de mort ou d'empêche-

ment permanent du président de ta

République. Je successeur désigné

par le Conseil de la révolution ne

sera plus choisi obligatoirement

parmi ses membres

Le vote des indécis

Le rapport des forces en présence

ne permettait pas aux partis les plus

réticents d aller plus loin dans leurs

exigences. M. Mario Soaree, l'un

de ceux qui critiquent le plus Je

mode d'institutionnalisation choisi par

le M.F.A., a toutelols profilé d
a

un

meeling étectoral pour

accord qui * assure le

um société socialiste

par la voie de la démocratie. Plus

qu'un recul, cette déclaration du
secrétaire général du P.S. représente

une pause tactique en attendant le

résultat des prochaines élections.

Ces élections ont évidemment beau-

coup perdu de leur valeur. Pourtanl.

aussi bien les socialistes que les

centristes du parti populaire démo-
cratique attendent beaucoup du suc-

cès électorat que tous les sondages
plus ou moins confidentiels leur

promettent. Les forces armées sont

loin d'être monolithiques et l'impact

électoral de ces deux partis pourrait

peser lourd sur les décisions

qu'auront â prendre les militaires les

plus modérés.

L'importance du vote * des
« indécis ~, qui constituent plus de
la moitié du corps électoral,

n'échappe à personne. Les partis les

plus modérés recherchent celle clien-

tèle. Une polémique s'est ouverte à

propos des positions prises par quel-

ques militaires qui. au cours de leur

campagne de dynamisation cultu-

relle -, ont fait l'apologie du vote

blanc. Plutôt qu'un choix Insuffisam-

ment motivé, le refus de voter pour

tel ou tel parti sérail

le M.F.A. comme un

deux pour évaluer

culture politique

- Voler blanc.

appuyer un

chemin vers

pluraliste »

considéré par

élément prè-

le degré de
du peuple.

c"esf démissionner

et se laisser dominer par les

autres -. a aussitôt riposte le parti

populaire démocratique. L'engage-

ment électoral n'est pourtant pas le

même dans tous les partis. Le
Centre démocratique et social

(C.D.S.) limite sa campagne presque
exclusivement à des émissions de
radio et de télévision. Pas de
grands meetings, pas de déclara-

tions. peu d'affiches. Il est vrai que
Je parti a du mal a faire admettre
qu'il est vraiment une organisation

centriste. L'accord électorat qu'il a

passé avec le P.D.C. — interdit

depuis que son secrétaire général,

tPVBLICITE t

Le N m
51

MTSAISES
Spédof Algérie, vient de paraître

Au sommaire :

— Lu mort du roi Fayçal ;

— A prêts les accords Irak-Iran ;

— Une Interview de Mahmoud Riad ;

— Les relations entre la France et l'Algérie, de 1519 à 18*7 ;

— I> second plan quadriennal algérien ;

— La politique extérieure de l'Algérie ;

— Des rubriques politiques, culturelles, économiques.

Des articles de Louis Terrenoire, Geneviève Moll, Lucien Bittevlin, Maxime
Rodlnson, Philippe de Saint-Robert Chârïf Hartriv Girault de Courue, J. Brett Pierre
Graziani, Henri Loucel, Philippe Doumas, Jean-Yves Muotagu, Guy de Bouchère. Sllm.
Mohammed Alkama, Mohand Ben Sa rama. Guy Hennebelle, Yves ThoravaJ, André Dufour,
Claudine Ru II eau, Pierre Bernard, Roland Garel, Claire Barsat.

Le supplément «France-Palestine* avec le texte Intégral de Sald
Hmu moral, représentant de l'OU. ii Londres «Sur une stratégie palesti-
nienne de coexistence*.

L'histoire de Sa Palestine en bandes dessinées de Jean-Marie Rufflaux
et Naeman ZakrL

13Z paies, en. rente 4 F en France, dans les grande# librairies
et les drugstores, en Algérie, Tunisie et au Maroc.

Spécimen sur demande : 12-14. rue Augereau. 75007 PARIS. — 555-27-52.

eléOsono. j

putsch manque
pas arrange les

le major Sanchez

impliqué dans le

du 11 mare. — n'a

choses. Le mois dernier, des sièges

du C.D.S. avaient ale saccagés. Ses
réunions sont fréquemment boycot-
tées. Aussi les ami? du professeur

Freitas do Amaral prélèreni-i-ils

passer inaperçus. Ils évitent le

moindre accrochage avec Je M-F-A.

Ils étaient aussi présents à Belem
pour signer, sans aucune hésitation,

l'accord constitutionnel.

Aucun acte historique n‘échappe
à la contestation », devait avouer le

général Costa Gomes. et la contes-

tation est venue des militants du
Mouvement de la gauche socialiste,

qui considèrent le p3Cte comme une
tentative pour - contrôler la bour-
geoisie au lieu de t'écraser Elle

est venue aussi des monarchistes du
P.P.M.

V qui n om pas voulu signer

un accord - en contradiction avec
leurs principes Les quatre partis

d'extrême gauche ont pris la même
altitude, ils relusent toute collabo-

ration avec les militaires, considérés
comme le dernier frein à - l'explo-

sion de la force des travailleurs

Les attaques systématiques des orga-
nisations trotskistes et maoïstes

agacent d’ailleurs de plus en plus

le pouvoir : » Nous avons hérité du
régime précèdent une ignorance poli-

tique qui a permis l'acceptation de
quelques partis réaef/onna/res mas-
qués par un verbalisme pseudo-
révoluhonnaire ». a allumé le prési-

dent de la République. Selon un quo-
tidien de Lisbonne, des mesures
seraient prochainement prises par la

Commission nationale des élections,

afin d'interdire aux organisations

d'extrême gauche l’accès â la radio

et à la télévision pendanl la pénode
électorale.

JOSE REBELO.

PuWcatira

du Cntre Ab Recfcerches

et iTEtudes sur les Sociétés

MéditerraBéennes [CJLtS.iL)

ANNUAIRE DE L'AFRIQUE
DU NORD

Etudos, chroniques, docu-
ments, consacrés au Ma-
ghreb. à la science politique,
â l'économie, à. \ù sociologie.
Tome XH <19731 «16 X 25.

1 400 pages, relié ». nrn r
ISBN 2-222-01777-7 ZDU I

LES INSTITUTIONS
AGRICOLES ALGERIENNES

J.-P. GITIN
L'autogestion et ta révolu-
tion agraire ont transformé
l'agriculture algérienne •
présentation du secteur
agricole : organisation, sta-
tuts, financement • chrono-
logie des textes législatifs

• bibliographie. <15 < 21.

204 pages, brochet.
ISBN 2-222-0173B-4 30 F

INDEPENDANCE ET
INTERDEPENDANCES

AU MAGBREB
Développement économique,
urbanisation, culture, admi-
nistration. coopération des
Etats maghrébins avec les

uutres paya • le phénomène
de dépendance économique,
juridique, culturelle, idéolo-
gique. 1 16 24. 360 pages,
broché). r
ISBN 2-222-01691-5 /U I

VILLES ET SOCIETES AU
MAGHREB :

LTTRBANISATION
r ]6 - 24. 236 pages,

brorhéi. ia r
2-222-01 6 10-X 4U r

ELITES. POUVOIR BT
LEGITIMITE AU MAGHREB
(16 V 24. 240 pages,
broché). 37 CA E
ISBN 2-222-01524-3 I

L'UNITE MAGHREBINE
DIMENSIONS ET
PERSPECTIVES

f 16 - 24. 170 pages.

ISBN 2-222-01425-5 25,60 F

LES ECONOMIES
.
MAGHREBINES

1 16 .' 24. 254 pages.

I5BN* 2-222-01326-7 32,10 F

LA NOTION
DE DEMOCRATIE DANS

LA PENSEE DES
DIRIGEANTS MAGHREBINS
1 16 . 24. 512 pages.

SS&m.- 59,90 F

Editions du CNRS
CCP Ma OUI -11 - Téi- GOUUfr
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Union soviétique L'ajournement du voyage d'une délégation du P.S. en U.R.S.S. LE COLLOQUE DU CONTRAT SOCIAL A POITIERS

Pour la première fois depuis la suspension de Faccord commercial

M. Leonid Brejnev s'est entretenu
avec un ministre américain

Le secrétaire général du parti

se rendrait en septembre aux États-Unis

De notre correspondant

Moscou. — M. Brejnev envisage-
rait toujours de se rendre en visite

officielle ans Etats-Unis cette
année, mais aucune date pré-
cise n'a encore été fixée. Le secré-
taire général du parti communiste
soviétique a confirmé ses inten-
tions a M_ William Simon, le

secrétaire américain au Trésor.
M. Simon a été reçu vendredi
11 avril par M. Brejnev : 11 par-
ticipait aux travaux de la com-
mission commerciale soviéto-
américaine qui vient de se tenir
a Moscou. M. Simon est la pre-
mière personnalité américaine à
s'entretenir avec le secrétaire
général du P.C. soviétique depuis
le «sommets Ford-Brejnev de
Vladivostok et depuis la suspen-
sion de l'application de l’accord
commercial soviéto-américain par
l'UJLSJB. pour protester contre
les ingérences du Congrès améri-
cain dans ses affaires intérieures.
Le principe d'un voyage de

M. Brejnev à Washington avait
été rappelé à Vladivostok. On
citait alors comme date possible
soit la fin du mois de Juin, soit
le début du mois de juillet. De
source aussi bien américaine que
soviétique, on laisse entendre
maintenant que M. Brejnev ne se
rendrait aux Etats-Unis qu'au mois
de septembre, en raison d’un
calendrier chargé, et aussi parce
qu'il ne voudrait faire ce dépla-
cement qu'après le* «sommets
pan-européen de Helsinki qui
pourrait se tenir cet été.

MM. Ford et Brejnev voudraient
également, pour donner un
contenu concret à leurs conversa-
tions; ne se rencontrer qu'après
la conclusion d’un accord défi-
nitif aux discussions de Genève
sur la limitation des armes stra-
tégiques (SALT).
Rendant compte de l'entrevue

Brejnev-Simon, l'agence Tass ne
mentionne pas le déplacement de
M. Brejnev. Elle omet également
de préciser quel fut le climat de
l’entrevue de vendredi, mais écrit

que M. Brejnev a réaffirmé à
cette occasion la position sovié-
tique en ce qui concerne le déve-
loppement des relations commer-
claJes et économiques entre les

deux paya « Elles ne peuvent, a-
t-il déclaré, se développer avec
succès Que sur la base d'une

?
leine égalité des parties, en
absence de discrimination et

d'ingérence dans les affaires inté-
rieures de chaque partenaire, s
Au cours d'une brève confé-

rence de presse, M. Simon à
confirmé que l’essentiel de son
entretien avec M. Brejnev avait
porté sur les relations commer-
ciales. n a précisé que la Maison
Blanche avait l’intention de de-
mander au Congrès de réviser la
loi sur le commerce adoptée à la

fin de l'année dernière, pour en
exclure les clauses inadmissibles
pour 1UILSS. Le Congrès, en
effet a lié l'octroi a l'Onion sovié-
tique du bénéfice de la clause
de la nation la plus favorisée à
l’assouplissement de sa politique
d’émigration C'est pour protester
contre cette ingérence dans ses
affaires Intérieures, que Moscou
a suspendu l’application de l'ac-

cord commercial soviéto-améri-
cain conclu en 1972.

On ne pense pas que M. Brej-
nev ait parlé avec M. Simon des
principaux problèmes Internatio-
naux du moment, notamment
Proche-Orient et Vietnam. Cette
dernière question semble cepen-
dant avoir été abordée vendredi
également par M. StoesseL l'am-
bassadeur américain en UJLSJ5.,
qui a été reçu, à sa demande, par
M. Gromyfco.

Ce samedi matin, la Pravda
consacre on commentaire à la

situation au Vietnam du Sud.
Mettant en cause le « régime
poum de Thieu >. le Pentagone
et « certains milieux américains ».

le quotidien du parti communiste
soviétique affirme notamment que
a le régime saigonnais a besoin
des prétendus réfugiés afin de
poursuivre la guerre, et ses alhés
aux Etats-Unis en ont besoin pour
justifier les actes d’ingérence dans
les affaires intérieures du Viet-
nam. (...) L'évacuation forcée de
la population ctoûe sud-vietna-
mienne. ajoute la Pravda. cons-
titue une violation de l'accord de
Pans sur le Vietnam. Elle est

contraire aux droits du peuple
sud-vietnamien à l'autodétermi-
nation et constitue un défi lancé
A l’opinion publique mondiale, qui
exige énergiquement (raccorder
au peuple vietnamien la possi-

büité de décider librement de son
sari. »

JACQUES AMALRIC.

Moscou est pour quelques jours

la capitale de la finance internationale

De notre correspondant

Moscou. — Depuis le début de la semaine, les rues du
centre de Moscou et les abords des grands hôtels sont encore

plus encombrés qu'à l'habitude par les grosses limousines

noires, dont la présence signale généralement le passage d'un
responsable important dn régime. Maïs cette » armada « de
Tchaïka et de Volga (pour lesquelles les régies de la circu-

lation n’existent pas) n'a pas ele reunie, comme on pourrait

le croire, en prévision d’une importante assemblée du parti

ou du Soviet suprême. Elle est ton! simplement an service de
ceux que la presse soviétique

travailleurs occidentaux « des

Depuis quelques Jours, en
effet. Moscou est devenue la
capItaJe provisoire du monde
de la finance internationale.
Pour célébrer dignement son
cinquantième anniversaire, la

Banque pour le commerce
extérieur de l'Union sovié-
tique a lancé des invitations
à tous les établissements
financiers avec lesquels elle

est en contact. Plus de trois
cents présidents, directeurs,
administrateurs, associés,
gérants et autres directeurs
généraux ont répondu a l'ap-

pel. et ce sont eus qui se
pressent dans les anti-
chambres des ministères,
entre une visite & la galerie
Tretiakov. la traditionnelle
soirée au Bolcho) et une
excursion à Zagorsk Pourquoi
après tout ne pas joindre
l’utile à l'agréable ?

Les Soviétiques, qui décou-
vrent à leur tour l'efficacité

des relations publiques, se

sont, eux nussi. posé ta

question. Et c'est sans doute
pourquoi ils ont lancé, voici

deux Jours, un important em-
prunt sur le marché de
l'eurodollar; la somme qu'il

s'agit de recueillir esL de
260 millions de dollars Le
taux d'intérêt, affirment les

Initiés, serait fort modeste,
puisqu'on cite un chiffre infé-
rieur & 9 (y compris la

commission d'intervention).

La durée de l’emprunt est de
cinq ans et celui-ci est rem-
boursable au rours des qua-
trième et cinquième années.
Le consortium chargé de
réunir la somme mise & la

disposition de ITJISB. (et

qu'elle pourra utiliser a sa
convenance) est dirigé par
Lazard Frères et Cle.

Une séance solennelle a eu
Heu dans l'amphïtéâtre du
moderne gratte-ciel qui
abrite les fonctionnaires du

accuse parfois d'exploiter les

banquiers».

Comecon, pour célébrer le

premier demi -siècle de la
banque soviétique. Ce fut

'

l'occasion pour les partici-
pante de commenter les chif-
fres révélés voici deux Jours
par M. Patolichev. le ministre
soviétique du commerce exté-
rieur le commerce de
l'U.R.SB avec les pays capi-
talistes a représenté en 1974.
31 7c des échanges soviétiques
(1). Cette proportion n'avalt
été que de 27 h en 1973 et de
£3 seulement en 1972. Ces
échanges sont de plus en plus
équilibrés, bien que leur aug-
mentation statistique soit due

STnndf* partie aux effets de
l'inflation. La règle cardinale
de l'U RS 5 reste, en matière
de commerce, que ce sont les
crédits qui permettent de
faire des affaires. Et tant pis
pour ceux qui refusent de tels
crédits OU les soumettent —
comme le Congrès américain
a voulu le faire — * A des
conditions discriminatoires
auxquelles le gouvernement
de l’UU S.S. ne peut consen-
tir •- Cette position sera sans
doute réaffirmée à M. Wil-
liam Simon, le secrétaire au
Trésor américain, qui est
arrivé A Moscou pour parti-
ciper de son côté aux travaux
de la commission commerciale
soviéta- américaine.

J. A.

(Il Alors que les échanges avec
les paya capitalistes ont repré-
senté 31 % du commerce exté-
rieur de l'U R S S en 197-t. ceux
avec les paye membres du
Comecon ont représenté 54 %. et
ceux revue les pays en voie d#
développement 13 % L'Aile-
magne fédérale vieni en tète
des pan.eaa.lres capitalistes de
l'CnioD soviétique, suivie par le
Japon, (a Finlande. l'Italie et
ta France. Viennent ensuite In
Grande-Brou?ne et les Etats-
Unis

M. Edgar Faare et ses amis étadient

les divers aspects de la < crise >

MOSCOU: un malheureux mal’

entendu.

(De notre correspondantJ

Moscou. — Sortant enfin de leur
silence certaines personnalités sovié-

tiques se décl-arent s navrées s des
répercussions dues, en France, au
report dn voyage de M. Mitterrand.
« Cest an malheureux malentendu s,

nous a notamment affirmé une per-
sonne bien placée, et qol manifeste-
ment ne parlait pas qu'eu son propre
nom. « Attendes lundi avant d’en
tirer des conclusions dramatiques,
vous verres qull j aura certainement
dn nouveau: d*icl là, une date très

rapprochée peut e-icore être fixée

pour la visite dr la délégation socia-
liste », a ajouté notre interlocuteur.

SI les Soviétiques sont manifeste-
ment gênés par les dimensions prises

par celte iffaire, ainsi qne par les

réactions dn parti communiste fran-
çais, Ils ne voa pas cependant Jus-
qu'à donner des explications à leur
geste unilatéral et ne cachent tou-
jours pas le peu d’enthousiasme qne
leur inspire le personnage de
M. Mitterrand, « qui a été ministre
de la IV" République avant de Joaer
les Danton a et qui songe certai-

nement à utiliser son voyage Ici

pour renforcer sa position inté-
rieure o. Ou n* nie pas, cependant,
qne le premier secrétaire du parti
socialiste français soif en droit de
s'attendre à une rencontre avec
M. Brejnev. On reconnaît que lors-

que IH Guy Mollet rétait rendu A
Moscou en tant que secrétaire géné-
ral du parti socialiste. Il avait eu
droit non seulement à nue conver-
sation de trois heures avec NLklta
Khrouchtchev, mais également à un
déjeuner.

La référence à un « malheureux
malentendu i constitue en Union
soviétique nne formule passe-partout
très souvent utilisée pour se tirer
d vun mauvais pas sans avoir à four-
nir d’explication détaillée. Signalons
que lundi prochain (Jour qui avait
été fixé à M- Mitterrand pour se
rendre en U.R.S.S.) arrivera bien,
comme prévu, dans la capitale sovié-

tique M. Faddam Bnssein, le secré-
taire général adjoln* du parti Irakien
Bm. M. Hussein, qui est en fait le

numéro deux de la République ira-
kienne, est l’Invité du comité central
du parti communiste ainsi que dn
gouvernement soviétique. Son Invi-
tation à Moscou nBa été annoncée
que le 3 avril dernier. — J. A.

M. MITTERRAND : un très réel

désagrément.
M. François Mitterrand, qui est

rentré vendredi 11 avril d’un sé-
jour d'une .semaine A Tahiti, a
déclaré A son arrivée A l'aéroport
Charles-de-Gaulle A propos de
l'ajournement par Moscou de la

visite que devait effectuer en
U.RSJ5. A partir du 14 avril une
délégation du PB. : « Le parti
socialiste a été invité. Il se trouve
qu'ü ressent, aujourd'hui, un très

réel désagrément de voir cette in-
vitation retardée

.

cor, dons l'esprit

des Soviétiques, tel que cela nous
a été dit. fl ne s’agit que d'un
nouveau retard. Le parti socialiste

examinera de quelle façon ü faut
considérer ce retard, et je réserve
mon jugement au bureau exécutif
du parti » Après avoir Indiqué que
le parti socialiste n'avalt aucune
intention « de rompre avec l’Union
soviétique ou même avec le parti
communiste de ce pays s, M. Mit-
terrand a poursuivi : « De même
qu’un voyage se prépare long-
temps à Vacance. de même le
report d’un voyage devrait se pré-
parer avec un peu plus de délai
et dons le respect mutuel >

En ce qui concerne les regrets
exprimés par M. Georges Marchais
A propos de la décision sovié-
tique. le premier secrétaire du P S.

a noté . « Georges Marchais a eu
un réflexe politique tout d fait

conforme à l’union de la gauche,
mais ou demeurant je ne demande
à personne, ni dans les rangs des
partis conservateurs ni au parti
communiste de se substituer au
parti socialiste. »

M Mitterrand a conclu : e Si
nous en saviez autant que moi,
nous sauriez qu'il suffirait au
parti socialiste de le vouloir pour
Être reçu, s

Le premier secrétaire du PB.
faisait allusion au fait que l’am-
bassade d’U.FLS.S- A Paris est in-
tervenue auprès des dirigeants
socialistes pour leur expliquer que
le nouvel ajournement de la visite
d’une délégation du PB. était vrai-
ment dû A une réunion qui mo-
bilise A Moscou les principaux
dirigeants soviétiques. Le prin-
cipe de la venue de M. Mitter-
rand en O.R.S.S. reste donc acquis
et les Soviétiques souhaiteraient
que le voyage intervienne très
rapidement.

• Le CERES organise le di-
manche 13 avril son neuvième
colloque sur le thème « Unité et
Autogestion ». salle Pablo-Neruda,
avenue Paul -Valéry A Sarcelles.

Poitiers. — Créé en 1970 par
M. Edgar Faure, le Comité d’étude

pour un nouveau contrat social

réunit son cinquième colloque à
Poitiers du 11 au 13 avril. 77 se

termine dimanche par un discours
du président de FAssemblée na-
tionale. Samedi, devraient inter-

venir MM Chirac . Bovelda, pre-
mier ministre d’Iran et président
du parti unique de ce royaume, et

Mohammed Diaioara. ministre du
plan de la Côte-d’Ivoire et pré-
sident du > Club de Dollar ». Le
premier ministre ne passera que
quelques heures à Poitiers avant
d’aUer accueillir flf. Giscard d*Es-

latng â von retour d?Alger.

L’épouse du président de la Répu-
blique sera elle. dimanche à Poi-
tiers où, après avoir assisté d
la messe, elle écoutera le discours

de clôture de M Edgar Faure.

Le thème retenu par M. Edgar
Faure pour ce colloque est celui

du « contrat social face à la

crise ». Divers rapports ont été

préparés par M. Robert Boulin,
député U.DJL de la Gironde, sur
« la maîtrise de CrnflctUm». par
M. Charles Bignon, député CJ.D.R.

de la Somme, sur r le redéploie-
ment de l’économie », par M. Ray-
mond Offroy. député U-DJt. de
Seine- Maritime, sur « les nou-
veaux rapports de force dans le

monde ». par M Roger Ribadeau-
Dumas. député UJ5JEL de la
Drôme, sur le droit au travail ».

par M. Guy Cabanel, député
républicain Indépendant de liséré,

sur a les voies du reclassement
politique » et par M. Pierre
Jeambrun, sénateur gauche démo-
cratique du Jura, ancien directeur
du cabinet de M. Edgar Faure, sur
« la province et l’Etat ». Si cette
dernière intervention est la plus
contestataire, les autres se placent
plus directement dans l'orthodoxie
dominante Les animateurs de
toutes les tables rondes sont en
effet des parlementaires de la
majorité qui soutiennent sans
hésitation le gouvernement.

Au fil des ans, d'ailleurs, avec
le retour de M. Edgar Faure au
gouvernement en 1972. avec ses
prises de position lors des élec-
tions législatives de 1973 et plus

encore lors du scrutin présidentiel

de 1974, le contrat social, sous
l'impulsion de son fondateur, a
peu A peu renoncé A sa vocation

de carrefour entre l'opposition et

la majorité ou tout au moins de
lieu de rencontre entre des per-
sonnalités se situant aux franges
de l’une au de l’autre. Parmi ces

dernières, les unes ont aujour-
d'hui rejoint franchement la ma-
jorité, les autres se sont ralliées

à la gauche. L'allégeance du pré-
sident de l'Assemblée nationale A
la majorité s'est accentuée encore
avec son entrée au bureau exé-
cutif et au comité central de
1TJ.D.R-, et avec sa proclamation
récente : « Je suis giscardtste »
fie Monde du 3 avril). On ne pou-
vait donc pas attendre que les

«tables rondes» qui siègent de-
puis vendredi apportassent des
solutions très originales par rap-
port A celles que le gouvernement
lui-même étudie pour régler les

mêmes problèmes.

Ainsi, en ce qui concerne le

« droit au travail pour tous ? déjà
prône par M. Edgar Faure. les

solutions esquissées en commis-
sion n’ont guère permis de décou-
vrir de remède efficace aux cau-
ses de la récession elle-même A
l'origine du chômage. Ainsi éga-
lement, en ce qui concerne le

« reclassement politique ». si la

commission propose, tout en main-
tenant le scrutin majoritaire pour
l'élection des quatre cent quatre-
vingt-dix députés, de désigner à
la proportionnelle dans le cadre
régional les soixante-cinq d'entre
eux qui siégeront aussi au Parle-
ment européen à partir de 1978,
elle limite à cela ses projets.
L'idée d’une fédération présiden-
tielle lancée récemment par
M. Edgar Faure ne peut que faire
double emploi avec un comité
d'investiture de la majorité qui
désigne ses candidats et qui se
réunit en fait depuis bien long-
temps. le moment venu, sous l'au-
torité du président de la Répu-
blique et du premier ministre.
Moins originale que la notion de
majorité d’idées, cette propos!tiun
est sans doute plus réaliste. Elle
est aussi beaucoup moins ambi-
tieuse et moins utopique. — A. P.

DÉFENSE

Le remplacement des avions F-104 en Europe

La France a-Nelle consenti un abandon Le F-/6 américain a toutes les chances
de sa souveraineté ? de l'emporter au Danemark

e II n^r aura qu'un seul outil-
lage et qu'une «eule chaîne de
production ». selon M. Pierre
François secrétaire général du
groupe vnvé Dassault-Breguet. si

les Pays-Ris. la Belgique, la Nor-
vège et le Danemark retiennent
finalement la candidature du
Mirage fl-MS3. de préférence
A celle de son concurrent amé-
ricain. en Europe, le F16 de
General Dynamics. En d’autres
termes en offrant A chacun de
leurs clients éventuels le mono-
pole. sur son propre territoire,

de la fabrication d’une partie de
l’avion, les industriels français se
lient à leurs partenaires euro-
péens pour le -neüleuT et pour
le pire- 4 la différence des Etats-
Unis. qui pour des misons de
sécurité ri d’indépendance straté-
giques Itees A l’approvisionnement
de l’armée de l'air américaine, ont
prévu de conserver sur -leur ml
les outillages et une chaîne de
production du FIS. de façon â
n'être pas. tributaires de leurs
fournisseui s européens, qui tra-
vailleront amsi en sous-traitance.
Depuis que le Mirage existe— au total, A ce tout, prés de

mille sept cent cinquante Mirage
de tous les modèles ont été vendus
en France ou à l’exportation, et
ils accomplissent plus de neuf
cents heures de aol par jour. —
c’est ta première fou que le prin-
cipe de •a production dite « â
source unique » est proposé à
des clients II s’agit, dit-on A
Parts, d'un engagement politique.
Industriel et économique de la
France
Pour importantes et originales

que sont de telles propositions,
il n’en demeure pas moins qu’elles
peuvent être dangereuses A terme.
Et déjà, en France, certains, qui
en contestent l'mtérêt. les assi-
milent — sans doute trop hâti-
vement — A un abandon de
souveraineté, dés lors que n‘im-
porte lequel des coopérants poten-
tiels pourrait prctmdre, indirec-
tement et de l’ezterieur, contrôler
les exportations de Mirage. Ça

r

la pratique delà « source unique »
doit-elle, pour autant, permettre
Aun au à plusieurs des cinq pays
produisant en commun le Mirage
de refuser aux autres la livraison
des pièces ou des éléments dont
il a la responsabilité, sous le pré-
texte quil ne convient pas. pour
des rossons politiques, de fournir
ramon à tel ou tel autre pays
etranger ? Si tel devait être le
cas. ta coopération européenne, en
l'absence de toute structure poli-
tique de décision communautaire,
reviendrait à additionner les
embargos.

n semble acquis, aujourd'hui,
que. si le Mirage F 1 l'emportait
sur le F 16 en Europe, les cinq
paya intéressés s’engageraient â
régler, cas par cas les pentes A
l’exportation. Ce qui laisse augu-
rer des discussions plutôt âpres et
serrées entre les différents parte-
naires, chacun ne considérant pas
comme évidente l'urgence ou la
nécessité d’équilibrer ses échan-
ges commerciaux por le biais des
exportations militaires-. Ce n'est
que devant l'affirmation, défini-
tive et irrémédiable d’un veto par
l'un ou rautre de ses coopérants
que la France sera en droit de
recréer, sur son soi, la « source »
de production supplémentaire qui
lui fait défaut, pour la catégorie
des matériels livrables à un àient
étranger, à la condition expresse
que cette fabrication ne concerne
que la pièce ou l'élément de
ration placés, d'autre part, sous
embargo par son ou ses parte-
naires.

JACQUES ISNARD.

LES TRAVAILLISTES NÉERLAN-

DAIS SE PRONONCENT CONTRE

L'ACHAT TANT DE L’AVION

FRANÇAIS QUE DE L'AVION

AMÉRICAIN.
La Haye (UJPJ.. APP.). — Au

cours de son congrès annuel, le
parti travailliste néerlandais, le
plus Important parti de la coali-
tion gouvernementale, a voté A
l'unanimité contre l'acquisition,
par l'armée de l'alT néerlandaise,
tant de l'avion américain F- 16
que de son rival français le
Mirage F-L.
Dans sa résolution le part! tra-

vailliste préconise que '-le gouver-
nement rejette l'avion américain
aussi bien que le français pour
donner la préférence à un avion
plus simple «dont la technique
ne pourrait pas servir A la course
aux armements et qui ne serait
pas équipé pour des missions
nucléaires «. La résolution précise
que l’appareil que devraient ache-
ter les Pays-Bas devrait « être
utilisé uniquement pour donner
un soutien direct, avec des armes
conventionneUes, aux troupes ter-
restres ».

Le congrès a, d’autre part, élu à
la présidence du parti, pour deux
ans, Mme Caroline Van den
Heure! de Blanfc, sénateur, en
remplacement de M. André Van
der Louw. maire de Rotterdam.

De notre correspondante

Copenhague. — C'est en prin-
cipe le mardi 15 avril que le gou-
vernement danois (minoritaire
social -démocrate I fera connaître
sa décision de commander cin-
quante-huit avions de combat
destinés à remplacer les F-104 de
son armée de l'air. Toutefois
cette décision, pour être valable,
devra être approuvée par la
Chambre unique, d'ici au 15 mai,
et les parlementaires ne pourront
se' prononcer qu'après avoir reçu
l'accord de la commission dite
des huit groupant des représen-
tants des quatre parus (sociaux-
démocrates. conservateurs. Libé-
raux et radicaux) qui ont décidé
de se concerter sur les problèmes
de la défense.

£1 suffirait qu’un des quatre
partis contractants oppose son
veto pour que. la question du
remplacement des avions de
combat au Danemark soit repous-
sée d'dn moins deux ans. Or,
le parti radical danois qui, depuis
le début du siècle, a toujours
suivi, à quelques écarts prés, une
ligne neutraliste et antimilita-
riste a. à plusieurs reprises, ma-
nifesté de grandes réserves à
l'encontre de ce projet. C’est sur
l'attitude de ces responsables
radicaux que. du reste, plane un
doute.
En revanche. Il est quasiment

' certain que le choix du gouver-
nement de U. Joergensen se por-
tera sur le F-16 de General
Dynamics- Depuis quelques jours,
la presse danoise en parle comme
d'un fait accompli. Et, à ce pro-
pos. on peut même se demander
si au fond, ce choix n'a pas été
arrêté réellement dès le début
des négociations engagées par les
quatre pays de l'OTAN.

- Le choix danois, en effet, sera,
avant tout, décidé par des motifs-
polltlques. Si les dirigeants de
Copenhague avaient pu suivre
librement leur penchant, U est'

Ï

probable qu'ils auraient opté pour
e Viggen suédois. En 1968, le
gouvernement centre droite, alors
au pouvoir, avait commandé à
Stockholm deux escadrilles de
Drafcen déjà en concurrence avec
des avions Mirage m du groupe
privé Dassault-Bréguet Les ac-
cords de coopération conclus à
l'époque sous l’inspiration d'un
esprit nettement pro-nordique
avaient donné complète satisfac-
tion aux deux partenaires,
1975 n’est pas 1968 : la situation
mondiale a évolué depuis que le
Danemark est entré dans le Mar-

ché commun ce qui a relâché le
sentiment de solidarité nordique.
De plus, le prix du Viggen est

nettement supérieur à celui de
ses deux concurrents, ce qui ne
peut que faire réfléchir un pays
en pleine crise financière.

Peu soucieux de sa défense

Le Danemark paraît encore
moins soucieux que ses trois par-
tenaires européens (la Belgique,
les Pays-Bas et la Norvège) de
faire des sacrifices pour sa dé-
fasse. Le nombre d'avions qu'il
doit commander est le plus faibla
Au contraire, la Norvège est beau-
coup plus consciente de la néces-
sité de disposer d'un armement
efficace capable de protéger
côtes et ses Installations pétro-
lières. Autant de raisons qui ren-
daient l'option norvégienne pré-
dominante. Or, si la Norvège avait
penché pour le Viggen, le Dane-
mark l’aurait peut-être imité,
même si la Belgique et les Pays-
Bas avaient préféré se fournir ail-
leurs. liais la Norvège ne veut
pas du Viggen : outre que l'état-
major norvégien ne déborde pas
de confiance envers le pays voi-
sin, les dirigeants d'Oslo ont de-
puis trente ans, été toujours les
plus c atlantiques -s des Scan-
dinaves.

Sans être, peut-être, aussi por-
tés vers îe grand large que les
Norvégiens, les Danois ne parais-
sent pas véritablement européens
d'esprit et de cœur; défendre, de-
vant eux; la cause de l'existence
d'une Industrie aéronautique euro-
péenne était une perte de temps.
De tels arguments ne pouvaient
les toucher; au contraire. Os pou-
vaient plutôt les inquiéter. Lors
du référendum de 1972 sur l'adhé-
sion du Danemark au Marché
commun, tous les dirigeants poli-
tiques, qui ont prêché le oui, ont
assuré que l'élargissement de la
Communauté européenne n'aurait
qu’un caractère économique et ne
mènerait, sous aucun prétexte, à
rétablissement d'un bloc de dé-
fense européen. Ces assurances

.
avaient alors apaisé les plus hési-
tants. Le choix du Mirage aurait
pü réveiller leurs appréhensions.
De façon générale, l'opinion da-
noise semble plus anti-française,
sur bien des points, qu'auti-
américame Four cette seule rai-
son. le Mirage F-i M-53 n'a guère
de chances de remporter.

CAMILLE OLSEN.
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les dépotés ont appronvé une réforme du remembrement

qni vise à aménager l’espace rural

Lee dépolis ont consacré 'la

fflaünio si l'ctprés-midi do "rea-

dredi 1Z aTïü à l'examen du
projet de loi p*vr*’,wt modifi-
caKon de certaines dispositions

do 11tt» premier du code rural,
relatives au remembrement
des exploitations rurales. Las
socialistes et les communistes
s'abstenant,ressembla dn projet
a été voté à main levée,

M. PIERRE MEHAIGNERIE
iréf.. Be-et-Vilaine) , rapporteur
de la commission de la produc-
tion et des échangœ, déclare
tout d’abord que’ . le remembre-
ment est souhaité par les agri-
culteurs : « Une enquête, effectuée
dans les communes remembrées
depuis plus de ti'ois ans, montre
que moins de 5% des exploitants
demeurent opposés au remembre-
ment. »
H indique mie '360000 hectares

sont remembres chaque année, et
que la dépense • moyenne pour
l'Etat est de 900 & 1000 francs
par hectare, et pour l’agriculteur
d’environ 40 francs, cette dernière
« largement compensée par l’aug-
mentation du revenu et Tamèlio-

ratton des conditions de travaü
et d'hatattat obtenues ».

Le rapporteur souligne que. le

projet de loi- tient compte de la
« complémentarité » qui doit exis-
ter entré remembrement et pro-
tection de la. nature. Sur ce der-
nier point, D énumère cinq pro-
positions : l’introduction d’un
représentant qualifié de la protec-
tion de la nature dans les com-
missions communales

;
l’exclusion

de la déllmination des périmètres,
outre les terrains forestiers, des
terres à trop faible valeur agri-

cole ; la réalisation, grâce aux
opérations - de . remembrement,
d’ouvrages naturels ou destinés à
la protection de la nature ; le

maintien des talus et des points
d’eau a la confirmation de la
compétence des commissions com-
munales pour décider des travaux
destinés a maintenir les équilibres
naturels.

M. Méhaignerie note que la
commission, allant plus loin que
le projet, propose de rendre obli-
gatoire . la prise en compte de
1

1aménagement rural le re-
membrement et de supprimer la
déclaration d’utilité .publique.

M. CHRISTIAN BONNET : l'actif fondamental
de l'aménagement foncier rural

M. CHRISTIAN BONNET, ml- - cl&re-t-lC la situation. > puisque le

nistre de l’agriculture, annonce texte ne tient aucun oonxpte de
qu’il acceptera la plupart des l’existaice des plans d’occupation
amendements proposes' par c 2a- des sols, et, en outre, donne à la
.commission qurttOe justifie, â la commission municipale une znls-
différence de ceux qui,- venant don d’urbanisation.
d’un côté où de l’autre de l’Assetjz- M. GABRIEL DE POULFI-
blée, travestissent la technique en QUET CUJXR, Finistère) regrette
politique Après avoir constaté de ne rien trouver dans le projet
que « le remembrement ne crée qui puisse rendre les opérations
pas de sur/ace nouvelle mais
donne une efficience maximale
aux surfaces disponibles ». le

ministre estime que les opérations
de remembrement, terminées ou
en cours, représentent au moins
50 % de celles dont la réalisation
est justifiée.

M. Bonnet souligne, en conclu-
sion, que « la volonté d’assouplir

remembrement « plus humai-
nes et plus pratiques ».

M. BERTRAND DENIS (rép.
ind-, Mayenne) demande que les
coupes d’arbres abusives soient
interdites lois des opérations de
remembrement, que le regroupe-
ment des bâtiments d’exploitation
soit facilité ; en outre, il constate
que c 2e cadastre ne suit pas fou-

et de dynamiser la procédure du jours assez vite le remembrement ».

remembrement agricole », que ce Dhns sa réponse aux lnterve-
texte traduit, s'accompagne du nants. IL CHRISTIAN BONNET
désir de faire du remembrement estime, notamment, que « le pro-
s l'outü fondamental de l’aména- cessas de démocratisation », pro-
gement foncier rural ». posé par M. Dutard est « tout à
Four M. LUCIEN DUTART fait irréaliste et dangereux ».

fP.C, Dordogne) : < Si le. projet L'article premier, tendant A
comporte certaines dispositions permettre à la commission com-
auxquétles les communistes peu- munale de remembrement d'ex-
vent souscrire, ü manque Vessen- dure du périmètre d'aménage-
tiel f : des garanties réelles de ment foncier les massifs boisés et
participation et de fonctionnement les terres de faible valeur, dont
démocratique

.

» ..
,

l'Inclusion entraînerait pour la
Pour M- JEAN PIERRE COTT collectivité des frais hors de pro-

i”PJS™ Savoie) -, e le projet vient à portion avec l’intérêt de ces amê-
son heure », mais il est insuffL- jugements, est adopté après que
saut. « Pour ce qui est de la spé- deux amendements déposés par
cotation foncière, ü aggrave, dé- l’opposition

.
eurent été repoussés.

Une série d'amendements

Dans le cadre de la redistri-
bution des lots, l’article 4 prévoit
de confier à la commission dépar-
tementale le soin de déterminer
pour chaque nature de culture la
marge de tolérance' pouvant être
admise. entre apports et attribu-
tions.

L’article 5, de pure . forme, et
l’article B, confirmant les disposi-
tions prévues à l’article 2, sont
adoptés. Après une intervention
de M. ANDRE GLON (app.
U.DJL, Côtes-du-Nord) -qui invo-
quait la nécessité d’ < enrayer 2e
déboisement » et même de s re-
constituer les surfaces boisées »,
de telles opérations « devant être
étudiées simultanément et parallè-
lement aux opérations de remem-
brement ». les députés adoptent
les articles 7 (ajoutant è la liste
des travaux connexes que la
commission communale a qualité

r
>ur décider, des travaux relatifs
la protection de la nature), ainsi

que les articles 8 et 9 (donnant
compétence è la commission
communale, sur la demande du
conseil municipal, pour décider de
la création de voies communales).

' Malgré l’avis défavorable du mi-
nistre de l’agriculture, qui l’es-

time « Irréaliste », les députés
adoptent un amendement Intro-
duisant un nouvel article, qui a
pour auteur M. Gabriel de Foul-
piquet et qui limite la durée d’une
opération de remembrement à
cinq ans.
Un second article additionnel,

qui autorise la commission
communale A passer outre à
l’opposition de plusieurs proprié-
taires s’ils possèdent moins de
25 % de la surface considérée et
s’ils représentent moins de 50 *>

de rensemble des participants, est
adopté.
Après que M. MAURICE
DOUSSET (non-lnscr.), Eure-et-

Loir) eut souhaité que des me-
sures concrètes et financières
soient prises pour aider les
communes - et activa: les opéra-
tions de remembrement,

-

l’ensem-
ble du projet, mis aux voix, est
adopté, lès députés des groupes
communiste et des socialistes et
radicaux de gauche s’abstenant.

A. Ch.

LE NOUVE ORDRE EUROPÉEN

. N’A PAS 0R6ANISÉ U REN-

CONTRE INTERNATIONALE DE

LYON.
M. Pierre démenti, président

français de l’Action européenne
représentant le Nouvel Ordre
européen (extrême droite), nous
a adressé une mise au point à
propos de l’information publiée

dans le Monde du 2 avril dernier,

selon- laquelle une nouvelle
réunion de son mouvement avait

eu lieu le 28 mars A Lyon. M, dé-
menti écrit notamment :

* La réunion de Lyon, si elle

a eu Ueu, n’a rien a noir arec
le Nouvel Ordre européen, dont
nous sommes les délégués pour la

France f-.). Dans la mesure oà
quelques auteurs d'un rassemble-
ment. Te 28 mars à Lyon, auraient
pu se réclamer de nous. nous,
sommes en mesure de démentir
absolument toute affirmation de
ce genre. » M. démenti précise :

«Ni Peuple et nation ni la légion
verte, si ces organismes existent.
ne sont participants du Nouvel
ordre européen.»
[Les groupes d’extrême droite

Peuple et Nation (France) et Légion
verte (Portugal j, sans faite partie
dn Nouvel ordre européen — ce que
a le Monde s n’a d’ailleurs pas
prétendu. — se sont trouvés asso-
ciés» parmi de nombreux autres» à
la* réunion Internationale de Lyon,
le 28 mars dernier.

S’il semble désormais certain,

comme Plndiqne la lettre de IL Clè-
mentft» que le N.OJï. n’êtott ni l'orga-

nisateur officiel de cette rencontre
ni même représenté par ses diri-

geants, en revanche, des membres
de la tendance dite a nationaliste-
populaire & de ce mouvement ont
effectivement pris l'Initiative de la

réunion» qui a naturellement eu Ueu
â huis clos.

Di y ont été oklës par le groupe
Peuple et Nation, que dirige M- Bur-
deyron* ancien membre de TActlon
européenne, et qu’une polémique
avait justement opposé, en décembre
dernier, ans dirigeants du N.O.E.,
M1H, Clémentl et Amaudruz.
L'organisation de la rencontre de

Lyon par les seuls r nationalistes
populaires a dn Nouvel Ordre euro-
péen, en l’absence du représentant
en France du mouvement, pourrait,

estiment plusieurs personnalités d’ex-
trême droite, constituer l’amorce
d’une scission.]
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POLITIQU E

RÉUNIS EN CONGRÈS EXTRAORDINAIRE

LesCM sent à la recherche d'un nouveau style

Les comités paru la défense
de la République oni réuni,

samedi 12 avril à Bagaolei, un
congrès national extraordinaire.

Leur secrétaire général, M. Yves
Landen. devait, â cette occa-
sion. demander à ses amis de
procéder â une sérieuse remise
en cause de leur» objectifs et

de leurs méthodes.

Constitués dans la fièvre des
événements de mai 1968 pour
soutenir l’action du gouverne-
ment et du général de Gaulle, et
lutter contre les différentes for-
mes d’agitation, les CDR. n'ont
jamais, depuis la victoire élec-
torale de rü.DR, les 23 et
30 juin suivants, réussi à retrou-
ver de nouvelles raisons d'être.
Pas plus qu’ils ne sont parvenus
à surmonter l'ambiguïté persis-
tante entre leurs objectifs décla-
rés — défense et illustration des
institutions républicaines — et les
méthodes beaucoup moins léga-
listes de certains de leurs mem-
bres.

Les grèves ayant marqué les
débuts du gouvernement de
M. Chaban-Delmas, avant la
mise en place de sa politique
contractuelle, devaient permettre
aux CDJt, â l'automne 1969. de
refaire surface ; mais ce sont
surtout les grands scrutins natio-
naux — élection de Georges
Pompidou, puis de M. Giscard
d*Estalng (après un soutien actif
apporté an maire de Bordeaux
au premier tour), législatives de
1973 — qui leur ont fourni des
occasions d'agir.

Depuis l'élection de l'ancien
ministre des finances, les comités
pour la défense de la République
se sont démobilisés. Leur ma-
laise ètMt d’ailleurs plus ancien :

ils reprochaient depuis des an-
nées a TU.DR de ne les consi-
dérer que comme un appréciable
bataillon de colleurs d'affiches
ou comme service d’ordre.

Aujourd'hui encore, les CJ3.R.
s'estiment traités avec quelque
ingratitude, et leur secrétaire gé-
néral écrit notamment aux mili-
tants. A propos de leur < mis-

sion » ; k Nous l'avons remarqua-
blement accomplie t—>. même si

ceux qui paraissent le mieux s'en

souvenir sont souvent nos adver-
saires. »

Arec ce congrès extraordinaire,
les comités pour la défense de la

République cherchent â se débar-
rasser de l'Image d’ k anciens
combattants de mai 196S ». dont,
sept ans après, ils demeurent â
beaucoup d'égards prisonniers.

M. Yves Landes devait présenter
vendredi après-midi aux congres-
sistes un manifeste intitulé :

« Pour que la France avance »,

qui « propose aux Franpais de se
rassembler autour de trais grands
objectifs nationaux ». Le premier
est * un Etat démocratique fondé
sur les institutions de la Ve Répu-
blique. le respect de toutes les

libertés. la priorité absolue don-
née au dialogue, l’épanouissement
de nos régions et de nos départe-
ments et territoires d'outre-mer.
une rénovation de notre justice.

vne information sans entraves et

une éducation qui ne soit ni figée

ni orientée ». Les deux autres
objectifs retenus par M. Landen
sont « le rayonnement de la

France » et « un nourel huma-
nisme », fondé notamment sur
vt la participation, révolution per-
manente. la justice sociale, une
politique hardie de la famille, une
vision de l'avenir et le développe-
ment de l’esprit d’émulation ».

Le projet de résolution sur

lequel les congressistes devraient
se prononcer comporterait égale-

ment un changement d'appella-
tion du mouvement, qui devien-
drait le « rassemblement pour le

civisme, le dialogue et la réforme »

île nouveau sigle, RC.D.R, de-
meurant sLEfisamment proche de
l'ancien pour satisfaire ceux que
la modification pouvait trouver
assez réticents).

Bien qu’ils envisagent d'attirer

â eux quelques petits groupes de
réflexion gaullistes, les dirigeants
des CDR se défendent de vou-
loir transformer leur mouvement
en parti politique, et excluent
formellement, par exemple, de
présenter un jour des candidats
aux élections.

B. H

Dans l'après-midi, les députés
examinent une série d’amende-
ments ayant pour but (fIntroduire
un nouvel article après l’article

premier, ce texte additionnel de-
vant préciser la composition des
commissions communales de ré-
organisation foncière et de remem-
brement. Après une longue
discussion, les députés adoptent
un amendement qui prévoit l’en-

trée dans ces commissions d’une
s personne qualifiée pour les

problèmes de la protection de la

nature, désignée par le préfet »,

et de s trois propriétaires élus par

Inclut dans les objectifs du
remembrement l’aménagement
rural, l’amélioration de l'exploi-
tation rurale n'en étant plus
l'objectif s exclusif » mais seu-
lement i principal ». D'autre part,
les députés, en adoptant un amen-
dement de la commission de la
production et des échanges, sup-
priment l’exigence' de la déclara-
tion d'utilité publique qui, jus-
qu'alors, ne permettait pas aux
communes- de disposer de l’assiette
de terrains nécessaires â son
développement.
L'article 3, après qu’un amen-

de collège des propriétaires de la dament de -la commission des lois

zone d'aménagement foncier ». proposant une rédaction plus pré-
Un second article additionnel cise de l'article eut été adopté.adopté.

est voté A main levée. Cet article
définit les terrains A bâtir selon
deux critères : la localisation A
l'intérieur ou A proximité immé-
diate d’une agglomération et la
desserte au jour de l'arrêté pré-

soient réalisées les rectoral instituant une commission
de remembrement, par des voies
d'accès et des réseaux d’eau et
d’électricité.

est alors adopté, sur la proposition
de M. Jean-Pierre Got, malgré
les avis défavorables de la com-
mission de la production et du
gouvernement/ qui prévoit que la

prise de possession ne se fasse
pas avant que
voies d’accès aux parcelles.

Les députés adoptent, après
l'avoir modifié, l’article 2, qui

LE CONSEIL NATIONAL DU CN.I.P.

Giscardiens et indépendants s’associent

an sein d’nne confédération
La fédération des républicains

Indépendants et le Centre national

des indépendants et paysans ont
décidé « de constituer une confé-
dération politique, intitulée confé-
dération des indépendants, desti-

née à accueillir les formations, les

élus et les citoyens qui se sont
ralliés aux orientations politiques

proposées au pays par le président
Giscard d’Estaing ». Cette déci-

sion a été annoncée A 1Issue d’un
déjeuner qui rassemblait, au mi-
nistère de l'Intérieur les représen-
tants des deux formations :

mm. Michel Poniatowski, Jacques
Dominati et Roger Chinaud pour
les républicains indépendants: et

MM. François Schlelter, Camille
Laurens, Jacques Pouchier, Ber-
trand Motte, Guy Petit, Jean
Legendre et François-Xavier Pa-
rent, pour le CNBP.
Recherché depuis 1970, le rap-

prochement entre républicains
indépendants et indépendants et

paysans s’était heurte A de nom-
breuses réserves. M Poniatowski
avait relancé le 25 juin 1974 l’idée

d'un « rassemblement de. nature
confédérale » et finalement, après

avoir été en panne, selon l'expres-

sion de M. Camille Laurens, le

protocole d'accord a été signé.’

U a été décidé que la nouvelle

confédération désignerait un pré-

sident et un comité directeur. lies

mouvements associés « conservent
leur autonomie .d’action et

d'expression », mais les négocia-

tions avec d’autres formations
politiques se feront au niveau de
la confédération.

Cette décision est intervenue à
la veille du conseil national qu'a
réuni le CNXP. les vendredi il
et samedi 12 à Montrouge.
Regroupés au sein de.trois com-

missions, les quelque trois cents
délégués ont étudié, vendredi
après-midi, la réforme de l’entre-
prise, dont le rapporteur étaitM Serge Dassault : la situation
de la «politique générale», à
partir du rapport de M. Jean
Legendre, maire de Compïègne et
president du conseil régional de
Picardie, et la réforme électorale
pour les élections municipales.
Présidée par M. André Mignot,
maire de Versailles, sénateur des
Yvélines, cette dernière commis-
sion a insisté sur « la nécessité de
changer la loi actuelle » et a pro-
posé un régime proportionnel avec
prime A la majorité, laquelle se
verrait attribuer au moins les
trois cinquièmes des sièges.

Dans son rapport de politique
générale. M. Camille Laurens,
secrétaire général, ancien ministre,
a rappelé que, lois du premier
tour des élections présidentielles,
le CNDP, avait reçu de « hautes
garanties » concernant sa place au
sein de la nouvelle majorité pré-
sidentielle mais que ses espérances
avalent été e partiellement
déçues».

î A l’extrême limite des connaissances actuelles

TOUTE LA SCIENCE DANS VOTRE BIBLIOTHEQUE
Sous la haute autorité de Louis Leprince-Ringuet, de l’Académie française, 100 spécialistes, agrégés, ingénieurs,

chercheurs ali C.N-Ji.S., ont participé à cette magistrale réalisation unique en France :

l'encyclopédie

scientifique et technique lidis
Une encyclopédie complète

Répondant à toutes les questions qu'en cette fin de siècle

nous pouvons nous poser, qu’il s’agisse d'acoustique, d’aéro1

nautique, d'agriculture, de chemin de fer, de chimie et pétro-

chimie, de construction, d'électronique, de géologie, d'hydrau-

lique. d’industrie textile, d'informatique, de mathématiques,
de mécanique automobile, de mécanique générale, de métal-

lurgie, cfè météorologie, de navigation, d’optique, d’outillage,'

de photographie, de physique et physique nucléaire, de ther-

mique et thermodynamique, etc., aucun domaine n'est négligé.

Une encylopédie claire et pratique

Les exposés, classés par ordre alphabétique, donnent aux
lecteurs ou aux. chercheurs une information détaillée, éclairée

par de nombreux schémas et photographies en noir et en
couleurs. En outre, tous les titres de rubriques et les index

par discipline sont traduits en anglais, allemand et italien.

Une encyclopédie pour tous

Indispensable à l’ouvrier spécialisé, au technicien, au lycéen,

à l'étudiant, au chercheur, à l'ingénieur, elle fournira une
information sérieuse, complète, parfois surprenante, â tous
ceux qui veulent mieux comprendre le monde moderne.

Prix exceptionnel de souscriptionjusqu'au 31 mai 1975

12 mensualités de 96,25f
comptant 1080f

a - - -f T

5 voL - format 225x300 - 2480 pages - 7200 articles -
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SI, passé ce délai, je ne vous renvoie pas l'ouvrage intact dans l'emballage d'origine, je recevrai les 3 volumes suivants et le 5* è sa
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ÉDUCATION

AU LIEU D'ORLEANS

L'école de céramique de Sèvres

s'installera à Limoges
L'Ecole nationale supérieure de céramique industrielle (EJÎÂC.LI

de Séries, dont la décentralisation èînii prévue à Ozlèaxxsf sera trans-

férée ' Limoges en octobre 1977. Ceito décision, prise au cours du
comité interministériel du vendredi 11 avril# est loin de satisfaire

tout la monde.

< C’est une catastrophe >, déclare son directeur

« C’est une catastrophe b,

déclare M. Jean Peyssou, direc-

teur de i'EJT^.CX, « un gaspil-
lage d’énergie b, selon M- Max
Flan, président de l’université

d'Orléans ; < Cela va conforter
nos activités », estime M. Pierre
Fauchais, président de l’univer-
sité de Limoges. L'Ecole natio-
nale supérieure de céramique
Industrielle accueille une cen-
taine d’élèves et forme des ingé-
nieurs en quatre ans. Un ensei-
gnement partant & la fols sur
les céramiques traditionnelles et
sur des matériaux nouveaux ml
permet d'offrir & ses élèves (spé-
cialistes des techniques de for-

mation et d’utilisation des maté-
riaux) des débouchés variés dans
l’industrie thermique, nucléaire,
l'électricité, l'électronique, l'opti-

que, l'opto-physique, la chimie
minérale, la pétrochimie, la carbo-
chimie. ainsi que la prospection
géologique et les mines.

L-E.N.S.C.L voisine & Sèvres
avec l’Institut de céramique fran-
çaise (LCF.), Institut de recher-
che privé, fondé par la profes-
sion et conventionné par le mi-
nistère de l’édacation nationale
dans le cadre de la loi d’orienta-
tion sur la formation profession-
nelle. UI.C.F. assure la. formation
continue d’environ cinq cents
personnes par an. Avec des pro-
fesseurs. des techniciens, des
laboratoires et du matériel com-
muns, l’EJffÆ.Ci et ITCF, for-
ment UD « famdpm ».

En raison de l'ampleur des
débouchés, le nombre d’offres
d’emplois fsoixante-dix & quatre
vlngts par an* dépasse celui des
Ingénieurs qui sortent de l’école ;

installée dans des locaux vétus-
tes, celle-ci ne peut former que
vingt-cinq diplômés par an. « Fl

fondrait doubler les effectifs
actuels», estime le directeur de
l’EJT&CX En 1969. les deux éta-
blissements avaient demandé leur
extension ; celle-ci étant impos-
sible aux alentours Immédiats de
Paris, une décentralisation sur le
campus d’Orléans - La Source
avait été envisagée. Orléans —
dont l’université dispense un
enseignement concernant l’étude
des matériaux et où sont ins-
tallés quatre laboratoires spéciali-
sés du Centre national de la
recherche scientifique <C.N.ELS>
ainsi qu’un bureau de recherches
géologiques et minières C B.RG.M.

)

— offre en effet un environne-
ment scientifique adapté.
L’installation de l’E.N.S.C.Letde

n.CJ?. à Orléans, qui semblait
décidée depuis le 18 octobre 1973,
a été brusquement remise en
question & la fin de l’année 1974.
Par ordre du secrétariat d’Etat
aux universités. l’E.N.S.C.L devait
se transférer à Limoges, qui mettait

à sa disposition un terrain de
7 hectares et dont le conseil
régional offrait une subvention
de 2 millions « C’est une erreur
fondamentale, dit M. Peyssou ;

Limoges est speaattsêe dans la

porcelaine, et il ne faut pas assi-

miler celle-ci à la céramique: la

porcelaine ne représente que 3 %
de l’enseignement dispensé par
VE.N.S.CJ. Le .transfert de
i’EJY-S.CJ nécessite trois condi-
tions essentielles un environne-
ment scientifique suffisant, la pos-
sibilité pour les chargés de cours
vacataires de venir assurer leur
nsetgnement et, à proximité de
l’école, des industries où les élèves

puissent effectuer leurs stages pra-
tiques. Présentes â Orléans, ces

conditions sont inexistantes dans
le désert limousin. »

« Limoges peut parfaitement
accuettliT l’E.NJS.CJ. », répond
M. Bertet, conseiller technique
auprès de M. Jean-Pierre Solsson.

secrétaire d’Etat aux universités,

qui reproche à l’école son
« conservatisme » : « Les difficul-

tés d'adaptation peuvent être sur-
montées en changeant les

méthodes d’enseignement et no-
tamment en employant des pro-
fesseurs à plein temps â la place
des vacataires. » De son côte, la

DATAR H) estime que l’implan-
tation à Limoges est la « seule
acceptable ». le transfert A
Orléans étant une « fausse décen-
tralisation ». « Nous ne sommes
pos opposés à une transplantation
> topique b, déclare M. Peyssou :

l’école et l'institut auraient pu se
transférer facilement d Lyon.
Grenoble ou Dijon oit l’environne-
ment industriel et scientifique est
satisfaisant. » Estimant .que sa
clientèle ne « suivra pas », le
conseil d'administration de n.C.F
a décidé, pour sa part, que l’institut

n'ira pas à Limoges Cette rupture
du tandem ne fera qu'affaiblir
l'école

Le choix de Limoges est. en fait,
politique. Ce n’est un mystère
pour personne que le premier
ministre, M. Jacques Chirac, est
Intervenu personnellement dans ce
sens. C’est un « cadeau » à la
région du Limousin, qui est son
fief politique. •

L'Installation de plusieurs éta-
blissements d'enseignement supé-
rieur — des tnstïtuts universi-
taires de technologie notamment
— s’est déjà faite en raison de
considérations purement électo-
rales. « Nous avons l'impression
d’ètre une balle de ping-pong que
se renvoient les politiciens ». dé-
clare M. Peyssou

MICHAËLA BOBASCH.

Cl) Délégation A l'amenagement du
territoire et A l'action régionale.

A Caen

L'université est impuissante
à se donner un président

JUSTICE

De notre correspondant

Caen. — L’université de Caen
n'a toujours pas de président La
troisième séance d’élection —
vendredi 11 avril — depuis la
démission de M. Jacques Izard.
en janvier dernier, n’a pas été
plus fructueuses que les précéden-
tes (le Monde des 26 lancier et
20 février). En Janvier, c'est la
vacance de dix sièges étudiants
du conseil qui n'avalt pas permis
A M. Armand Frémont, directeur
adjoint de l'unité d'enseignement
et de recherche des sciences de
la terre et de l'aménagement ré-
gienul. de dépasser trente-sept
suffrages alors que quarante

• Une réunion de « coordina-
tion des comités de lutte contre
la réforme Haby b b eu lieu ven-
dredi Il avril au centre univer-
sitaire Jussieu. Elle rassemblait
environ deux cents lycéens et col-
légiens. représentant plus de cin-
quante établissements secondaires
de Parts et de la région pari-
sienne. Selon ces délégués, le re-
port de la discussion du projet de
loi constitue « une première vic-
toire » ; mais ils ont déploré l'iso-

lement du mouvement des lycéens
malgré les appels à l’alliance avec
les travailleurs Les comités vont
préparer une c grève générale »
dans l’hypothèse d’une discussion
de la réforme au Parlement. Læ
rassemblement national des 28 et
37 avril a été confirmé.

• Manifestation d’élèves à Poi-
tiers. — Huit cents lycéens ont
défilé vendredi 11 avril dans les
rues de Poitiers pour protester
contre le projet de réforme de
M. Haby. Les manifestants ont
tenté d'approcher du palais des
congrès où M. Edgar Faure pré-
sidait 1e colloque du nouveau
contrat social. Mais un cordon
de policiers a empêché les lycéens
d’atteindre leur tout et, après le
retour du cortège A son point de
déport, la dispersion a eu Heu
dans le calme. — (CorrespJ.

étaient nécessaires. En février,
c’est une interprétation nouvelle
du secrétariat d’Etat aux univer-
sités qui. considérant un profes-
seur sans chaire comme un pro-
fesseur non titulaire, obligeait
M. Frémont â passer le cap des
cinquante-trois voix pour être
élu, ce qu’il ne parvenait pas A
faire en totalisant seulement qua-
rante et un Suffrages-

Vendredi soir, l'impasse s'est
poursuivie après cinq heures de
réunion, car M Frémont n'a pas
retrouvé les voix des précédents
scrutins La séance avait pourtant
bien débuté pour lui puisque par
trente-neuf voix contre trente-
deux — ce vote motivant d'all-
leur la sortie de séance du rec-
teur, M. Yves Martin. - le conseil
de l'université avait décidé de
considérer un professeur sans
chaire comme titulaire, donc
comme éligible ft la majorité de
quarante voix & partir du troi-
sième tour de scrutin, le conseil
comprenant soixante - dix - neuf
membres
M. Prémont obtenait trente-

trois et trente-quatre suffrages
aux deux premiers tours, puis cul-
minait A trente-six au troisième,
mais plafonnait ensuite A ce ni-
veau alors que M. Max Robba.
vice-président de l'université, pré-
sident par Intérim, ayant recueilli
dix et vingt-deux voix dans les
premiers tours, se portait officiel-
lement candidat et obtenait jus-
qu'à trente-trois suffrages sur
soixante-treize votants.

Après le septième tour de scru-
tin. et pour la troisième fols, le
conseil constatait son impuissance
à se donner un président Si rien
de nouv sau ne se produit d'ici au
36 avril, date d'expiration du
mandat de vice-président de
M. Robba. le secrétaire' d’Etat.
M. Jean-Pierre Soisson devra dé-
signer on administrateur provi-
soire pour prendre ta direction de
l’université-

LOÏC HERVÔUET.

Une « grande explication > est attendue soi le fonctionnement

de la jaridiction commerciale

Colmar. — Apparue depuis plusieurs mois

déjà, la coules!adou de certaines decisions de la

chambre commerciale <li de Colmar et du syndic

qu'elle désigne es matière de faillite el de règle-

ment judiciaire pourrai! connaître prochainement

de nouveaux dévelo—aemenis (a le Monde * du

28 février). Une nouvelle fols saisie de la liquida-

tion de» Transport» Gerig. la coux d'appel de
Colmar a décidé, la 9 avril, de reportez au
23 avril les débats. Mais ceux-ci seront plus

étendus que prévu et devraient donner lieu & des

éclaircissements attendus.

Parmi plusieurs affaires com-
parables dont les dossiers sont
aujourd'hui examinés au minis-
tère de la justice, celle de
M. Fernand Geng est sans doute
la plus exemplaire. Dans ce cas.

comme dans d'autres, on repro-
che au syndic, M* Guy Stieger.

et A la juridiction sous le contrôle
de laquelle 11 agit de vouloir
procéder avec une hâte surpre-
nante pour des faillites qui ne
paraissent pas toujours évidentes.

On s’étonne de la rapidité avec
laquelle un règlement judiciaire

est converti en liquidation des
biens et de la manière dont ces
mesures s'accompagnent de pour-
suites pénales.

Les Intéressés, d'autre part, ne
comprennent pas que ces liqui-

dations semblent sauvent se faire

au détriment de la masse des
créanciers, le syndic étant soup-
çonné de sous-évaluer manifeste-
ment les biens qu'il a la charge
d'administrer De pins, de graves
présomptions d'irrégularité pèsent
sur certaines décisions prises par
M* Stieger ou les luges de la

chambre commerciale.
In cour d’appel a déjà annulé

le Jugement transformas r le

règlement judiciaire des Trans-
ports Gerig en liquidation des
biens. La situation est telle que
les créanciers se font parfois, et
paradoxalement, les alliés et les

défenseurs de leurs débiteurs.

C'est le cas de la société SAVIEM
pour M Gerig. Conjointement
avec ce dernier, la SAVIEM a
demandé la révocation dn syndic.
D’autres demandes en ce sens ont
été également formulées et A
chaque fols rejetées.

Jusqu’alors, des procédures com-
plexes « fragmentées, la diffi-

culté des recours, n'ont pe* per-

mis de débattre du fond et de
l'ensemble de l'affaire Les diffé-

rentes parties n'ont pas eu l’occa-

sion de confronter réellement leurs

points de vue. M. Geng et ses dé-
fenseurs, ainsi que les représen-
tants de la Saviem,. ont [‘impres-

sion que dans les diverses Ins-

tances l'avis du syndic a toujours
prévalu En cela. Us mettent en
cause ~1a loi de Juillet 1967. qui
accorde aux syndics ei aux Juri-

dictions commerciales une com-
pétence et des pouvoirs étendus
L'exemple de Colmar, sous cet

aspect, n'est pas isolé Le mau-
vais fonctionnement de> tribu-

naux de commerce est aujour-
d’hui dénonré dans d’autref-

villes

Mais après l'audience du 9 avril,

dans l'affaire Gerig. ce débat et

cette confrontation semblent dé-
sormais possibles En effet, le*

avocats de M. Gerig ont demandé
a la cour ta 'comparution person-
nelle de leur client « En ration

des conditions très particulières
de ce procès . a déclaré M' Wend-
ling. u est indispensable d’enten-
dre M Gerig. Tout au ton<7 de
la première instance, M Gerig
s’est trouvé confronté A un uni-
vers qu’il ne comprend plus II

estime n'avoir rencontré qu’in-
compréhension (..) Il n’a plus
confiance dans la sérénité de ta

décision qui leur est favorable
était d’autant plus Inattendue que
l'écho donné par la presse A la

contestation visant le syndic et la

chambre commerciale avait été

plutôt mal accueilli par les ma-
gistrats de Colmar. D semble
même qu'ils se soient réunis le

mois dernier pour se concerter A
ce propos, et U convient de noter
qu’en Alsace le président et te

Juge-commissaire des juridictions

commerciales sont des magistrats
professionnels et non des juges
consulaires.

On remarquera enfin que cette

audience du 23 avril a été

fixée au moment ou l’on

apprend à Colmar que le ministère
de l’économie et des finances et le

ministère de la justice, à la suite

de diverses Interventions, ont cha-
cun pour leur part demandé une
enquête sur certains aspects de
quelques affaires traitées par
M* Stieger et la chambre commer-
ciale.

FRANCIS CORNU.

De notre envoyé spécial

justice II doit pouvoir s’en expli-
quer très précisément •

Contre toute attente, la cour,

apres s'être retirée pour délibérer
sur ce point, a non seulement
accepté cette requête mais encore
a déclaré quelle ne pouvait qu’or-
donner la comparution personnelle
de toutes les parties au procès.
Ainsi. M* Stieger devra être
entendu en même temps que
M Gerig et le représentant de la

Saviem. principal créancier A
n’en pas douter, ceux-ci saisiront
l'occasion pour que le syndic ré-
ponde A leurs questions et accusa-
tions. Hs seront pratiquement, et

pour la première fols, en situation
de .provoquer un véritable débat
contradictoire.

Ils pourront notamment deman-
der pourquoi l'entreprise Gerig n’a
pu obtenir un concordat et mettre
ainsi fin A ses difficultés. Selon
eux. une banque suisse était déci-
dée A accorder un prêt de 20 mil-
lions de franc® mal® elle en a
été dissuadée par M* Stieger,

déclarant que le passif de la socié-

té était trois fols supérieur A
l'actif, alors que quelques Jours
plus tard U faisait savoir à la

Saviem que ce passif et cet actif
,

s'ï"£r%Ar I
LA COMMISSION EUROPÉENNE SAISIE D'UNE PLAINTE

28 avril avoir enfin une grande
explication «. déclarait M Gerig.
après la décision de la cour Pour
M Gerig et ses défenseurs, cette

(1 ) Appellation dn tribunal de
commerce dans Las département» du
Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la

Moselle.

l'incendie du C.E.S. PaÜleron

L’ANCIEN DIRECTEUR DES EQUI-

PEMENTS SCOLAIRES EST

INCULPÉ D'HOMICIDES INVO-

LONTAIRES.
M Jean Reynaud, conseiller

référendaire à la Cour des

comptes, ancien directeur des

équipements au ministère de
l'éducation nationale, a été

Inculpé, 1e vendredi 11 avril,

d’homicides et de blessures invo-

lontaires par M Jean Sablay-
relies, juge d'instruction, chargé
du dossier sur l'incendie du CJsLS.

de la rue E.-PaüJeron. à Pans-19®,
qui fit vingt morts et six blessés le

6 février 1973. Cet incendie crimi-
nel avait été allumé par deux
jeunes garçons, mais les consé-
quences auraient pu en être beau-
coup moins graves si tous les

réglements de construction et de
sécurité avalent été scrupuleuse-
ment respectés.
Mis en cause dans le dossier du

juge Sablayrolles. M. Raynaud,
qui est actuellement directeur de
l'Office français des techniques
modernes d'éducation, savait de-
puis le mois de Janvier qu'il allait

être Inculpé puisque la chambre
criminelle de la Cour de cassa-
tion. s’agissant d'un magistrat de
l'ordre administratif, avait auto-
risé les poursuites contre lui en
désignant précisément M. Sablay-
rolles pour instruire l'affaire.

M. Raynaud s'était aussitôt dé-
fendu publiquement d'avoir com-
mis la moindre faute.
L’inculpation de M. Reynaud est

la cinquième dans cette affaire-

Pour utilisation abusive

des archives

LFmm DE LA DÉFENSE

BEMWÏ L» SAIS* DU LIVRE

«LE MYSTÈRE GAMHIN

»

Le ministre de la défense vient
de demander ia saisie de la tota-
lité des exemplaires d’un livre
Intitulé le Mystère Gameltn fl),

consacré A l’ancien chef d'état-
major général. L'auteur de cet
ouvrage es*, le colonel Pierre
Le Goyer ancien chef de la
section contemporaine et de la
section études du service histo-
rique des armées. L'affaire sera
examinée le H avril en référé
devant le tribunal de grande
Instance de Paris par M Jean
Vassogne ®on président
Le ministre de 1a défense

reproche à l’auteur d’avoir man-
qué & « l'obligation de discrétion
oui s'impose à tout agent de
l’Etat n et d’avoir fait usage des
archives qui ne peuvent être uti-
lisées san® autorisation spéciale.
Dans le texte de l'assignation, il

est précis* que aies archives des
armées sont ouvertes aux recher-
ches quand elles datent de plus
de cinquante nas re délai devant
être réduit à trente ans à comp-
ter du S mal 1975 ».

(1) Presses de 1» Cité.

RELIGION
En tant que président

de Ja commission épiscopale de l'opinion publique

Mgr Jean Badré critique
une émission télévisée sur Jésus
Mgr Jean Badré, évêque de

Bayeux et président de la com-
mission épiscopale de l’opinion
publique, a fait diffuser le com-
muniqué suivant -.

« Le jour de Pâques, une émis-
sion de télévision, diffusée en fin
de soirée rassemblait un certain
nombre de personnes d’aots diver-
gents autour du t fait Jésus ». De
nombreux croyants se sont émus,
au fü des minutes, tant le contenu
de {'émission leur paraissait inac-
ceptable. Certains ont protesté. »

L’émission visée a été diffusée
par TF 1 sous le titre : a Jésus,

r savons-nous de lut ? », avec
participation du Père Cousin,

dominicain, de l’abbé Jean-Fran-
çois Six, responsable du secréta-
riat français pour les non-
croyants, du pasteur Etienne
Trocmé, du rabbin José EUsen-
berg. de MM. Gilbert Mury
(marxiste). Philippe de Suarez et
EmDe GiDaben.
Un entretien de cette sorte, où

se rencontrent des chrétiens rat-
tachés A une Eglise, des non-
chrétiens ou des penseurs indé-
pendants offre les Inconvénients
de ses avantagea Les catholiques
doivent-ils y tenir un langage
apologétique, au risque d'être
Incompris, oc bien jouer le jeu
d’un dialogue respectueux des
autres opinions ? Mgr Badré pose
ainsi Implicitement l'important
problème de l'attitude & observer
par les chrétiens, quand Ils se
trouvent au contact de personnes
ayant d'autres convictions Dis-
crétion ou controverse ?
Nous avons demandé à l’abbé

Jean-Français Six sa réaction
devant le communiqué de
Mgr Badré •

« Oui, Mgr Badré, nous a-t-11
répandu, o raison * cette émission
n'était pas. comme celles du
dimanche matin, une émission
« catholique ». n y avait là, sur
sept personnes, trois chrétiens ;
les quatre autres ont affirmé
leurs propres convictions : juive,
ou marxiste, ou gnostique

b Quatre sur sept. Or, pour re-
prendre la profession de toi que
j’ai exprimée ce soir-là. combien
y a-t-Ù de Français pour dire de
Jésus qu'il est « une très forte
personnalité, avec une tendresse
humaine extraordinaire. Un vrai
prophète. D a toute la rie de Dieu
en lui. Et D est vraiment ressus-
cite, ressuscité aujourd’hui
même » ?

» ün François sur quatre v
croient, pas plus.

> Nous, chrétiens, allons-nous
seulement rçous miter ta face et
refuser de voir que les trois « au-
tre» », sur quatre, existent ? Ou
bien notre foi aura-t-elle enfin
assez d’audace pour se confronter
aux questions que nous posent
ceux qui ont d'autres convictions
que nous ?

» C’est, pour mot, un signe que
te texte de Mgr Badré soit daté
du 9 avrü 197$. date précise du
dixième anniversaire du secréta-
riat pour les non-croyants, tandis
que le pape Paul VI. qta a dit :

« L’Esprit Saint nous parle au-
jourd’hui A travers l’Incroyance
de tant et tant de nos contempo-
raina. »

DU « SUNDAY TIMES »

Un tribunal britannique a-t-il perlé atteinte

à la liberté d'expression ?

Strasbourg. — Un tribunal
peut-il interdire A un organe de
presse in publication d'un arti-

cle ? La Commission européenne
des droits de l'homme devra
répondre A cette question. La
liberté d’expression constitue en
effet la toile de fond dune
affaire que la Commission des
droits de Jtiomme rient de dé-
clarer recevable. La cause a été
portée devant l’instance de Stras-
bourg par le Sunday, Times et son
rédacteur en chef. M. Harold
Evans, qui mettent en cause le
gouvernement du Royaume-Uni.
Les requérants allèguent que la
décision du tribunal britannique
Interdisant la publication dans
le grand hebdomadaire londonien

' d'une enquête concernant les
enfants victimes de la thahdo-
tnirte constituait une violation de
l'article 10 de la convention euro-
péenne des droits de l'homme qui
garantit le droit à la liberté
d'expression.

En septembre 1972, le Svnday
Times avait publié un article in-
titulé : k Nos entants victimes de
la thaüdomide. Une honte pour le
pays » annonçait en même
temps qu’il allait revenir ultérieu-
rement sur tes causes de la tra-
gédie ainsi que sur la fabrication
et les essais du médicament res-
ponsable de tant de malforma-
tions chez les nouveau-nés C’est
adore que le fabricant et vendeur
de la thaildomide en Grande-Bre-
tagne. la Distillera Company (Bio-
chemicals) Ltd fit valoir auprès
du procureur général que l'article
du Sundap Times constituait une
Ingérence dans une affaire en Ins-
tance devant la Justica

En novembre 1972. après Inter-
vention du procureur, la Haute
Cour prenait une décision Interdi-
sant la publication de l'article
annoncé Celle-ci fat annulée sur
appel du Svnday Times. Mais le

procureur général Interjeta appel
a son tour auprès de la Chambre
des lords La Juridiction suprême
confirma la decision du premier
tribunal selon laquelle l'article
proposé entravait le cours d’une
procédure judiciaire en Instance
ainsi que relui de négociations en
vue de parvenir A un règlement
entre les plaignants, parents d’en-
fante victimes de la thaildomide.
et la Distillera Ltd.

A la suite de la déclaration de
recevabilité, la Commission des

droits de 1 homme va entamer une
double procédure. Elle procédera
A un examen contradictoire de la

requête avec les représentants des
deux parties et. en même temps,
elle se tiendra â la disposition des
intéressés en vue de parvenir A
un règlement amiable de l'affaire.

J.-C. H.

La fusillade de Puteaux

devant fa cour d'appel

LE PARQUET DEMANDE UNE

CONFIRMATION PARTIELLE DES

PEINES PRONONCÉES EN PRE-

M'ÉRE INÏÏ»NP.

Devant la onzième chambre de
la cour d'appel de Parts. M. Bénard»
avocat général. a demandé Va

confirmation de trois condamnations
prononcées l'an dernier, en première
Instance, dan*' l'affaire de la fusil-

lade de Puteaux (v le Monde s dn
16 et do 19 mars 1974).

Dans la naît do 26 an 27 fé-

vrier 1971, an cours de la campagne
des élections municlpales, M. Salait

Kaced, an colleur d'affiches an
service de M. Georges. Daniel, séna-
teur socialiste des Hauts-de-Seine»
avait été tné d’une halle de 9 milli-

mètres par on partisan de M. Charles
Ceccaldl-Baynand» maire sortant de
Poteaux» élu avec l'appui de l'U-D-R.
A rencontre de M. Antoine Glanai,

beau-frère de M. Ceccaldi-Raynaud,
et de MM. Antoine Canonnlcd et
Marcel Bensadotm, poursuivis pour
des délits qui ne sont pas amnis-
tia blés (port d'armes et Infraction
A la loi anti-cassenra), l'avocat
général a demandé que leurs peines
de deux années d'emprisonnement
soient maintenues. Mais» après avoir
tait remarquer qu’un certain nom-
bre d'infractions commises dans cette
aTfalre étalent effacées par la der-
nière loi d’amnistie. M. Besnanl a
déclaré que les poursuites devaient
être abandonnées oontre BL pierre
Debnmard, l'inculpé le pins Lourde-
ment sanctionné par le tribunal
correctionnel. Ce dernier avait été
condamné à trois ans d'ermprison-

nement pour conps et blessures
volontaires et violences avec port
d'armes.

NOUVELLES BRÈVES
• Trois, jockeys ayant participé

au pnx Brute Abattue, le tiercé
couru le. 9 décembre 1973 A Au-
teail,

' ont été inculpés et placés
sous mandat de dépôt le vendredi
11 avrü devant la porte de l’ap-M Jean Mlchaud, pour complicité
de tentative d'escroquerie et in-
fraction à la législation sur les
courses. MM. Roland KleparskL,
Robert Lautier et Michel Jathan.
sont accusés de ne pas avoir
loyalement disputé leurs chances
en retenant leurs chevaux pour
laisser gagner des outsiders. Au
total, le dossier dn Juge Mlchaud
retient quarante et une Inculpa-
tions

• Lyon : attentat contre l'ap-
partement de M. Lcnis Joxe. —
Une pain de plastic de faible
Importance a explosé, vendredi
U mars, devant la porte de l'ap-
partement de AL Louis Joxe. dé-
puté Ü.D.R. dn Rhône, situé. 76,
rue Montgulfier. a Lyon (Rhône).
L'explosion n’a provoqué que de
légers dégâts aux volets. BL Louis
Joxe avait, en 1982; signé les ac-

cords dl&vlan en qualité de mi-
nistre d'Etat chargé des affaires
algériennes. L’attentat n’a été,
jusqu'à présent, revendiqué par
personne.

• AJtaère Portai : toute la pro-
cédure sera communiquée a la
Cour de cassation. — Saisie d'une
requête en suspicion légitime
contre U, Terrai, juge d’instruc-
tion A Mûntauban, par Mm. Anna
Portai et sa fille Marie-Agnès
ite Monde dn 6-7 avril), la cham-
bre criminelle dé la Cour de cas-
sation a rendu, vendredi 11 avril,
un arrêt dans lequel elle ordonne
que toute la procédure Lui sait
communiquée.

• Deux objecteurs de
conscience, MM. Je&n-Pierre Bre-
tennlère, vingt-six ans, et Francis
Borgniat. ringt-qnatze ans. ont
été condamnés, vendredi 11 avril,
& seize mois d’emprisonnement
dont douze avec sortis, par le tri-
bunal permanent des forces ar-
mées de Rennes, pour insoumis-
aïon en temps de paix et refus
d'obéissance.
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MŒURS

L’hontosexualité : ni une faute

ni un péché, ni un vice, mais un fait

L
A vague de c libération »
sexuelle verbale, apparente,
qui a déferlé sur la France

depuis &lx ou sept ans a profité
et c'est si l’on ose écrire, bien
naturel, à l'homosexualité. Dire sL
concrètement, La vie des homo-
sexuels en a été transformée
serait aventureux. .

Il 7 a plusieurs manières d’abor-
der la question de l'homosexualité
Toutes ne visent pas le même
publia Depuis le. début de l'an-
née, on peut trouver dans les kios-
ques une revue mensuelle baptisée
Homo, abondamment Illustrée de
photos d’hommes nus ou de des-
sins. Il ne s'agit pas d’une publi-
cation confidentielle destinée à
quelques amis choisis. Le tirage
des deux premiers numéros a été
de cent mille exemplaires qui.

dit-on. ont été vendus pour la
plus grande partie. « Homo,
affirme sa rédaction dans un édi-
torial, existe pour ceux qui prati-
quent, mais aussi pour tous ceux
qui admettent etveulent compren-
dre ». Pour nous aider, on nous
propose des témoignages, un lexi-

que, une « rencontre avec Marc et
Charles, couple d’homosexuels »,

un entretleri avec un prostitué du
quartier du Palais-Royal, a Paris.

N’aura-t-on pas très vite fait le

tour de la question ? C’est l’im-

pression qui se dégage & la lecture

de cette revue, qui a assurément
un mérite : être la première du
genre ; et aussi.' un défaut : être
aussi simpliste que les pseudo
revues de sexologie destinées aux
hétérosexuels.

.

Un travail de bénédictins

A l’opposé de la rédaction de
Homo, c’est & un travail de béné-
dictins que se sont attelés, en 1971,

deux chercheur&JKSipherBon,'so-
ciologue, et Antoine d’Arc, psycho-
logue. Us ont; lancé une vaste
enquête auprès' des adhérents du
club .AivadlBi . seul mouvement
homojphüB existant en Franc a

Plus d'un millier d'homosexuels
ont répondu & leurs questions, les

plus anodines comme les plus

intimes. U eo.est sorti, à la fin de
1974. un énorme ouvrage aussi
austère et pesant que solide et
documenté, probablement l’appro-
che la plus Que et la plus complète
tentée en France sur la question.

Même si . la lecture des cinq
cent, vingt pages du Rapport sur
Chomosexualité de l'homme il)

est parfois rebutante, il faut
convenir qu’elle est riche d’en-
seignements inédits ou inattendus.
Tous lés aspects de la vie des
homosexuels ont été analysés,
codés, mis en corrélation, qu’il

s'agisse de la psychologie des
parents, de l’attitude de la société,

de son acceptation plus ou moins
grande, des pratiques sexuelles.

Au Ql des tableaux, des analyses
minutieuses, on apprend que 69 %
ont eu une enfance heureuse 1 et

une mère affectueuse, que s un
quart seulement des homosexuels
ont eu, étant enfants, des jeux de
JiUes », que c la pratique sexuelle

préférée est Uée à l'âge ». On
apprendra avec quelque étonne-
ment qu'un homosexuel sur six est

ou a été marié, beaucoup, il est

vrai, ayant divorcé, et qu'un sur dix
a eu des enfants. Plus étonnant
encore, selon les auteurs de l'en-

quête, « 4 % des homophiles céli-

bataires ont des enfants » On
apprendra toutefois qu's un horno-
phüe marié a vingt et une fois

plus de chances d’aswr un enfant
qu’un homophüe célibataire », ce
qui méritait d’être noté.

On c'en finirait pas de relever

toutes les précisions curieuses,

Inédites ou connues, contenues
dans ce rapport. Il s'agit d'un
ouvrage de référence auquel «il

manque peut-être, de la part des
auteurs,-ua commentaire se déga-
geant du' fouillis asphyxiant des
chiffres. Ce travail de réflexion

et de synthèse, rabbé Marc Oral-
son. qui est aussi- médecin, le fait

& sa manière dans un 'livre sur

la Question homosexuelle (2).

Celui qui. depuis plus de vingt
ans, a reçu dans son bureau de
psychothérapeute fet de prêtre)
des dizaines et des dizaines
d’homosexuels a voulu seulement
nous dire « ce qu’ü en pense ».

Les questions

de Marc Oraison

Dans un ouvrage écrit au fil

d'une plume Intelligente qui n'a
pas le temps de fouiller une idée
qu'une autre surgit déjà, Marc
Oraison propose une interpréta-
tion moyenne de l'homosexualité.
Moyenne parce quelle se situe
à mi-chemin de la condamna-
tion et de l'exaltation. A mi-
chemin. ou plntût ailleurs : il ne
juge paa il ne glorifie pas, il ana-
lyse à la lumière de l’expérience
thérapeutique.

Ne voulant pas se laisser pren-
dre au a piège des mots », il

affirme d'emblée que « l'homo-
sexualité rCexiste pas ; ce qui
existe, ce sont des sujets humains
qui. à partir '<du moment où la

conscience de la sexualité est

vraiment acquise, éprouvent des
émotions ou des attirances expli-

citement sexuelles pour des sujets

de même sexe qu’eux ». A partir

de 1' s observation du réel » qui

s fait renoncer Marc Oraison à
ses préjugés ' anciens, l'auteur
donne son explication du fait

homosexuel, fait individuel qu'on
ne peut mettre sur le compte
d'une prétendue s société » fau-
tive.

BRUNO FRAPPAT.

(lire la suite page 15.)

(1) Rapport sur l’hamosexualtte
de rhomme. par UtcluU Bonn et
Antoine d'Arc. Editions univers) taJ-
res, 526 pages, 199 P

12) La Question homosexuelle, par
Mare Oraison. Ed. du Seuil, 174 pages.
25 F.

Au fil de la semaine

L
ES Fronçais veulent naître avec

.
les pompes funèbres payées

d'avance et mourir guéris. Entre les deux, ils entendent
conserver un mode de vie archaïque avec un niveau de vie

d'ingénieur élécrronicien.

Ces formules qui ont pour auteur un homme politique U> sont

sans doute sévères, mais elles rendent bien compte de la dualité

profonde du Tempérament national. En chacun de nous cohabitent,

tenont plus ou moins de place,' un petit bourgeois rétrograde qui

aime son confort, veut que rien ne change, entend être garanti

contre tous les incidents et accidents de la vie, accuse volontiers

i'Etat, ce dém<urge. d'imprévoyance- et d'incapacité ; et puis un
dévot du progrès qui croît aux techniques, pense que la science

peut résoudre tous les problèmes, attend tout de l'Etat, et, au risque

d'être souvent dupe, espère obstinément voir changer la vie. Janus,

i'un de nos visages, est tourné vers le passé, mais comme les yeux
de l'autre, celui oui regarde l'avenir, sont brillants !

Ainsi sommes-nous à fa fois tentés et inquiets, maïs surtout

désarmés, devant les innovations, et Dieu sait qu'elles sont quoti-

diennes ! C'est pourquoi, par exemple, les Habitants de deux localités

assez semblables, normands et méridionaux, ont pu, le même
dimanche, répondre tout aussi massivement ou) ici et non là aux

centrales nucléaires : chacun privilégie finalement l'un des deux

éléments de la réoonse contradictoire qui nous partage tous, le oui

mais et le non bien que. Encore cette discussion- là n’est- elle pour

le moment qu’un débat de principe et d'idées ; le déchirement n'en

est que plus sensible quand il ne s'agit olus de spéculer mais d'agir.

C'est ce qui se produit avec les controverses en cours sur l'auto-

défense.

. Sous sa forme sommaire, l'autodéfense procède du sentiment

le plus ordinaire et ancien qui puisse être : la peur. Attaqués ou

craignant de l'être, les habitants du village, de ia petite ville, du
quartier ou de la cité, s'arment, s'organisent en milice, se distri-

buent les veilles et les missions et, le cas échéant, tirent à vue sur

l'assaillant véritable ou présumé Aux critiques qu'on leur adresse,

ils répondent en plaidant la légitime défense, et ils rejettent sur

l'autorité aiâ n'assure oas leur sécurité la responsabilité de la

situation comme de leur action.

Les dangers d'un tel recours ' à la force pour répondre à

('agression el au besoin la prévenir, l'inmoossibiliti d’admettre que

des citoyens proclament leurs propres
.
lois, jouent aux petits soldais

et fassent régner leur lustice, ont été assez largement exposés à

l'occasion de i'aftaire dé Sâmmedieue, dans la Meuse, pour qu'il

ne soit pas nécessaire de s'y attarder. Mais l'autodéfense, dans

notre société, ne revêt qu'aeddentetiement, et c'est heureux, la

forme des milices privées. La peur qui l'engeridre peut avoir bien

d'autres causes

On a peur de l’autre, de celui qui n'est pas comme vous, pas

comme tout le monde, pas comme It devrait être. Une couleur de

peau, des habitudes, un langage différents, à la limite des

cheveux longs, un blouson de cuir, une allure trop libre,

provoquent la crainte, et celle-ci à' son tour suscite un réflexe

d'autodéfense Tel adulte tremblera à l’Idée de croiser dans lo rue

.

trois jeunes gens au'il luge menaçants ; tel policier trouvera suspect

l'homme qui n a contre lui qu'un teint basané, un accent er même,

à ia limite une hâte qui ressemble à une fuite ; tel paysan regar-

dera de loin avec hostilité la meute des motards qui traverse à

grand tracas son vi>lage.

De ia œur à l'autodéfense, il n'y a qu'un pas, et il sera vite

franchi : le passant se contenrera de changer de trottoir
;

!e policier

empoignera bien vite son suspect ou, pis, il le tirera comme un

lapin ; le paysan barrera la route ou Ira charger son fusil de chasse.

Mais l'autodéfense n'est pas toujours condamnable, bien au

L’autodéfense

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ
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aujourd’hui
CONSOMMATION

Comment parler de l’enfant

à l’enfant, pour l’enfant

U N thermomètre pour pren-

dre ia température du
yaourt, un anneau de den-

tition réfrigérant », un autre

aromatisé & la vanille, une
« sucette éducative ». une assiette

chauffante avec sujets flot-

tants.!?) et fixation automatique
par ventouse, un lave-tête en
caoutchouc extensible avec bec

d'écoulement, une tasse inversa-

ble an débit réglé par succion, un
bonnet pare-chocs, ce sont là

quelques-uns des « petits riens

dont on ne saurait se passer » que
proposent aux bébés les magasins
spécialisés, et certaines

.

pharma-
cies.
Ce n’est pas tout. Trais fabri-

cants au moins veulent Infliger à
Bébé une gamme de sept produits

pour le bain Dn quatrième fabri-

cant en propose neuf. Peu im-
porte l'avis des médecins qui

considèrent comme suffisants

l’eau tiède et le savon de Mar-
seille...

Plusieurs eaux de source se dis-

putent l'honneur de plaire &
Bébé. Le fabricant d’un nouveau
stérilisateur de biberons, dont le

principe actif est le chlore, nous
assure que la stérilisation à
l’eau bouillante est généralement
inefficace Pour peu qu'elle soit

crédule, la jeune mère finit par

se convaincre que. faute de tel ou

tel produit, son bébé risque fort

de passer l'arme è gauche.

Mais ]e matraquage publicitaire

commence bien avant la naissance
de Bébé. La future mère reçoit de
la Sécurité sociale un livre de
conseils gratuit qui doit être lar-

gement amorti • par les encarts
publicitaires. D'autre paru elle

verra peut-être un film sur l'ac-

couchement sans douleur, réalisé

par un fabricant de lait en pou-
dre.

A la clinique, l'accouchée reçoit

souvenL alors qu'elle est en état

de moindre résistance, une ava-
lanche d'échantillons divers. Par-

fois, le personnel para-médical
lui conseille Impérativement telle

marque de lait (en poudre, ou de
toilette).

En sortant de la clinique, elle

achètera au * prix d'usine » un'
landau aussi cher qu'au détail. Si

pratique, mais si cher, te tout-
à-jeter (couche, culotte, bavoir,

serviette) est une aubaine pour
la maman et plus encore pour le

fabricant de telles commodités.
On a calculé combien d'hectares
de forêt i] fallait abattre pour
publier un numéro .dominical du
New York Times. Nul. à notre
connaissance, ne soit combien
d'hectares un bébé consomme de-
puis sa naissance jusqu'à deux
ans et demL

Une preuve d'amour

Dès trois ou six mois. Bébé est

très exigeant pour la variété de
ses mets. C'est du moins ce
qu’arnrme la publicité qui lui as-
sène des gammes de douze sou-
pes en sachets et de cinquante
petits pots, dont les moins oné-
reux (carottes, épinards) revien-
nent tout de même à environ
M F le kilo.

Comme il est encore trop tôt

pour faire de Bébé un consomma-
teur averti, les publicistes

s’adressent & la maman, inexpé-
rimentée de préférence : on peut
alors décupler ses craintes natu-
relles,

" Imaginer quantités de
catastrophes que seul le pro-
duit ' X permet d'éviter, faire

miroiter l'espoir que. avec le pro-
duit Y, Bébé sera herculéen ou
génial- Ou protégé. C’est ainsi

qu'on vante la sécurité des sièges

pour auto, alors qu'aucune des
dix marques testées par Que
choisir f (numéro 84) n’est sûre

à plus de cinquante kilomètres à
l’heure.

Les publicistes cherchent enfin

& convaincre la mère que, en en-

contrcîre. Consommateur, acheteur, qui n'a pas redouté d’être volé

et, qui sait, empoisonné ? Ainsi sont nées les unions de consomma-
teurs, qui constituent, elles aussi, des groupes d'autodéfense dont

l'action est aussi nécessaire que méritoire. Contribuable, locataire

o_ propriétaire, en famillé ou au travail, c'est encore la peur qui
fait la raison d'être d'une fouie d’associations de défense, de mou-
vements de sauvegarde, d'organisations professionnelles et de grou-
pes de pression. L'autodéfense est partout dans notre vie, et, des
téléspectateurs aux stoppeurs, des v/ticulteurs aux anciens d’Algérie,

elle nous encadre sans cesse et partout.

Il n'y a guère qu'une menace contre laquelle nous nous
sentons mal protégés et pratiquement pas défendus. Or, elle se

place précisément dans le domaine où le citoyen devrait être mieux
assisté et plus à l'aise que dans tout autre : face à l'autorité et

devant la loi.

L'arbitraire, la tyrannie tatillonne, le
- despotisme imbécile, sont

à ce point répandus, habituels et même admis en France, qu'on

n'y prête, depuis longtemps, aucune attention : on s'efforce d'y

échapper, et si, par malchance, on tombe dans leurs rêts, on les

subit tant bien que mal, avec une résignation plus ou moins feinte,

une colère prudemment conlenue. La moindre casquette, le plus

modeste guichet, la possession d'un tampon, pour ne pas parler

de la détention ostentatoire d'une arme à feu, ouvrent un droit

quasi illimité à la grossièreté, à la brutalité, à l'autoritarisme, voire

un 'droit de vie ou de mort. H faut avoir vécu dans des pays où
I' c hobeas corpus >, le respect de l'homme Ou. plus simplement, le

goût de la mesure et la courtoisie ont encore un sens er une réalité

pour voir à quel point nous sommes, à cet égard, mal lotis et

finalement peu enclins à protester. L'incivisme, la fraude et le

système D. du Français, son individualisme et son égoïsme 1 trop

fréquents, sont des palliatifs inévitables dès lors que l'autorité

a la main trop lourde.

L'autodéfense du citoyen, de l'homme quelconque, contre (es

ebus et les excès de l'autorité, contre la rigueur des lois et l'intran-

sigeance de ceux qui, trop souvent, les appliquent aveuglément
devient une nécessité. Dans un pays de droit écrit qui a eu dix-sept

Constitutions en un siècle et demi, toutes rédigées en termes abso-

lus et conçues pour l'éternité, une nation où les codes remplissent

à eux seuls une bibliothèque et continuent à s'inspirer des Romains
et de Napoléon, un Etat où l'homme prov'dentiel porte presque

toujours l'uniforme, les voies de recours sont étroites et d'accès
difficile.

m m
m

Il existe, certes, des tribunaux administratifs, un Conseil d'Etat

et même un médiateur. Mais les procédures sont lentes, compli-

quées et coûteuses, les règles de saisine et la délimitation des

compétences conçues de façon extrêmement restrictive. Tout a été

dit sur la lourdeur et les insuffisances d'un appareil judiciaire

désuet, et if n'est guère de jours où l'actualité n'en apporte de
nouveaux exemples. Les prud'hommes, oui même les prud'hommes,
institution qui devrait être souple et trancher rapidement les diffé-

rends entre salariés et employeurs, sont à ce point sous-équipés,
surchargés et vieillots qu‘actuellement à Paris nombre d'affaires

qui leur sont présentées de toute urgence sont automatiquement
renvovées à... janvier 1976 1

H y a pis. Les mailles du réseau de règlements dans lequel

nrus étouffons à raison des actes les plus courants de la vie quo-
tidienne -sont si serrées que. loin de libérer, d'assurer l'ordre et io

quiétude, la loi trop i auvent opprime et accroît l'injustice. Malheur
à celui qui, sans avoir rien fait de mal, tombe sous le coup des
dispositions répressives qui font tout l'essentiel de nos codes !

(1) M. SanguinettL Rendons à Alexandre—

tourant Bébé d'innombrables gad-
gets dont 11 se moque éperdument,
elle lui donne une preuve d'amour,
pour compenser, peut-être, les

caresses qu’elle n’a pas toujours le

temps de dispenser. En effet. « <Z

y a mille façons de protester de
son amour. Aimer, c'est donner,
c’est receioir, c’est protéger celui

Qu’on aime.„ C’est savoir ce qui
sera, pour ceux qu’on aime, le plus
salutaire. Et le papier hygiéni-
que S est celui qu’il leur faudra
ton jours. On le trouve maintenant
en quatre coloris et en blanc ».

De toute façon, on touche une
corde sensible dès qu'on Invoque
l'enfant : « Four une petite lille,

le pull-over de Maman doit être
très doux », affirme péremptoire-
ment un fabricant 'd'adouclssaot-
textiles. La machine à laver X
permet de se consacrer davantage
à ses petits. Avec les tampons Y
Maman peut se promener dans la
forêt avec sa fille Avec le grille-

pain Z. <i voilà ros entants prêts
d décorer à belles dents leurs tar-
tines croustillantes ». Elle est, en
outre, autorisée à « partager leur
plaisir ».

L'eau et les colorants

Autre aubaine pour la mère de
famille, les plats pré-cuisinés.
Mais s'ils la dispensent de tout
travail culinaire, de toute œuvre
créatrice, elle se sentira vague-
ment coupable, peut-être Inutile.

Ces plats ont donc encore besoin
d’être mij otés. lui affirme-t-on :

a Un dessert toui prêt, mais c’est

Maman qui ajoute le lait. » a Les
vrais bons petits plats, c’est quand
même ceux que Maman prépare
elle-même a (mais avec une cé-
réale à cuisson rapide).

Ailleurs, elle est incitée à s’offrir
en véritable femme-objet A l'ad-
miration de ses enfants. C’est le
sens d'une photographie publici-
taire. où l'on voit un garçonnet qui
contemple, èblouL sa maman fri-
sottée grâce à un c peigne souf-
flant » électrique. C’est encore un
enfant qui sert d’hameçon dans
une publicité pour la bière F :

un garçonnet, assis sur un ton-
neau, en engloutit un grand verre.

Si les aliments pour bébés sont
assez rigoureusement contrôlés U),
ceux que l'on propose aux plus
grands ne sont pas toujours irré-
prochables. Catastrophiques pour
les dents, les sucettes se présen-
tent au besoin comme « médica-
ment vendu en pharmacie », avec
calcium, vitamine D. Ter. phos-
phore. magnésium et manganèse
Incorporés D y a encore de l'ama-
rante (2) dans les sirops de fruits
et les bonbons d'un rouge trop vif.
Les boissons fruitées destinées aux
enfants, contenant lusqu’à 90 %
d'eau ajoutée, coûtent presque
aussi cher que les « 100 % jus de
fruits ». •

/dentification

Après avoir visé la mère. la
publicité s'attaque ensuite direc-
tement au marmot avec une ha-
bileté Inspirée des conseils du
psychologue. Le soir, lorsque Ma-
man est occupée dans la cuisine.
Junior a l'œil rivé sur la télévi-
sion. C’est Le meilleur moment
pour lui présenter un spot mon-
trant un jeune qui déroule un
rouleau de papier hygiénique à
travers toute la maison. Dans un
autre spof, un tout-petit chipe à
son voisin une cuillerée de purée
instantanée. De tels actes ont,
pour le téléspectateur en herbe,
tout l’attrait de l'Interdit. Ainsi,
l’enfant satisfait, par procuration,
un besoin caché de révolte contre
la a classe dirigeante des
adultes » — l’expression est de
Vanoe Packard (3). — révolte quL
dans la réalité, est le plus sou-
vent vouée à l'échec.

ANNE GUERIN.

(1) L» produits d'hygiène sem-
blent récré austi. Ed tout cas, ]&
vente de produite contenant de
l'bezaéhlorophénp eet maintenant
trte sfrArameni réglementée, âi» est
Interdite pour 1m produite cThygldne
destinés aux enfants de moins de
trente mois Quant aux suites Judi-
ciaires de l'affaire du talc Morpauge
(ét4 1973), l 'information suit tou-
jours son cours.»

(21 Colorant soupçonné d'éüre can-
cérigène et Interdit en U.RJ5.Sn m»ig
licite en France. A condition que sa
présent» soit signalée sur rembal-
lage, mais seulement en code (colo-
rant B 133K liais cette indication,
qui ne signifie rien pour le non-
initié, manque souvent.

(3) La Persuasion clandestine, Cal-
mann-Lévy, 1958»

(Lire la suit: page 15

J
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ETRANGER

Reflets du inonde entier
A Lettre de Séoul .

Une ville sous un toit
Une ville nouvelle. Lear- Rapids. est en cours de «instruc-

tion dans La forêt boréale, dans le rord du Manitoba, conçue pour

tme population de quinze mille habitants, dont la plupart tra-

vailleront dans les mines de cuivre et de zinc du lac Kuttan.

signale la revue CANADA D AUJOU RP'UUI.
La formule adoptée par l'architecte, pour le centre de la

ville, est étonnante : * arec ses boutiques, ses rues . scs bureaux.

celui-ci sera tout entier englobe en un seul bâtiment. La me
•principale, les rues adjacentes et ta grand-place, autour de
laquelle ces voies s’ordonneront, seront sous un toit qui abritera

en même temps tous les semces f. un hôtel de quarante cham-
bres. un hôpital, une ecole pour dus de six cents êléi

m
cs. un grand

magasin, un super-cinéma, un cinéma, une bibliothèque, un
centre culturel, les services administrants et municipaux et. hien

entendu, des bureaux et des boutiques. En somme, le cœur de la

ville (_ ) sera abrité par un toit et clos de murs Ni ville souter-

raine ni ville à Voir libre, ville couverte, ft n’existe, actuellement,

qu’un centre de ce type en Ecosse ; un autre est prévu en Scan-
dinavie.

b Cette conception ton peu classique (...) doit permettre
d’accéder facilement, et sans être gêné par les rudes conditions

climatiques du Nord, à tous les services qu’offre la ville, d'utiliser

les locaux au maximum, grâce au rapprochement de tous tes

services, de réduire les frais d'entretien, d’assurer ta retenue des

sols par les arbres, b

...vvxi_ -J -r

Une récession profitable
L'hebdomadaire de Hambourg DER SPIEGEL constate

que les industriels d'outre-Rhin profitent actuellement de
la crise économique pour exiger une plus grande produc-1

tivlté de leur personnel et supprimer des avantages acquis.

«Les chefs d'entreprise profitent d’une situation

actuellement dif finie f_i. Bien soutient, üs suppriment
sans compensation ou remettent en cause les gratifications

qui étaient normalement accordées en période de haute
conjoncture. Un sondage effectué par un responsable
syndical dans cent trois unités de production, en vue
d’ctudier le climat social, le montre clairement : dans le

tiers des entreprises, des avantages sociaux ont été réduits,

voire tout simplement supprimés. Des patrons' ont

fait sauter les ètrennes et les prîmes de fidélité. > « Bien
souvent, les employés n’ont d’autre choix .qu’entrS le

chômage el le renoncement aux avantagea qu’ils pensaient
acquis » f—) % Les travailleurs du bâtiment de la

société Groasdock-HDW, de K tel. ont été avisés que leur

salaire journalier était réduit de 19 marks (35 F environ J,

bien que leur charge de travail n’ait pas diminué, a f_j
« Inquiété par la montée du chômage, le personnel de

la firme Pelikan, qui a décidé de réduire la durée hebdo-
madaire de travail, a eu une productivité supérieure de
18 *7a par rapport à la situation antérieure, et ceci en
quatre tours de travail. »

La présidence à vie
L’ACTION, quotidien destourien de Tunis, a reçu d’un de

ses lecteurs qui signe A_ BL un poeme célébrant la proclamation
de M. Bourguiba comme président de la République 1 vie :

« Gloire au Combattant Suprême.
Honneur à son génie Supérieur
Béni sait son fécond labeur
Générateur de joies extrêmes.
a lui la Présidence a me
C'est la dette de gratitude

Que nous ttil devons à Vend,
Ayant acquis la certitude

De sa totale abnégation
Au service de la Nation.

C’est le prophète de ce temps ;

Il ment au moment opportun
Pour nous saucer des importuns.
Qui nous /rusfraienf depuis longtemps.
Nous indiquer la voie à juivre

Pour progresser et pour bien vivre.

La Cabale de soixante-neuf
Montée par des fats ambitieux
Faillit nous ravir l’Homme Neuf
Dont nous gratifia le bon Dieu
Aux égarés sans expérience.

Disons : assez de lacassxr.

Vous suivez un mourais chemin.
Vos slogans à tout casser

Sont sûrement sans lendemain.
Suivez la voie de la raison.

Songes donc à votre avenir
Cessez de louer les martyrs
Et de languir pour la prison.

Notre vrai pere est BOURGUIBA.
Jamais ne cesse le Combat
Qu’il mène depuis son enfance
Toujours fort intelligemment
Pour triompher de l'indigence

Et du sous-développement
Que Dieu Vassiste et le protège, b

L'héritage infernal
Le conseil municipal de Gol, rapporte le quotidien nor-

végien DAGBLADET. doit résoudre rapidement un problème
délicat posé par un legs de suflou dollars destiné a ia maison
de retraite de la ville :

« En effet. M Palet Enutsen. qui Otent de mourir en
Dahofa du Nord, a legûe cette somme à la maison de retraite

de sa ville natale â condition que cet argent soit utilisé unique-
ment à l’achat de vin pour les pensionnaires

b Le maire de Goi dit qu'il esi hors de question wacheter

du uin pour une teüe somme ta maison de retraite n'abnte
que vmgl-trow pensionnaires Même si l'heritagr est accepté

et que l'on achète du vin rien que pou* te montant annuel des
intérêts ae cette fortune, cela ferait quelque quarante noutetUeÂ

par tête et par an. La directrice d* la maison ûr retraite préfé-

rerait pouvoir utiliser cet argent pour améliorer les instal-

lations et la décoration de la maison des neux f*.;

» fl S a su ans. fl! Knufsen était üenu â Got et avait
annoncé à ses amis qu’il aoait l’intention de finir sa oie dans
la maison de retraite-b

i
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L
A ville est neuve : jaillisse-

ment dru de béton dans un

cirque de collines pelées terre

de Sienne D'emblée, on sait que

tout a été détruit 'ici pat la guerre,

rebâti en hauteur par la frénésie

des flambées immobilières Une mer
d'inscriptions déferle sur les ensei-

gnes et sur les toits les idéogram-

mes pansus de la vieille Chine donl

mille cinq cents sont couramment
employés, y voisinent avec les vingt-

quatre caractères coréens inventés

par un monarque génial el simplifi-

cateur. et les grêles échafaudages
japonais à l'usage des touristes La

métropole de sx millions d'habi-

tants. démesurément enflée depuis

vingt ans. fait songer au Japon voi-

sin par son gigantisme et son mo-
dernisme volontiers agressif Derrière

des murs, quelques îlots de vieilles

maisons vertes aux toitures relevées

témoignent du temps qui précéda

('irruption des Nord-Coréens, avant

que la cité prise et reprise fût

rasée à 80 °fa. Le palais Tok&u.

aux vastes {ardins, a conservé le

charme, altéré ailleurs par les

bttonneuses. de l'antique Pays du
matin calme.

On trouve rarement dans la foule

dense le chapeau rond et les pan-

talons serrés aux chevilles du cos-

tume traditionnel masculin ou même
— bien qu'il en subsiste davantage —

•

les robes charmantes et multicolores

é la taille haute de style Empire,

que portaient Jadis les Coréennes.

Le costume Irai* pièces strict

est de rigueur même chez les

jeunes si volontiers débraillés ail-

leurs Les temmes sont mises avec

une recherche sensible et un goût

prononcé pour les couleurs pastel.

Trace fâcheuse de la lourde occu-

pation nippone : tous tes enfants

sont en tenue de collège impérial :

costume grisâtre â casquette qui

fait ressembler las garçons eux
conducteurs d'autobus parisiens et

sombre robe bleue pour les filles, â
peine relevée par un grand col

blanc immaculé Même dans les

quartiers périphériques. f’impress:on

d ensemble parle d'aisance et d'un

début de prospérité Cela se conçoit

dans un pays qui a réussi la

prouesse d augmenter ses exporta-

tions durant une décennie de
40 °/o par an et de maintenir, jus-

qu'aux malheurs pétroliers, un taux

de croissance de B */o.

L
'AMERIQUE protectrice es!

partout Ses touristes à lunet-

tes de strass emplissent de
leur jacassm les halls des hôtels

mastodontes Ses hommes d'affai-

res se déplacent en escouades dé-

nombrées chaque matin dans le

Korea Herefa ou le Korea Times

La télévision et la radio transmet-

tent les programmes du réseau mili-

taire à f'Intention des trente-sept

mille G I. stationnés dans le pays.

Les officiers et tes soldats de fa

ROK — Republie of Korea. — de
leurs bottines de saut à la petite

casouette ronde, sont équipés par

le grand atllè el portent sur la poi-

trine ta plaquette où leur nom cal-

ligraphié est suivi d'un Parle ou d'un

Kim... Hélas l'afflux des barbares

a donné naissance à un horrible ar-

tisanal de série- Il dispense les

voluptés du dépaysement asiatique

dans les * dîners-spectacles - du
style « Enjoy Korea - que pratique

le palace Wafker Hill. Il a fait

monter à 60 dollars le prix des

faveurs que des filles — jolies et

gracieuses en dépii des laligues du
métier — accordent au-delà de leur

rôle d’hôiesses attentionnées dans
ces « klnsæng parties » célèbres

dans foute l'Asie, où elles surpas-
sent dît-on. leurs consœurs geishas
du Japon.

«

TT USES Indispensables à la sêcu-

I
rllé du pays, les Américains ne

** seront jamais ici que des hôtes
de passage La vieille fibre nationale,

durcie par trop d Invasions des
grandes puissances voisines. Chine
et Japon, ne se laisse pas corrom-
pre. Elle vibra encore aux exploits

de l'amiral Lee qui a sa statue de
bronze dans la grande avenue cen-
trale de Séoul pour avott mis en
déroute une flotte nippone 11 nest
pas de conversation où l'on ne rap-

pelle à l'étranger que la Corée a

* civilisé - l’archipel en lui trans-

mettant les valeurs bouddhiques et

un art raffiné Dans leurs incursions,

les Japonais enlevèrent même des
potiers pour apprendre à fabriquer

tes exquis vases de céladon gris

bleu. 1 1 e 1

1

é du Musée national

coréen, que Madame de Pompadour
appréciait

Article d'importation, la démocra-
tie revue par Washington se pratique
dans un vieux théâtre, l'un des
rares bâtiments quinquagénaires de
ta crié qui abrite l'Assemblée natio-
nale en attendant la fin de la

consSruction d'un nouvel immeuble.

Cest lé que la majorité et l'oppo-

sition jouent é cache-cache, dans

le plus pur style de l'obstruction

au Capitole, tentent de s'interdire

mutuellement la salle des séances

et délibérant à la eauvette pour

aboutit d'ailleurs au vote des lois,

toujours plus répressives, que sou-

haite te président Park.

La sollicitude du pouvoir, parfois

bien inspirée, s'étend à tous les

domaines Sur son ordre, le riz est

additionné dans les restaurants d'un

peu d'orge ou de blé et les consom-

mateurs. après avoir longtemps

renâclé, se sont laits â ce mélange

nutntivement plus riche et qui réduit

les importations Le mercredi et la

samedi sont « jours sans riz *• Pour

réduire la consommation d'énergie,

on greîone dans les ministères, où

seul fonctionne l'ascenseur portant

fèenteau - For V LP onty «...

Rien encore, pas même la

redoutable loi contre /'« atteints au

présidant et au prestige des insti-

tutions », qui vient d'ètre votée et

qui rend criminelles les confidences

aux journalistes étrangers (sept ans

de pnson) n'a pu supprimer Ici

les vieilles habitudes de libre cri-

tique II en faudrait plus dans un

pays où le premier journal fui publié

en 1577 el où chaque Jour una
population ne comptant presque pas

d’illettrés achète un million cinq

cent mille exemplaires de quoti-

diens C'est d'ailleurs- dans cette

presse, puissante et bien équipée,

que subsistent les îlots de résistance

k é la dictature présidentielle. L'hom-

me de la nie retiendra plutôt au
débit du pouvoir la fait que le sac

de 80 kilos de riz, qui coûtait

7 000 wons (autant d'anciens francs)

au début de 1973. ne se trouve

guère aujourd'hui à moins de
19 000 wons... L'augmentation mas-
sive a fait l'affaire des paysans,

mais les citadins, dont les salaires

viennent d'être augmentés de 20 à

40 a
fa. font plutôt gdse mine.

. a UTOUR d'un repas coréen.A tandis que la viande sucrée
grésille auprès du kimehi,

chou aux piments rouges, terreur des
palais- occidentaux, les langues se
délient vite - Cest vrai, soupire un
étudiant, nous vivons beaucoup
mieux . nous pouvons nous habiller

décemment et rèoonomte marche.
Est-ce une raison pour museler ta

presses pour mettre an pnson, sous
prétexte de « propos communistes -

gu*'/ n'a iamats tenus, le grand poète
Kim , pour monter route cette comédie
hypocrite d’une pseudo-démocratie,
qui ne tolère plus ropposition ? «

Propos que reprend toute l'intel-

ligentsia non officielle : le malaise
vient de provoquer, après ('interven-

tion de la police, la fermeture de
l'université de Séoul Ce pays, frotté

à l'Amérique, où la presse rudoie les

puissants, touchant aux nves de 13

société de consommation, n'appré-

cia pas les slogans de » revitalisa*

tton m et d' » unton «arrondie *

qu'on lui assène au nom de ia

» menace du Nord « Le style pape-

lard 'du pouvoir, restreignant la li-

berté d'expression, et expliquant aux

journalistes due c est dans leur inté-

rêt bien cornons, les indispose dus
qu une violence ouverte » L homme
ne vit pas seulement de klmchi «

t

conclut en français, l'un des contes-

tataires Dans la bourgeoisie d'affai-

res. chez ceux qui n'Mettent pas à
payer les 15 000 wons que le mora-

lisme gouvernemental impose aux

nationaux pour aller au casino

(contre 300 wons pour les étrangers!,

on est évidemment moins délicat et

l'on se lait une raison

Les officiels ne se lassent pas de

le répéter la menace d agression

du Nord justifie la toi et ('ordre

comme le maintien, chaque nuit,

d'un couvre-feu sans doute umaue
au monda Le journaliste de pas-

sage se voit présenter, dans la

petite salle de cmèn3 du ministère

de l'information de Séoul, un film,

te Peuple an ermes, diffusé récem-
ment par la télévision nord-

coréenne L'affligeant spectacle 1

Un commentaire où ('expression

• leader bien-aJmé et respecté -

revient toutes les (rois lignes,

accompagne les images d'une four-

milière belliqueuse Le camarade
Kim (I Sung encourage les milices

populaires, rectifie la position d'un
fusil dans 13 main d'un enfant ;

paysannes e( ouvrières font l'exer-

cice. tirent à la cible Séoul compte
su- ces images pour dégoûter le

visiteur de la dictature voisine,

mais s'en sert surtoui pour Justifier

la disparition de tout libéralisme et

de toute tolérance au Sud

Pourtant la mise au pas. de ce
côté de la frontière, ne sera guère
facile Les Coréens sont trop ouverts
aux Influences extérieures pour en-
tendre volontiers 169 appels à l union
sacrée des régimes autoritaires pour
pays sous-développés Les centres
culturels étrangers font recette La
France, contrepoids à la prépondé-
rance américaine, est très appréciée,
et Séoul compte beaucoup sur la

liaison directe par la route polaire
que la Koresn Airlines vient d éta-
blir avec Paris pou< resserrer encore
des tiens déjà étroits La qualité des
Intellectuels que f on rencontre, ia

richesse naissante du pays. Impres-
sionnent Peut-être son image â
l’extérieur serait-elle meilleure si. tu
lieu de lois pour faire taire les mal-
pensants. la dernière patrie de ta

guerre froide revenai. à la tentative,

naguère ébauchée, d'une démocn-
it© libérale en Asie Sauf au meru
des prisons, l'homme ne vit pas seu-
lement de kimehi_

PAUL-JEAN FRANCESCHINI.

THÈSE
i

La société rurale marocaine
M pauLi pascon. socio-

logue marocain, vient de
* soutenir a la Sorbonne

une thèse pour le doctoral d'Etat

sur * l'histoire sociale et ies

structures agraires de ia région du
Haouz de Marrakech ». Thèse en
sociologie, mais qui touche aussi

bien à la géographie qu'à l‘his-

toire ; d'où la présence dans le

Jury des géographes MM Dresh.
Joly et Le Coz. aux côtés de
MM. Jacques Berque et Adam.
Ds furent unanimes à relever • les

qualités exceptionnelles de celte

œuvre considérable qui compléta
de façon décisive notre connais-
sance du Maroc».

Une société composite
Cette thèse n'est un travail

d'érudition Elle tire sa richesse

de l'action que mène depuis plus

de quinze ans Paul Pascon sur

le terrain, en collaboration avec
les paysans des campagnes maro-
caines. Quand U était directeur du
périmètre du Haouz à l’Office

national des Irrigations, il ne
s'étalt pas contenté d'étudier la

réalité rurale, mais avait mis sur
pied des fermes de Jeunes, des
coopératives, voire des kol Cho-
ses (1). U a dirigé la transfor-

mation et la mise en valeur de
la région du Tessaout- dont
50000 hectares ont été irrigués.

Actuellement, professeur de socio-

logie ramie à l'Institut agrono-
mique et vétérinaire de Rabat. Il

forme les nouveaux ingénieurs
agronomes marocains.

« A l’égard des projets et des
idées techniques des administra-
teurs et des ingénieurs, ’ nous dit

Paul Pascon. la société rurale.

dans son ensemble, manifeste une
prudente expectative et une terme
résistance â des bouleversements
dont elle ne uoi! pas clairement
l’issue, et â la participation des-
quels elle n'est pas associée »

Cette méfiance est accentuée par
U prétention technologique qui
vient se plaquer sur une réalité
qu’elle méconnaît profondément.
D'un autre côté, la ville et l'admi-
nistration s'obstinaient. Jusqu'à
une période récente, à considérer
la paysannerie comme homogène
et aussi comme mineure, une
société en marge qui manque, de
b projet ». Lorsqu'on vit dans le
milieu rural rapporte Pascon,
non seulement on se rend compte
que c’est une société très complexe
el très différenciée, mais quelle
a en outre de nom Dreux « pro-
jets » et qui sont parfois contra-
dictoires.

Pour analyser les composantes
de la société rurale du Haouz,
P Pascon a dû Jouer plusieurs rô-

les pour capter f'ensemble des
Informations, des réactions et at-
titudes selon les différentes caté-
gories sociales Car U s'agit d'une
société composite où [es compéti-
tions sont vlvea. le 'rappel à l'his-

toire permanent le passé tantôt
mythifié, tantôt rejeté, ou la

volonté générale est d'accéder à la

modernité, à l’aisance materielle,
à ta sécurité et a une. plus large
liberté. Bref, elle manifeste une
volonté de liquider l'oppression
séculaire, sans pour autant re-
noncer à certaines traditions.
L'histoire a montré que dans cette
région Jusqu'à présent, aucun
changement n'a été liquidateur
de l’ancien ordre des choses 1 2 ».

Le désarroi vient dû sentiment
obscur qu'il est nécessaire d'inté-
grer toutes les possibilités nou-
velles qui pourraient s'offrir, ce
qui risque d’empêcher Je main-
tien des valeurs culturelles mena-
cées. D'où un recours fréquent

aux compromis.

— Quelle est la nature et la
vigueur du tribalisme aujoui -

d’hui ? (Le tribalisme est cerné
avoir disparu.)

— Qu'est devenu le maraboL-
tlsme ? «une gestion réduite du
mysticisme rural.»

— Qu'est-ce que la féodaUli
marocaine ? (Pascon utilise m
nouveau terme : « caldalisme »,

fttflgé à partir du mot caïd ;

Berque a contesté cette notion )

— L’épisode du Prot**ctoK t
a-t-il Irréversiblement établi le
capitalisme dans les1 campagnes ?

A oes interrogations, P. Pascm
a essayé non de répandre, ma s
.d'apporter des débuts de répome
et surtout de formuler de nou-
velles questions.

tahar ben jelloun.

Ueau avant Ut terre

-La compétition sociale et le

déchirement entre ia modemllè
et la tradition ne peuvent être
étudiés dans cette région si l'on

pe tient pas compte d'un enjeu
de taille la disposition de l'eau.

L'eau est le facteur stratégique,
du point que la terre vient en
deuxième position Là distribu-

tion de ieau est i'enjeu principal

de la lutte sociale Le sociologue
devient géographe (la thèse com-
porte une longue et minutieuse
étude du cadre naturel) et histo-

rien (rappel des expériences histo-

riques accumulées depuis les Al-

moravides). a Je ne suis pas parti,

nous ait Pascon, de thèses, ni
même d'ftgpothèses de la pLOoso-
phte de fhistoire, fai cherché
seulement à comprendre comment
se situerait le réformisme tech-
nologique par rapport au chan-
gement social. J’ai essayé de
montrer la concomitance des
competttums entre les differents
idéaux, entre les forces sociales

présentes, entre las composantes
de celles-ci. »

C’est sur un ensemble d'interro-
gations que s’achète lé travail de
Pascon :

(1) En Uns, Pascon dirigea, avec
ne dizaine de sociologues marocains,
une enquête sur ta jeunesse dt-s
campagnes, pour le compta de
l'UNICEF : i ce que disent deux cent
quatre-vingt-seize Jeunes ruraux s ;

éUfl fut publiée dans le « Bulletin
économique et social du Maroc ,
(8JB-8 M.J Ha - ns (B.P. 535
Rabin.

(2i Le B.E£JI du quatrième tri-
mestre de 1974 e consacré un dossier
de quatre ceot vingt-quatre pages &
ta question agraire au Maroc, auquel
qn( collaboré MM N Bouûerbala.
M Chruibi, ei p Pascon Ce dossier,
qui aborde aussi bien la législation

agraire que tes statistiques et la

cbronotagJe du problème agraire,
reproduit aussi des textes gouver-
nementaux et la position des diffé-
rents courants d'opinion. Cest ce
qui a été fait de plus sérieux et ds
plus exhaustif sur la question an
Maroc.
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RADIO-TELEVISION
«Pays», de Jacqnes Krier Le renouveau de France -Culture

IIS PlAlSffiS Dï LA PROPRIÉTÉ LES AUDITEURS DE BONNE VOLONTÉ
L ES lumières de l'automne sont

claires et ombrées. Les pay-
sages se perdent au loin, très

loin. Et monte la douceur de la

brume avec l

#amourf avec la mort,
avec le temps. Depuis Ï789

f les
paysans -— ceux de l

É
Ailler aussi— Ont combattu la tutelle de la

bourgeoisie foncière. Ils ont conquis
là terre, peu à peu, et ils ont sa-
crifié Tamour., Ils ont connu (a
liberté, les « plaisirs de la pro-
priété ». Et aujourd'hui, iis sont
« esclaves s des emprunts.

Des volets bleus se ferment dans
le bruit du silence. Un vieil homme,
Evarlste, . sort de sa maison. Il

marche dans les rues d'un petit
village de l'Ailier. Marianne a
vingt ans. Habillée de bleu, elle

se promène dans la campagne, un
bouquet de fleurs à la main.

« Pays », l'émission .réalisée
par Jacques Krier, retrace l'histoire— raccourcie — de la paysannerie
française a travers un personnage,
Evarîste. Et c'est lui qui aide Ma-
rianne à remonter le temps, qui la

guide. Marianne est institutrice

dans une école de la banlieue pari-
sienne. Elle est venue au c pays »
pour oonnaître l'histoire de son
père, né dans ce village, exilé en-
suite, ouvrier dans une usine ou
il est mort d'un accident du tra-

vail. Isolée, un peu perdue —
« Mon poys à moi, dit Marianne,
ce n'est pas encore la ville et ce
n’est pas la campagne. C'est du
béton », — quelque peu apatride,

elle veut retrouver ses racines afin

de &e sentir reconnue et moins
vulnérable. Et, à la recherche de
son père, d'elle-même, .elle dé-
couvre, en écoutant Evoriste lui

raconter sa vie, toute l'histoire d'un
village et de ses habitants depuis
les années 1 900. ' Evoriste est un
vieux poysan qui a eu c faim de
terre ». Il a voulu posséder « sa

Terre », des terres. Trop de terres

peut-être, puisque ses enfants qui

en ont hérité sont maintenant' les

« victimes des banques ». Jacques
Krier montre ainsi qu'une e course

à la propriété » aboutît à une Im-

passe. Alors, la solution se trouve

peut-être dons les coopératives :

c'est la solution de Jean, un jeune

paysan. Jacques Krier fait de
chaque personnage de son film une
réalité. « Et tous mes personnages,

dit Krier, portent en eux une éco-

nomie. »

Le récit, écrit par Jacques Krier

après une longue enquête, où
s'allient l'histoire d'une lutte (une
conquête de la liberté) et l'histoire

individuelle- (sentimentale), s'écoute

lentement, comme
(
si le passé se

transmettait douloureusement. Et la
I

mort plane toujours, aux détours

des chemins, le long de l'eau,

comme l'amour. La terre, eMe, ne
meurt .pas, même si Evoriste se

« consume » petit à petit, chaque
fois qu'il révèle une étape Impor-
tante de sa vie, iusqu'à ce qu’il

s'écroule près d'une voie de chemin
de fer. Avec lui meurt un certain

« type » de relations sociales.

Sans nostalgie, Jacques Krier

parle d'un temps, mais aussi de
l'évolution des temps. U mêle le

mythe de la terre nourricière — de
la procréation — et le regard poli-

tique sur la condition paysanne.
Il n'analyse pas les situations, Il

ne' dénonce pas les raisons d'une

certaine c misère » paysanne. Son
émission est une chronique poli-

tique — quelquefois lyrique.
«c Politique, dît-il, parce que le

thème le plus impressionnant, et

l'inspirâtion dominante, c'est la

politique. » Une émission de ré-

flexion, somme toute.

MARIE-FRANÇOISE LEVY.

* Lundi 14. Antenne 2. 20 b. 35.

D EPUIS le 7 avril, France-

Culture, diffusé' désormais
presque exclusivement sur

modulation de fréquence, a changé
de visage. La présentation’ des nou-
veaux programmes pqr M. Jaigu
témoigne de son ouverture d'esprit,

d une évidente bonne volonté, mais
aussi d’une grande Imprécision dans
la conception de la chaîne. Veut-on
en élargir faudlence 7 Comment 7
L'abandon des ondes moyennes va

momentanément la diminuer, surtout
dans la journée. Mme Baudrier
semble uniquement préoccupée par
le conrort d’écoute qu'apporte la

M F. et ne précise pas. elfe non
plus — à part une vague allusion

à un public potentiel de jeunes, —
par quels moyens pourrait être

augmentée la fréquentation de
France-Culture.

.
C'est pourtant un

problème essentiel.

. Le succès de certaines émissions
dites populaires, comme les - Chro-
niques» de Max-Pol Fouché! et Je

- Journal Inattendu - de R.T.L., le

- Forum * de Christiane Collange ou
• Radioscopie » de Jacques Chance!,

donne â penser que les auditeurs —
l'Influence de la télévision n'y est

peut-être pas pour rien — se sentent,

de plus en plus concernés oar

les problèmes du monde actuel et

manifestent le désir d’en savoir

plus. Leur soif de connaissances est

véritablement encyclopédique.

France-Culture dispose de toute

une gamme d'émissions qui traitent

sous forme de dialogues ou de
débats, les questions qu’avaient pu
ébaucher une Interview de Jacques
Chance!, un questionnaire d'Etienne

Mougeotte ou une réflexion de Ménle
Grégoire. Pourtant, l’auditeur moyen
n'aura pas le réflexe d’y aller spon-

tanément A la différence de France-

Musique. qui commence à être très

écouté en province, France-Culture

reste par définition inaccessible.

Comment créer ce besoin 7 Ques-
tion de. langage, de forme, de men-
talité 7 Chaque producteur doit ae
sentir concerné et s'efforcer de
favoriser la mutation de la radio

et la circulation de l’Information.

U est encore trop têt pour dire si

les nouvelles émissions sur les

sciences de Nicolas Skroîski et

Michel Goraalôs. ou * la médicale »

mensuelle de Pierre Desgraupes atti-

reront le public ; mais pour l'Instant,

c’est du côté des après-midi que
le changement se fait le mieux
sentir : la grille s’est particuliè-

rement assoupi/e. Le lundi 7 avril,

entièrement animé par Nicolas
Schôfler, a été agressif et d’une riche

réflexion sur les problèmes urbains :

le mardi était consacré è un débat
contradictoire sur les trois projets de
réaménagement des halles en pré-

sence de leurs auteurs ; mercredi,
des jeunes s'opposaient sur Je thème
de la famille.

Les • matinées » n’ont guère
changé, si l'on excepte un louable

effort de Pierre Sipriot pour intro-

duire interviews et reportages dans
son « Lundi de l'histoire », consacré
au Conseil d'Etat. Un exemple, qui

devrait bien être 6Uivi.

Une redistribution des programmes
met mieux en valeur certaines émis-
sions comme « Libre parcours varié-

tés» diffusée désormais à 13 h. 30

ou » l’Air d'une villa * qui est plus

efficace à 11 heures, tandis que les

Entretiens » s’écoutent plus agréa-

blement en soirée.

Parmi les nouveautés, une réus-
site : » Parti pris », de Jacques Pau-

gham. questionnaire approfondi où
chaque interlocuteur pose une colle

à son successeur du lendemain. Une
inconnue : - De la nul! » d'Edith Lan-
zac et Gilbert-Maurice Ouprez, qui

pour rinatani hésite encore enlre le

style conteur et la conversation so-

phistiquée. Une déception : « les

Matinales » qui manquent vraiment

d'envergure et d’imagination. On
pensait que cette première émission
de ia journée allait être le point fort

de la réforme, une. incitation qui

mette l’esprit en appétit et le cœur
en joie, en menant tout naturelle-

ment aux «Chemins de la connais-
' sance »

v dont les deux séries. - la

Famille et l'Individu » et le Grou-

pe ». sont particuliérement bien ve-

nues. Au lieu de cela. Il faut d'abord
ingurgiier une poésie, comme on
prend un cache! d’esplrlne. Puis

Claude Dupont et son équipe pré-

sentent bout à bout une suite de
petits reportages, intéressants mais
peu consistants, et coupés de plages

musicales assez longues pour inciter

l'auditeur à retourner sur une chaîne

plus vivante. On espérait une émis-
sion recherchée et un peu compo-
sée sur le plan sonore, une sorte

d’acte de fo> dans l'expression radio-

phonique. marquée de cet état de
grâce don* parlait justement Alfred

Korn, l'Invité de la semaine.

MARCELLE MICHEL

La musique, fenêtre ouverte sur la pensée

LES ÉCRANS DE L 'ÉTRANGER
|

*—
' peu sêpirê. Les émissions II y a très peu de moments où on

musicales sont moins « bavardes » ne lui soit pas soumis : dans les

j que les autres, par définition, grands magasins, à la télévision.

/^AÏTTUITD PT DPrVMIAftr Elü TT AI fl? Mais, aussi, elles répondent a une dans les transistors — ne parlons

LUULAUtt IjI iUjuJjlJülUil lui 11ALI II conception d'ensemble, au milieu pas de la publicité, où on utilise

de la mosaïque, de la dispersion, ses effets les plus frappants, les

A UCUN pays n'a autant hé- tée vers d'autres débats plus des programmes parlés. Enfin, â plus sensoriels. C'est une présence

slté que lltalle' avant vitaux pour la grande masse des travers des opérations d'animation gui a vraiment un rôle culturel.

d'adopter ta télévision en Italiens. et de décentralisation — d’Orléans au sens où la vie Quotidienne est

couleurs t. le débat dune depuis l/intervention de M. La Mal fa à Avignon. — le service de la le. reflet de nos comportements
bientôt treize- ana il par*is«at ' ^poîxs -aux «ugieuç comment . aiie

' atno« culturel^ . *
liAvwaimA In frowioInA Tivrwnn+Ainv» nll RkPA Vf rnUtffttTl- _ _ - - — --** - M

^ _

L
A musique, sur France-Cul- place dans la rie quotidienne, et

ture, est un monde un petit sourent à notre corps défendant.
non c&nqrô T ûd ômicdnne 71 11 n /rÔJî «imj ifo innynpnfc rrit rm

COULEUR ET RÉCESSION EN ITALIE

pratiquement terminé la semaine promoteurs du SRCAM. convaîn- Guy Erisnianiï. propose un 'modèle
demlere avec la préférence don- eus que ritalie peut encore — a

d -intervention culturelle oui a
née par le conseil supérieur des défaut d'adopter leur procédé ^mtovenüon qm a

TWcfnc ja+ tAlnunmTviiinlMit'.Tnnd Ali Aolll — eA IOL1ÏT1PP VBfS UÜÏC SûlU- rcfilSW a la 16Z1TO ucSagFr£aUOii ™ Un marché

immense

» Evidemment, nous parlons de
Monde daté 6-7 avril). On n'at- télécommunications les avait ble des programmes de la chaîne, . _

tendait plus que l'avis définitif rendus d'autant plus amers que w émissions musicales, dont la * Evidemment, nous parions de

du Comité interministériel pour les Italiens n'ont, parait-il, répartition semble plus harmo- musique, élément de culture

la. programmation économique jamais voulu étudier sérieusement use «'offrent l’ima ce volontaire, considérée comme une
(CITE), qui, de l'avis quasi gêné- les avantages du procédé Iran-. ~ enituTe nrésmte dans le discipline au même rang que la

ral. mût*»* nn choix, tefc- «te «t les «mtlloratlon» ttontes '3S .JS*J! UtUratur, ou te tlUttre. Nous
nique » auquel, en fait, ni la qm lui ont été apportées. On ne q™“ren e

?
mem

f
terPs me

constatons au'éUe sollicite de vins
a guerre du vin », ni le récent peut cependant accuser M. La réflexion aiguë sur les échanges

aUenaand a l'Italie, zal P_ _ ail

o

n’rtW r?n nrtTjfftnr

« guerre au vin », ni ie recent peut cepencuuit awuwt «. l*»

prit allemand â l'Italie, ni l*ln- Malfa de s'être prêté à une ma-
fluence nord-européenne dans Dœuvre anti-allemande : le vice-

son industrie, ne sont étrangers, président du conseil n'a, remar-

que semblait s’adresser davantage

s On ne peut pas considérer la aux fripes, à la sensualité, à tra-

usiane à la radio sans l’envisa- vers le divertissement ou le rituel.

ROBERT SOLÊ. D'abord, elle tient une grande progrès ; on sait appréhender le

La presse avançait déjà des que-t-on; jamais compté parmi musique à la radio sans l’envisa- vers le divertissement ou le rituel.

dates et annonçait des program- les partisans du SECAM. Et s'il ger sur la panoplie culturelle de la La musique d'aujourd’hui est, à
més. Mais l'intervention mopf- est une chose chez lui qui n'est France, dit Guy Erismann. Et la la limite, un divertissement intel-

née du vice-président du conseil, pas simple, c'est bien l'austérité, musique est chose importante, lectuel : la musicologie a fait des

îo’ avrils* tïn?
a
sinan

f£

îte tout ROBERT SOLÊ. D'abord, elle tient une grande progrès; on sait appréhender le

remettre en question, du moins :

de retarder encore le feu vert
des ministres. Le dirigeant ré- .

GSSVS ’SuMS d
ï MV RÉQUISITOIRE CONTRE L OUBLI

déclaré au Corrterrc délia Sera
que l'introduction de la télévision T m •Il j A

«Le Tram de la mort» est en panne
parti s'y opposerait. « Ni les *
conditions financières df la RAT E Train de ia mort, une émis- chef d'IT 1, publié eux éditions ment de sujet « tient davantage d’une

muï n£°i^n^tënt
g
cRhixe af^

alon de Claucle Otzenberger, France-Empire, collection où étalent divergence sur le traitement que d’un

mine mT La Malfa. Comment ^ qui devait passer à la télé- également parus Sorciers du ciel ef procès sur le tond. Ce qui est repro-

pouvons-noua inviter les Italiens vision pour le trentième anniversaire Médecins de l'Impossible, dont chà è Claude Otzenberger. c’est

à poursuivre toutes sortes de sa- de la libération des camps da l'OJI.T.F. avait commandé, il y a d'avoir préféré l'explication A l'évoca-

crifices et dans le même temps concentration, n’est pas inscrit au cinq ans. Tadaptation, è roocasion lion. U n’y a qu’un seul récit, mais
encourager cette consommation programme de TF 1 du mercredi du vingt-cinquième anniversaire du /'ensemble des témoignages réunis,

volontaire très coûteuse dont per- 23 avril. Les pians publiés par la pre- retour des camps. donr ceux d'Albert Moment. de Robert
s91kVe J?

4
,

m/ère chaîne Indiquent; laconique- Carte lois-ci. la deux/ème chaîne Ssdinier, de Mme Chombart de
indiquer le pnx ventaoie 1 » I m p u n - nmnramma nnn Ha en OTA avait riMi'ci w. taira Lbuwb. commirent A une vanta intar-
vice-président du conseil, que ^
l’on a souvent accusé de voir ia communiqué.

23 avril. Les plans publiés par la pre- retour des camps. donr ceux d'Albert Mamml, da Robert

m/ère chaîne Indiquent

;

laconique- Carte lols-cl. la deuxième chaîne Badinter, de Mme Cbombarf de
ment : * PJV.C. », programme non de l’O.R.T.F. avait choisi de taire Lauwe. concourent i une vaste inter-

appel A Claude Orzenbe/per : -Nous rogalion sur le na2isme, sur le

Ou alors, effectivement, rémission

n’a pas tort de s’achever sur un

MARTIN EVEN.

réalité en noir, reste donc opposé Le direction de TF 1 . interrogée, ae étions convenus de la manière de racisme, sur les totalitarismes : sur

à tonte autre 'couleur, blanc ex- contente d’affirmer que l'émission de le traiter, affirme Christian Bernadac. leurs causes économiques et sociales

ceptê, sur le petit écran. Claude Otzenberger n’a pas été pro- Ce devait être une émission de Ton voit ainsi l’insertion des camps

t
.. - grammée. Le réalisateur, au contra/re, témoignage permettant de recons- de concentration dans l'Industrie alle-

_pa position n'est pas nouveue.
certifie que son émission devait être tltuer le voyage de ce train qui a mande) et sur leurs retombées dans

^ «mæU suDé! projetée à cette date. La presse quitté Compïègne le 2 juillet 1044. le mondé d’aujourd'hui. L’émission

rieur dra nostesT BL La Malfa *vait été «««*6e è la voir en avant- et est arrivé & Dachau avec plus da esf un réquisitoire contre l'oubli dont

provoqué diverses réactions eû Première, cette semaine. cinq cents morts parmi les voyageurs, on peut contester les ternes mais

Tfatia Déjà les socialistes l'ap- Le Train de la mort sera-t-il la pre- Après ia première séance de travail non le principe.

prouvent et proposent de remet- mlàre émission - censurée - par la préparatoire, il était prévu que ou alors, ertecfîvemenr, rémission
tre à plus tara — après les élec- nouvelle télévision ? (Puisque Un jour l'émission comporterait une douzaine n-

g pas (ôrt de s’achever sur un
tions de juin — l’introduction de fuiur a survécu au scandale du Grand d'interventions des principaux res- anBet à la viniianee dus nommas
la couleur pour ne pas provoquer Magic Clrcua) Cela ne manquerait capés que j'avais rencontrés pour la
Un

-
e * dans IB pas d'ironie : Claude Otzenberge.- est. rédaction de mon livre. MARTIN EVEN^ a éré, le réalisateur te plus » een- . a l'amvée. le film de Claude

'

^STvhlduSt^^ él^crrriqve Sa- Surâ “ A 1
'ORT-F- •' 11 a 6,6 ootam- Oteenberger ne compte plus qu'uni a

lienne n'est pas prête à foiré rnera le héros de deux affaires, seul témoignage (une quinzaine de

face à la demande » et que « la l'annulation d’un • Invité du diman- minutes sur cent). Il s'agit IA d'un

RAT elle-même n'est pas en me- che - consacré à un toyer de jeunes, détournement du sujet : l'ensemble
sure de transmettre des émissions retiré en dernière minute sous la qk ('émission ne correspond pas au
en couleurs dans l’immédiat ». pression de diverses associations (il scénario conçu d'un commun ,

"
,

Affirmation discutée notaient y a s/x ana, défr) et la coniroverse accord. • T3Cll6nieflt 1
bér

^ÎS iiïî
1

dAelkr*fcï(ra
Sur rênBf0la nucléaire, à propos de Selon Claude Otsenbèrger, le rédao- B

rtO M I, Mnmf lL lndnsfcriels rémission Les atomes nous veulent- teur en chat d’IT 1 lui aurait simple- dans une station Internationale 1
et la cotmnereante :surtout ont ta ». ««' ta"8

*;
"«/a»*, «i«n M pan d. ia rtee/va. RlM « p0

«'ïto."'

,
f1£„iiM* |

réagi avec vivacité, remarquant diffusée, amputée des déctara- n annonçait la » censure - ; on pou- \jm ru et au Danemark, près R
que l'indüstre électronique est Mon® de WM, Leprînce-fl/rrçEieL vaif même attendre dù » libéralisme » de Copenhague. Soins excellents. H
e congelée depuis des années » Perrin et Lalarlet, suivie d'un film de qui préside maintenant & la gestion R
dans l’attente d’une décision Jean Laitier intitulé Les atomes nous de la télévision qu'il admette te plu-

Sports el
Ex“^0

^® H
continuellement reportée et que veulent-ils du mal ? et d'un débat. ralisme des points de vue. D'autant Langue pariée : anglais. R
les familles italiennes x sont

L'affaire du Train de la mort est qu'un débet est organisé, le samedi Direction anglo-américaine. H
n trieuse- L

9 émission de Claude 12 avril après la projection de Colditx, ntTrnuimiuii niunrn aiUne R
SwT» Otzanbergar emprunte son titre et 0ù Christian Bamadac va s’entretenir gEjgATlORttJAREffl CAMK

|
che, sont réticente, même si leur po/nf de départ 6 un livre de avec les personnalités de son choix.

03 185<-p- Leysin' TeL 1-50
fl

attention est naturellement por- Christian Bernadac, rédacteur en Car Te reproche de - détourne-

Apprendre

l'anglais

facilement

dans une station Internationale
de vacances pour enfants (B è
16 ans) en Suisse frungalee.
1.500 itu et au Danemark, près
de Copenhague. Soins excellents.

Sports et cours de langues.
Excursions.

Langue parlée : anglais.
Direction angla-amérlralne.

IHTERMAHOHAL RANGER CAMPS
CB 1854-0*. Leysin. TëL 6-21-50

passé de manière scientifique ; et

les musiques nouvelles font appel
à un potentiel culturel très large.

il est difficile d’imaginer, en 1975,

un grand, compositeur analpha-
bète. La musique est une fenêtre

ouverte sur tout ce qui constitue

Les courants de la pensée contem-
poraine.

* Mais ü faut aussi voir l’im-

portance de la musique à travers

la place qu’elle tient dans le

•nonde économique. Il faudrait
camper— circulation moné-
taire qu elle avec les
retombées des autres

culturelles. C’est un marché tm—
mpnse : les concerts et leur

« main-d'œuvre », l’enseignement

(formation technique et formation
du consommateur), l’utilisation

par les media et les industries,

disque,- édition, lutherie, et tous

les petits métiers, sans oublier les

droits d’auteurs.

Une branche importante

de l’économie

» Faire de la propagande pour
la musique — ne pas confondre
avec faire de La publicité — c’est,

bien entendu, 2a faire aimer, faire

partager le plaisir, intellectuel,

sensoriel, qu’elle procure. Mais
c'est aussi persuader le public et

les pouvoirs, l’Etat, les vüies, les

collectivités, que la musique est

une branche importante de l'éco-

nomie nationale. »

C'est sous cet angle que la

nouvelle tranche de programmes
du matin 1 11 h. - 12 h.) est des-
tinée â aborder l’ensemble des
aspects fondamentaux de l'acti-

vité musicale : l'actualité, la for-
mation et la révélation des
jeunes interprètes, l'édition, la

recherche, la production extra-

européenne, la discographie et

la vie musicale.

Les « animateurs » musicaux
des « après-midi de F.-C. » sont

Martine Cadieu (lundi), Brigitte

Massin (mardi). Jtan-Michel Du-
mian (mercredi), Georges Léon
(jeudi) et Fred GoIdbecK (ven-
dredi). De 17 b. 45 à 18 h. 30,

une nouvelle « tranche » horizon-
tale permettra à des producteurs
comme Jacques Bourgeois. Geor-
ges Charbonnier ou Gérard Auf-
fray de traiter un sujet au fil

de la semaine. « Musique de notre
temps ». de Georges Léon, poursuit
sa carrière le mardi soir. En Tin.

principale innovation de ta grille

de France-Culture, la soirée
musicale du vendredi, c La musi-
que et les hommes » devrait être
confiée à des personnalités étran-'
gères & ia radio, e Ce sera, dit

Guy Erismann, un grand ma-
gazine confié à des gens impor-
tants (je pense à Jean Massin,
Maurice Fleuret, Roland de
Candé. etc.). En principe, il y
aura au moins une heure et

demie de concert, mais on peut
aussi traiter un dossier

, recevoir
des invités. Je souhaite que ceux
qui viendront soient des indépen-
dants. capables d'éclairer la mu-
sique sous un angle différent, a

M. E.

N
' SOLJENITSYNE

EN DIBECT
W a assisté, if a participé aux

* Apostrophes - suscitàùs, van-
drocti, par son œuvro, ou plutôt
par sa penséa. Il a môme tenté
d’apaiser une querelle, une lon-
gue et violente pnse de bec
enlre MM. Jean dTOrmosson et
Jean Qan'ol. - Gçspoda, gos-
peda «... Il parlait russe, on tra-

duisait : - Messieurs
. Ig vous en

prie. * Une affaire bien pari»
sienne qui ne b concernait en
rien et qui désolait le meneur de
/du. L'heure tournait

,
on n

B

allait

pas perdre son tempa à... Mes-
Sieurs , s'il vous plaît... Autant
essayer d'immerger un ballon,

constatait So/;en/teyne. frôs
amusé-

S'il a accepté, sans se taire

prier
. de se rendre â i'inviiaiton

de VA 2B il n'en est pas allé de
même pour Jean Daniel. Lui a
beaucoup hésité . H a une
immense admiration pour Sotjo-
n/tsyne , la question n'est pas /è.

Il Va tu avec ferveur, avec pro-
fil. Mais, qu'on le veuille ou non

,

la présence de l'auteur du Gou-
lag dans nos studtos constitue

un événement politique, et //

r e g r e 1 1 e que les communistes
n'aient pas été conviés è te ren-
contrer. St on le lui avait pro-
posé. explique Bernard Pivot, Il

aurait pu refuser de venir. On
n'a pas osé. Eux-mêmes d'ailleurs

ze seraient probablement déro-
bés. Rire do Soljénitsyne. Un rire

/nervs///etix. Il ride Veau bleue

.

Veau profonde de ce regard, et

attentif et absent, qui se glisse,

lourdement cernér de l'un A
l'autre, et se pose et se reprend.

Il y a autre chose. On prête

à Soljénitsyne — martyr de le

révolution ou chanfre de la

contre-révolution ? — des pro-

pos accusateurs contre rOcci-

dent. coupable è ses yeux de ne

pas avoir su détendre tes libertés

au Chili, au Portugal et au Viet-

nam. Ignore-t-il— nous ignorions

bien, nous, ce qui se passait en
U.R.S.S. — â quelles atrocités

nous ont conduits /es guerres

coloniales ? Soljénitsyne ns
comprend pas. Révolution,

contre-révolution

,

on joue avec

les mois. La réaiit * qu'ils recou-

vrent, if ne la souhaite pas i
son pire ennemi. Ce n'est pas
en exterminant ceux de reutre

bord que l'on changera la face

du monde. La révolution ne peut,

ne doit être que la transforma-

tion ctynamique, pas physique,

ifune situation donnée. Quant au

^colonialisme,
la honte, fopprobre

Oo oa occidentale,
sans êtrv arancV &gé*ii*jqete, il en
mesure les consëqu&i»*^

raies

Caché aux yeux de cet

Occident en pleine lumièrew

i’Orienf, sombre et muet, lui,

voit plus clair, dit Soljénitsyne

.

Il n'a jamais souhaité VInter-

vention de qui que ce soit, où

que ce soit- Resta que ce n'est

pas ta nouvelle poussée com-

muniste au Vietnam qui pourrait

laver la mauvaise conscience des

anciens colonialistes de Hndo

-

chine. Les derniers témoins! tes

étrangers, ont quitté Phnom

-

Penh et Saigon. La terreur et le

silence vont tomber, 'sinistre

rideau de ter, sur ces régions

bientôt semées de camps. Et 1/

faudra attendre trente ou •qua-

rante ans pour qu'à son exemple

une voix s'élève, faible et fra-

gile, et se fasse entendre

.

Faut-il vraiment désespérer —
ja ote toujours Jean Danie/P dont

les inquiétudes et les réserves

ro//éraient celles d'une grande

partie de l'opinion, — peut-on

dire que Vélévation de son
niveau de vie n

a

aü en rien amé-
lioré la condition du peuple

russe si durement exploité au
cours des siècles passés ?

Comme si les biens matériels

pouvaient apporter te bonheur,

fui rélorque-t-on. Comme
s'il ne s’agissait pas d'un

leurre I Comme si la prétendue

crise économique actuelle n'était

pas purement psychologique ! La
société de consommation est

insatiable. Plus elle possède, plus

eue désire.' C’est une des
confradicf/ons du monda capifa-

fiste, ajoutera-t-on. Ce qui

provoquera un de ces courts-cir-

cuits dont il est familier, . sa
conviction ardente. Inspirée,

brusquement éteinte dans une
éf/nce//e de gaieté,

v CLAUDE SARRAUTE. ,

en rupture, dupes

r r- ie r •

^ .

La :ïcui ve'.ie revü.e-consacrée
j -V jç/nutations ,

• .

'.•
t

-;’cL/THjre!!e'q.
;

*er sociales.-
^ .

J A ^ I *
#
*

vV-t! nie''
1>

r?

;*

h L; r ?J r I
e *

' ^ r--, 22 F: oU k r

,;?bç~r.'CTier^- 0.D •

• Rti ri£ 75C 37i r-M fï ge *ÿ o- F c î :i^ ù ù r ; 1 0^ pJ

iWM CmîUSo

#



Page 12 — LE MONDE — 13-14 avril 1975 LE MONDE

RADIO-TELEVISION
Ecouter, Voir—
0 DOCUMENTAIRE : * Bri-

gitte au Népal». — Les di-

manches 13 et 20 avril, TF 1,

18 h. 30.

Les hauts-reliefs érotiques du temple
de Patbou ; la statue du dieu Vieil-

nou couchée & fleur d’eau, comme un
nénuphar : une foule pieds nus dans le

sang, grillant la viande des sacrifices ;

une vestale âgée de huit ans : autant

d’images, autant d'apparitions. Et des

couleurs splendides.

Le reportage risque, hélas ! de per-

dre de son éclat en noir et blanc. Et le

commentaire demeurera tel quel :

inexistant, ponctué par les questions

s en situation » d'une jeune Parisienne

émerveillée. 1

Brigitte a eu de la chance : la télé-

vision l'a choisie ; elle a quitté les

chantiers de Jeunes pour être du voyage.
Mn-is sa présence détonne au milieu des

autochtones ; elle rompt le charme.

e ESSAI DRAMATIQUE :

« L’INGENU », d’après Vol-

taire. — Jeudi 17 avril, An-
tenne 2, 20 h. 35.

Un Huron sur le sol de France : Tln-

gènu de Voltaire emploie les ressorts

du conte philosophique. Un homme
venu d'ailleurs (Jean-Claude Drouot)
dénonce, par « Ingénuité », les travers

de la société française du dix-huitième

siècle, focalisés dans un microcosme.
Saint - -Mal o. Le Huron se fait le

porte-parole du « droit naturel » contre
les normes sociales : « Voltaire, dit

Jean-Pierre Marchand, qui a réalisé

cet Ingénu selon les mêmes procédés
d'écriture électronique que Jean-Chris-
tophe Averty, propose un réexamen de
tous les comportements acquis ; c'est

un appel à l'esprit critique, une leçon

de pédagogie. » Le décor dessiné évoque
le graphisme d’un jeu de tarots ; les

comédiens jouent l’histoire dans le style

s Théâtre de la jeunesse » : Jean-
Pierre Marchand a choisi l’irréalisme

de cette esthétique pour éviter les piè-

ges du naturalisme. Mais la technique
— un véritable travail de miniaturiste
— semble tenir lieu de mise en scène
et de « regard » historique.

0 VARIETES : Deux jours

avec les Chariots, les 19 et

20 avril, TF 1.

Pendant un week-end. les Chariots
prennent TF 1 d'assaut. Patience :

de « Midi première » aux c Rendez-
vous du dimanche », en passant par
« Samedi est à vous » et par « Le
petit rapporteur », les quatre mousque-
taires se faufilent entré les grilles, se

déguisent en speakerines. Jouent avec
Denise Fabre (le 20 à 12 h.) et occu-
pent la place de22h.30&23h.30
avant d'endormir les téléspectateurs par
une berceuse de leur cru (samedi 19).

• PORTRAIT : MARCEL
JOUHANDEAU. LES INS-
TANTANES DE LA ME-
MOIRE. ~ Lundi 21 avril.

Antenne 2, 21 h. 35.

Dans cette émission de Matthieu
Galey, Marcel Jouhandeau Joue son
propre personnage et se raconte. B
évoque son enfance, sa famille. H parle

de sa mère avec qui il a échangé une
Importante correspondance. Et Made-
leine Renaud — en voix off — lit quel-

ques passages, choisis parmi les lettres.

Très mystique, il dit de son orgueil qu'il

est surnaturel... s Si on est singulier,

explique-t-il. on attire le regard de
VEtemel, et c'est le salut. » Ce portrait

de Jouhandeau qui repose sur une com-
plicité intellectuelle entre interviewé et

interviewer reste très superficiel, même
si le premier feuillette son alborn de
photos en se souvenant.

• SERIE POLICIERE : LES
GRANDS DETECTIVES. —
Lundi 21 avril. Antenne 2,

20 h. 35.

Le premier épisode de la série, a Six
hommes morts ». est inspiré d’une nou-
velle écrite par Stanislas-André Stee-
man, l’auteur de L'assassin habite au 21.

Aventures policières et intrigues bien
menées, réalisées de façon parfaitement
académique : ce feuilleton Inaugure la

nouvelle grille de programmes d’An-
tenne 2.

Samedi 12 avril

Les films de la semaine

• ELEPHANT BOY, de
Robert Floherty et Zolton

Korda. — Dimanche 13 avril,

A 2, 14 h. 30.

Les Indes de Rudyard
Kipling et le romantisme
colonial du cinéma anglais

au temps de la suprématie
du producteur Alexandre
Korda. Son frère Zoltan
assurait Ici le climat s exo-

tique » tandis que Flaherty.

maître d’un cinéma - vérité

qu’on appelait alors docu-
mentaire, s’efforçait au réa-

lisme.

• LES COMÉDIENS, de
Peter Gicnville. — Dimanche
13 avril, TF 1, 20 h. 35.

Le décor haïtien — recons-

titué au Dahomey — et le

schéma de l’intrigue du
roman de Graham Green e.

Evocation conventionnelle de
la féroce dictature du prési-

dent Duvalier et des « ton-

tons macoutes». Des person-
nages d’<anti-hèros »

interprétés par des vedettes

célèbres. En tout, un ratage.

• LE SURVIVANT, de

Boris Segal. — Lundi 14 avril,

TF 1, 20 h. 35.

Deuxième version — après
celle que tourna Sldney Sal-

kow — de Je 'suis une
légende de Richard Mathe-
son. Le roman a été amé-
nagé dans un sens qui devait

plaire à la majorité silen-

cieuse américaine. Le film

s’en prend, d'une façon à
peine -voilée, aux commu-
nautés hippies de Californie

et à la « famille Manson »

• ZOUZOU, de Marc Allé-

gnt. — Lundi 14 avril, FR 3,

20 h. 30.

Dans le cinéma français

des années 30 Joséphine
Baker avait le droit de jouer
son personnage de music-
hall, mais pas celui d’être

aimée d'un homme blanc. Ici

donc. Jean Gabin lui préfère

Yvette Lebon.
Le film se veut gentiment

populaire et il y a des chan-
sons.

O BISMARCK, de Wolfgang
Liebeneinar. — Mardi
15 avril, A 2, 20 h. 35.

Sous Hitler, le cinéma
allemand exaltait les héros
nationaux, les « grands
hommes » de l'Allemagne,

inventeurs, artistes, méde-
cins. hommes politiques...

C’est ainsi qu’en 1940 Wolf-
gang Liebeneiner put célé-

brer — en suivant la vérité

historique, d'ailleurs, mais
selon le chauvinisme officiel

de l’époque — Bismarck,

homme d'Etat prussien, arti-

san de l’unité allemande

.

entre 1862 et 1871. Sachant
cela, qu'on ne voie pas dans
ce film — resté inédit eo
France, même sous l'occu-

pation — une machine
de propagande hitlérienne à
vomir. C’est une œuvre aca-

démique. d’esprit nationa-

liste mais intéressante, même
si nous n’avons pas. à cause
de 1870-1871, Bismarck en
odeur de sainteté.

• L'A S S A S S I N EST-IL

COUPABLE? de Bux* Kulik.— Mardi 15 avril, FR 3(

20 h. 30.

Un policier accusé d’avoir

tué pour rien un médecin
philanthrope. Un revolver

fantôme, une opinion publi-

que déchaînée, un homme
seul — un fonctionnaire —
obligé de prouver la culpa-
bilité — mais laquelle? —
du mort pour faire la preuve
de sa bonne fol C’est, dans
un film â suspense, la qua-
lité commerciale du « beau
travail » hollywoodien !

Intrigue passionnante, mise

en scène solide, personnages

tous bien typés.

9 TENDRE EST LA NUIT,
d'Henry King. — Mercredi

16 avril, FR 3, 20 h. 30.

Fitzgerald adapté et trahi

dans une vision déformée de

son univers, imagerie conven-
tionnelle des années folles et

de l'oisiveté dérisoire des
riches Américains en proie

à leurs névroses, dans les

fêtes au jazz et au cham-
pagne de la Côte d'Azur.

Profiter de la soirée pour
lire — ou relire — le roman.

• LE COUP DE L'ESCA-
LIER, de Robert Wise.— Jeu-

di 17 avril, FR 3, 20 fa. 30.

Etude de caractères sur
rhistoire classique d’un cam-
briolage de banque. C’est le

racisme — et non la fatalité

sociale ou la Justice imma-
nente — qui fait échouer une
opération pourtant bien pré-
parée. En 1959. on appelait

cela un film aux idées géné-

reuses.

• LA FILLE DU DESERT,
de Raoul Wabh. — Vendredi
17 avril, A 2, 22 h. 55. (V-o.

sous-titrée.)

Raoul Walsh a refait, «en
western», son film noir, de
1941, High Sierra (la Grande
Evasion), qu’interprétaient

Bogart et Ida Lupino. Un
réprouvé veut vivre en
homme et non mourir en
bandit. H entraîne dans sa
chute une femme liée à lui

pax la passion. Très beau,

par la mise en scène, le décor
naturel, et le climat tragique,

môme si l’on préfère les

acteurs de High Sierra à Joël

Mac Créa et Virginia Mayo.

• LA CUISINE DES AN-
GES, de Michael Curttz. —
Dimanche 20 avril, A 2,

14 h. 30.

C’est du théâtre filmé — la

pièce d’Albert Husson. —
mais tellement mieux (dé-

cors, mouvements de caméra i

que pour un? représentation

d' « Au théâtre ce soir >.

TTnmphrey Bogart Aldo Ray
et Peter Ustinov sont Us ba-

gnards évadés et pittoresques

qui, avec l’aide d'un serpent-

minute. procurent un beau

Noël à une famille dans l’em-

barras.

• L'ARBRE DE VIE, d'Ed-

ward Dmytryk. — Dimanche
20 avril, TF 1, 20 h. 35.

Une superproduction qui
tente, sans succès, de retrou-

ver les charmes romanesques
et spectaculaires d'Autant
en emporte le vent. Elizabeth

Taylor est folle et déteste les

Noirs, ce qui cause bien des

problèmes à Montgomery
C I i f t embarqué arec eL’e

dans cette galère.

0 LE DRAPEAU NOIR
FLOTTE SUR LA MARMITE,
de Michel Audiard. — Lundi

21 avril, TF 1, 20 h. 35.

Rencontre heureuse de Mi-
chel Audiard et d'un roman
de René Fallet remanié pour
Gabin.

• RAPHAËL LE DÉ-
BAUCHÉ, de Michel Deville.

— Lundi 21 avril, FR 3,

20 h. 30.

Avant Claude Santelli et

sans adapter Musset (mais
sur un scénario de Nina
Companeez). Michel Deville

donnait sa version de la Con-
fession d'un enfant du
siècle. 1830. le mal de vivre,

la débauche triste, le goût
de la mort Une femme qui
haïssait le vice s’épuise à vou-
loir rejoindre, dans l’avilis-

sement du a plaisir », un
homme qui détestait la vertu.

Un film superbement roman-
tique, porté par la musique
de BellinL

• CHAINE I : TF 1

19 h. 45 La vie des animaux, de F* Rossif.
20 h. 35 Variétés : Numéro un, émission de M. et

G. Carpentier. Hommage à Joséphine
Baker.
Avec Jean-Claude Br i al P , Dominique

Labourier, Dany Smal, Nicole Croisillc, Nico-
letto, Andrex, Lucienne Boyer, Jane Birkin.

21 h. 35 Série : Coldiis. • Liberté > (2* partie),

avec R Wagner, D. McCaHum.
Lcs prisonniers de Colditz remanient leur

pion d’évasion, s'échappent par une cave non
loin du souterrain et sont enftn libres. Grant
et Carrtnçton traversent VAllemagne.

22 b. 30 Témoignages : Les grandes évasions fran-

çaises de Colditz. de Ch. Bemadac.
A la suite des nombreuses réactions susci-

tées par le reconstitution cinématographique
de la vie à Colditz, Christian Bemadac
propose un débat avec les téléspectateurs-

0 CHAINE II (couleur) : A 2
19 II 45 Feuilleton : Le pèlerinage.
20 h. 35 Série : Jennie. « Triomphe et tragédie ».

Randolph meurt Jennie se consacre A
réducatton de son füs Winston

.

21 h. 35 Jeu : Pièce à conviction, de P. Bellemare.

22 h. 35 Variétés : Banc public* de P. Bouteiller
et J. Artur.-
Avec Topor : Pierre Perret ; le trio Fonta-

narosa ; Le trio de /ses Michel Sarbady,
Jacques Scmtng m Michel Denis.

0 CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : Tommy.

« Le Tzigane et la Fourmi *, de Boris
Bergman.

19 h. 40 Tribune : Un homme, un événement,
20 h. Courts métrages : « Uzu deux» trois ».

de L Shaker : « le Sel et la Boue , de
F. BeL G. Vienne et F. Roux : « Charles
Péguy ou la solitude du juste »,

dTS. Verre.
20 h. 30 Feuilleton : « Jack », d'après le roman

d’A. Daudet. RéaL S. Hanin. Adapt. de
H. Jelinek. Avec E. Selena, C. Titre et
S. Di Napolt.
Dernier épisode . D 9Argentan vient recher

-

Dimanche 13 avril

0 CHAINE I : TF 1

12 h. La séquence du spectateur.
13 h. 20 (•) Le petit rapporteur, procL J. Martin

et B. Lion.
14 h. 5 Sports et variétés : Les rendez-vous du

dimanche» de M. Drucker.
17 h. 12 Série : « Le grand saut périlleux » (2),

« Amsterdam », de H. O. Wuttfg, avec
G. Knuth.

Histoire d’une famille de trapézistes, les
Dorla. partis en tournée à travers l’Europe
avec un grand cirque allemand.

18 h. 10 () Documentaire : Evasion. « Brigitte an
Népal. >

19 h. 15 Jeu : Réponse â tout,

20 h. 39 Film : « les Comédiens ». de P- G1envi Lie

(1967). Avec R Burton, E. Taylor, A.
Guinness, P. Ustinov, P. Ford, L. Gish.
A Haïti, sous la dictature du président

Duvalier, quelques personnages voient, sous
la poussée de la violence, s’effriter la comédie
sociale sur laquelle reposait leur mode de
vle- Pinte adaptation d'un roman de Grofiam
Grccne.

0 CHAINE II (couleur) : A 2

13 h. à 19 h. Le dimanche illustré, de P. Tchemia.
13 h- 15 Jeu : Le défi.

Avec Jacques Dutronc, Paul Prvboist et
Maurice Biraud.

14 h. 10 L'album de Claude Pièplu.
14 h. 30 Film : « Eléphant boy ». de Z. Korda et

R Flaherty i 1937). Avec Sabu, W. E. Hol-
loway, W. Hudd, A. Jcayes.
Un petit cornac hindou, ami d'un pachy-

derme maiIraité par son maître, s'enfuit avec
lui dans la jungle et assiste à la légendaire
a danse des éléphants ». à'ouoentra romanes-
ques de l’Inde coloniale (d’après Kipling i et
style, en partie, documentaire.

15 h. 45 Sports : L'arrivée de Paris-Roubaix:
16 h. 45 Dimanche illustré : Hommage â Joséphine

Baker (sous réserve).
17 h. 10 Jeu ; Monsieur Cinéma.
37 h. 55 La piste aux étoiles.

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES
DIMANCns 13 AVRIL
FRANCE-CULTURE

7 b- 15. Horizon; 8 h„ Orthodoxie et christia-
nisme oriental ; S h. 3ii, Service reltëielis protes-
tant ; 9 R 10, Croate Israël ; 9 tu 40. Divers
aspects de la pensée coqtemporalne : « La libre

pensée française' » : 10 ii., Messe.

TF 1

9 b. 30, La source de vie : Les lettres et

l'esprit ;
10 U., Présence protestante « La

Genève n : 10 b. 30, Le jour dn Seigneur : <i Jac-

ques Lœv oa le défi évangélique » â 11 h* Mcw»e
célébrée à la collégiale salnt-Qulrface de Provins ;

Prédication du Père Dsgonet.

18 h. 45 Sports sur 1*A 3L

19 h. 30 et 21 h. 30 Variétés : Système 2, de G.
Lux.

21 h. 30 Feuilleton : Les gens de Mogador, d’après
E- Barbier. RéaL R Mazoyer. Avec B.
Fossey, P. Barge.
Dominique rompt définitivement avecNuma,

22 h. 20 Sport : Catch.

CHAINE III (couleur) : FR 3
19 b.

20 h.

Série : Hawaï, police d'Etat. « Dî&boJ
entreprise. »
Documentaire d’art : Pietr Mond
RéaL M. Pamart,
Né en Hollande en 1872, influencé svstvement par le fauvisme et le cub

r
.JÜTtiria” Mriaé ensuite

l abstraction pure. Il fut un des prtneimembres du groupe « Cercle et Carré *.

FRANCE-CULTURE

ai»/ ."t h
f

i5
èr

c? ’’i
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FRANCE-MUSIQUE
7 h.. N09 dlMues sont les vôtres ; 9 h. (5.). Dimanche

musical ; 10 h. 30 (SJ, Actualité du mîcrosflron ; 12 h. 35 (S.),

Du Danube è la Seine ; ,

13 h. (SJ, Orchestre symphonique Alsace, direction R.
Albin ; « Musique en sol pour violon et orchestre » (L. Saguer],
c NobilfasUna vfeioue » (HMamiffl), « Symphonie en Irris

mouvements » (Stravinski; ; u h. 30 (SJ, La tribune des criti-

ques «e risques - * Oa» fan fuite » UL de Mozart 1 16 h. 1S
(SJ. voyage autour d'un concert : « Symphonie en ré mineur »

(Franck) s 17 h. (SJ. Orchestre symphonique et chœur* de
la Radiodiffusion bavaroise, direction E. Jocnum t • Trois
motets a caperia », « Symphonie n® 5 » (Brvckner) ; 18 h. 40
(SJ. Voyage autour d'un concert : « Valsa de l'empereur »

(j. Strauss), « Symphonie n* 3 en fa maleur » (Brahms) ;
19 h. 35 (SJ, Jazz vivant : Le planiste Herbïe Hancock, de
Mlles Pavis au lazz-rock 1

20 h. 30 (SJ, Grandes réédition* classiques \ « Fantaisie
en ut mineur » (Bach), au clavecin S. Ruzlckova ; « Sym-
phonie en sol. la Surprise * (Haydn) ; • Quintette en ml mineur
pour deux violons, alto, violoncelle er guiîaro » (Bocdierlnll ;

« Préludes • livre II, extraits (Debussy), par M. Haas, piano;
21 lu 46 ($J. Nouveaux talents, premiers sillons : J.-L. Cobos,
chol <Pordiestre : « tes Esclaves heureux », ouverture ; « Sym-
phonie en ré mineur » (Arrlaoa) ; 72 h. 30. Les grandes voix
humaine* ; A. Jobîn ; 23 h.. Novateurs d'hier et d'auflourd'ltuf s

W. Bvrd, R. Strauss. T. Scherchcn ; 24 h-, La semaine musi-
cale a Radio-France ; 1 K 30 (SJ, Sérénades. -

cher Charlotte. Pour Jack, c’est m choc
terrible, il va mourir à l’hospice loin de sa
mère.

21 h. 20* Documentaire : Dm machines poux des
artistes : « Du bidule k l'ordinateur ». de
P. Senglssen. Avec P. Foidés.
Cette cinquième et dernière émission réunit

des artisans de la matière et de la lumière
et des praticiens de l’électronique. Mouve-
ments de sable et courbes lumineuses de
Gérard Patrie, verres cannelés de Jeannette
Barton, lumières diftractées sur éclats de

' verre de René Laloux

HORAIRE DES INFORMATIONS
A LA TÉLÉVISION

PREMIER R CHAIN B : éditions complètes A 13 KL,
KO h. ei ep Ha de soirée (vers 33 tij
DELXVEMF CHAINE - éditions complètes â 20 b

et eo fin d» soirée «vers 23 h l

TROLSIFMF CHAINE : rtasb ù 18 b. 55 «1
19 h 55 . hmlFilo en fin de soirée (vers 22 h 301

FRANCE-CULTURE
14 h. 5. (f) Emission spéciale : L'Algérie treize ans après

l'indépendance, par E. Laurent et O. d'Horrer r 16 h. 20. Le
rivre d'or ; T7 h. 30. Georges Llmbour ; 19 h. (•), Le monde
insolite : Deux routards à Paris, par E. Dreriin.

20 il. Carte blanche, de L- STou

•

la Malédiction ». de
R. de Saint-Pierre, avec S. Joubert, Bl Dautun, G. Jor, P.
Olivier (réalisation Ph. Guinard) ; 22 h., La fugue du samedi,
par J. Chouquet.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 30 [SJ, En direct du Studio 107. Récital de piano

Laurence Alix : « Etudes symphoniques » (Schumann) ; 19 h. 5,
Jazz, s'il vous plaît ;

20 h. (SJ, Cette armée-lé... 1908 : « Nocturnes n4 9 en
si mineur et n» 10 en mi mineur » (Fauré), par J.-Ph. Collard ;
« Sur des sentiers effacés », deuxième série (Janacek), par
R. Fïrkusny ; « symphonie n- 2 en ta bémol » (Elgar) ;
« Chlldrerrs Corner » (Debussy) 5 « Ma mère l'Oye », avec
P. Bartdzef ; « Gaspard de la nuit » (Ravel), par S. François ;

21 h. 30 (SJ, Musique ancienne. Concert Joseph Martin Kreus :

* tes Pécheurs », sorte de ballet ; « Cantate funèbre pour Gus-
tave III de Suède » ; 23 h.. Musique légère; 24 h. (SJ, La
musique française au vingtième siècle : En compagnie d'Erik
Satie j 1 h. 30 (SJ, Sérénades.

Les télévisions francophones
Lundi 14 avril

TELE - LUXEMBOURG : 20 lu
O'Hora, agent secret ; 21 bu (a Vio-
letera, nim de L. C. AxnAdorl.
TELE-MONTE-CARLO : 20 tu Les

évasions célèbres ; 21 b, la Rancune,
nim de B. wicu.
TELEVISION BELGE : 20 h. 35,

Misère et Noblesse, comédie d'E. Scar-
P°JSS,ÿ 22 h. 30, Sciences et livres.THÆVISKW SUISSE ROMANDE :

20 h. 20. Vu par— ; 21 h. 20, La voix
au chapitre ; 21 b. 50. Sous la loupe.

Mardi 15 avril

TELE - LUXEMBOURG : 20 h-voyage au fond des mers : 21 h- Cf-marron, UInt de R. Baraflan
TELE-MONTE-CARLO : 20 tu LesMon roes ; 2] h„ Au cosur de la ville,

^iïU10 GMtheitap
TELEVISION BELGE : 20 h. 15, Les

rues de San-Francisco ; 21 b. SL Dos-
sier F : Adopter.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 20, Maîtres et valets; 21 h. 10,
Plateau libre ; 22 b. 10, Jazz.

Mercredi 10 avril

: 20 tu
mystères de l'Ouest ;

' 21 b^ le Nar-
cisse faune intrigue Sootland Tard,
film d

fl

A. von Rstbony.
TELE - MONTE - CARLO : 20 h^

Jean-Roch Colgnet ; 21 lu l’Aven-
turier du Rio Grands, film de
R. Parlah.
TELEVISION BELGE : 20 h. 15,

Chansons A la carte ; 21 h. 15, Situa-
tion 75 ; 22 b. 5, Sur me du mont

TELEVISION SUISSE ROMANDE :
20 b. 15, Copiait saune sa peau

,

fUm
dT. Bolsset | 22 tu Entretien avec
Yves Boisset ; 22 h. 15. Premières
visions ; 22 h. 30, FootbalL

Jeudi 17 avril

TELE-LUXEMBOURG : 20 lu Cent
flUea à marier ; 21 le Vilain amé-
ricain, tftm de G, Englud.
TELE - MONTE - CARLO : 20 h*

O'Hara ; 21 h^ Jusqu’à plus soif,
TUm de M. Labrou
TELEVISION BELGE : 20 b. 20,

Rap/uxg[ ou le débauché, fUm de
IL Deville ; 21 b. 55, Le carrousel
aux images.
TELEVISION SUISSE ROMANDE t

20 b. 20, Tempe présent; 21 b. 20.
Pbiihamtpnltea ; 2i h. 55, Hippisme.

Vendredi 18 'avril

TELE-LUJŒNBQURO : 20 b., Méde-
cine d'aujourd'hui ; 21 lu Madinan
Hlm. de J. Smlght. ^ 9

TELE - MONTE - CARLO : 20 h
C’était hier ; 21 h„ l’Epouse de la
mer. Hlm de B. KcNaught.
TELEVISION BELGE : 20 h. 15

Sport et vie ; 21 h, 15, Voulez-voua
Jouer ?

TELEVISION SUISSE ROMANDE :
20 h. 20, Histoire d’une fille de
ferme, d'après Maupaacant : 21 h. 30
Hippisme.

Samedi 19 avril

TELE-LUXEMBOURG : 20 b. Cha-
peau melon et bottes de cuir : 21 b..

pro-

l’Erasion la plus longue, film de
D. Wels.

TELE-MONTE -PARLO pro-
gramme non communiqué.
TELEVISION BELGE : 20 h. 15 Le

judln extraordinaire ; 20 b. ' 45
l’Etoile de 1er, ilim a’A- Mann

;
1S. De mémoire d’homme

TELEVISION SUISSE ROMANDE :
30 b. 5, A vos lettres : 20 ta. 30, Un

“Urtque : la Sicile ;
21 11 25, Hockey sur glace.

Dimanche 20 avril

TELE^LUXEMBOUBG : 20 h_^ :
„
21 *-• Histoire d’unamour, nim de D. Muller.

TELE - MONTE - CARLOgramme non communiqué.
TELEVISION BELGE : 20 II 20.

Maîtres et valets ; 21 H. 10 * Clnè-
scope.

TTBLEVISION SUISSE ROMANDE :

i
9

o 2r\ Donne-mol tes yeux, filmde 6. Guitry ; 21 h. 25, Hippisme.

Lundi 21 avril

^TELE-LUXEMBOURG
: 20 lu

d r£5»
a
?/?

lt 31a Tunis, film de B. Broot.
TELE - MONTE - CARLO : nto-gramme non communiqué,

_,
T™,EVI®PN BELGE : 20 b. 15,

tes
Nu*- Mrmi

les loups. Hlm de F. Beyer
TELEVISION SUISSE

o? \ W- A voua. Pierre
-0. La voix au

21 h. 50, Soub la loupe.

LES ÉMISSIONS RÉGI MÈRES DE RADIO
Du lundi Bu vendredi

FRANCE-INTER : 5 h. Variétés et
Information* ; 7 h. 45. Les deux véri-» s 9 tu Heu... reus ! II b. 30,
Inter femmes ; 12 h. 10, Et dire que
pendant ce temps- IA : L2 b. «, Le
Jeu des 1 000 francs ; 14 h.t Le maga-
sine de Pierre BouteUler; 14 h. 30,
Eve et Liliane : 16 b.. Muslcalvl

;

il Î!'1 Radioscopie ; 18 ù. 5, Public ;
5» h. 20. Pas de panique : 22 h. 10.
Cool ; 23 h.i Le pop* club de José
Artur.

RADIO-MONTE-CABLO : 5 b. 30,
J, Sacré ; 7 h, F. Gérard : 9 h. 30.
Programme A la lettre ; 12 lu A vous
do Jouer : 12 h. 25. Quitte ou double ;

14 h. 10, Le coeur et la raison ;

16 b.. Cherchez le disque; 17 b.,
Thxl ; 10 h., HU - Parade ; 20 tu
Tobu-Bohut 1 ; 21 h. 5. Flash-back.

EUROPE 1 : 3 h.. Musique et nou-
velles; 0 h. 15, Mélodie parade;
II h, 45. Déjeuner show ; 13 h. 30,

C.Q.FJ). :

Télé comp&g
16 h^ Cinq
Radio 2.

14 ?- poru*“ : 1S h..
nlf! 1« h. M, Mont ;

q de e è 7 : 10 h. 45,

*
* T-t : l h ’ ». M- FavLèrea ;

» h. w, A.-M* PQjrafion; 11 h. 3û
C^se tr&or; 13 h. 15, Ph. Bouvard :
14 tu La responsabilité nzueUe :

15 R.TJi., c'est vous ; 10 h
Parade ; 21 b.. Poste restante.

Du samedi 19 avrils

FRANCE-INTER ; 0 b. 10. Le ma-
gazine de Pierre Sourciller : 10 tu
Questions pour un samedi : 14 h. 5.
L'oreille en coin, de P. Codou et
J. G&retto ; 18 h. 5, Top inter ;

20 h. 15, La tribune de l*hLstolre :

21 h. 15, La musique est k tous :

22 h. 20. Histoires d'opérettes ;

22 b, 5. Au rythme du mondé.
EUROPE 1 : 13 h. 30. Gault et

Millau ; 14 h, 30. Moslcorama :
le b. 30, Hit -Parade ; » h. 30,
RadJo Z

3 :— «rrriexe un mjr<
Super-Club

; 22 h. 10, Ben

—Au dimanche 30 avril

: * h. 30. Dlman-
îï h

à ï ; « h. 30 « 12 b-,

3û h K4
,
1® forelllB en coin :

h V° “«que et la plume;
2? h '

ift
3' Biréîqne cat & tou* ;pma* i 23 h - 5- his-

1 = 8 h - 30. plie ou face
b. 30. La musique A pana ;

h" S?“îerto P°ur «lï^lranrtsMs :

H!Jpâïïrf.
1*. Bîî

nda balflde ! 16 A,
ÏÏTOt.i 19 k. 43, Radio 2 ;23 b. 30, Séquence jee,

9 sto» ou encore :
13 b. 13. m pourquoi ne le dlralt-oo
Pûb ? ; 14 tu Les courses : ls h
SZEShEBi - is tu B- schu : 31 b a.
Grand orchestre.
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Lundi 14 avril

CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30
14 h. 32

18 h. 17
38 h

.

47

18 11. 55
19 h. 40
19 h. 50

20 h. 30

Variétés : Midi première.
Feuilleton : « l'Homme *pA revint ifr
loin d’après G Leroux. Adapt et dial.
CL Desailly. RéaL M. Wyn. Avec Lj
Velle, A. Stewart, M.-H. BreillaL Ar-
monteL
Att eoyrr d'une séance rte spïriMsme, Marthe

Satnt-Ftrmin et Müç Relier reçoivent un
message de l'au-delà.
Le fil des jours.
Pour les petits : Fïlopai «t PalafU. - Hold-
up ».

Pour les jeunes : L’Ce aux enfants.
Une mlnule pour les femmes.
Feuilleton : Le Temps de vivre, le Temps
a aimer*
La caméra du lundi : « l'Avenir du
ïnto de J.-P, Ghirardoni.
Vum : « le Survivant , de B. Sagal 11971)*
avec Ch* Heston, A. Zerbe, R. Cash, P.
Eoslo.
Un biolaffiste de Loc Angèle* a échoppée m

19?B,à une guerre bactériologique grâce A un
MCCin de^ son invention. Tl est pcmrchûspé
pûr des êtres devenus anormaux et gui veu-
lent détruire m lui le souvenir d'une cfvüi-
eation technologique honnie. JD'après Richard
Mathescm <rauteur de Duel), un tüm de
ecienee-nction qui épouse les craintes et
l idéologie de la majorité silencieuse amé-
Tiûainc*

Débat : pourquoi la biologie de l'ave-
nir fait-elle peur aux savants ?

Avec les professeurs J. Monod* G. Atoux,
fe Dr Vilain. le médecin colonel Fontançes
et R. Merle.

O CHAINE II (couleur) : A 2

34 h- 30 Magazine l'Aujourd'hui, madame.
Trots auteurs race rt leurs lectrices

15 h. 30 Série : A&uinix. Tueur ».

18 h. 30 Les après-midi d’A. Jammot. « Hier, au-
jcuzdliui. demain. »

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.

18 b. 55 Jeu : Des chiffres ei des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.

20 h. 35 (*) Dramatique : « Pays », de J. Krier.
Avec P. Franfceur. F. Haguenauer, E.

Lstria.
Une jeûna institutrice de vingt en*. Ma-

rianne, revient eu page de son père — à la
campatrne. dans l'Ailier — et part à la décou-
verte de t'histoire du vülape. Amour d'hier
et d'aujourd'hui.

22 h. 5 Documentaire :

fois millénaire.
Dans une tombe deux

• CHAINE II! (couleur) : FR 3

19 11 Pour les jeunes : Télescope.
Prestidigitation.

19 h. 40 Tribune libre : L'union des athées.

20 h* Voir le détail des émissions régional

Mardi 15 avril

• .CHAINE I : TF 1
12 h. 30 Variétés : Midi première.
17 h* Sport : Championnat du mmifffr de hockey

sur glaces U.SJ^-Tchécoslovaquie.
18 h. 20 Le fil des jours.
18 h. 45 Pour les petits : Fïlopai et PaiaM,
18 h. 55 Pour les jeunes : LUs aux enfants.
19 h. 40 Une minute pour les femmes*
19 h. 45 Feuilleton : « Le temps de vivre* le temps

d*

a

imer m.

20 h. 35 Les animaux du monde s Le renard ei la
rage.

21 h. Jeu : Le. blanc ei le noir.
21 h. 45 Emission ' littéraire : Pleine page, prod*

A. Bourin et P. SiprioL
Les Météores, de Michel Tournier; Chan-

ger la ville, cto Paul Gronet ; Un chemin
tranquille, d'Olivier Guichard ; Maria AgeLas.
d'Antontne Mollet ; 1"Amateur d'escargots,
de Patricia Hiçhsmtth ; Jadis et Daguerre,
d'Erwin Blvmenfdd; les Chiens de guerre,
de Prédérick Porsgtc et Grands mystères et
Drames de la mer. de Georges Bordonove.

• CHAINE If- (couleur) : A 2
13 h. 45 Uagazme régional»
14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame*

Les Français aiment-ils le musique?
15 h. 30 Série : Mnnnix. « Les 72 heures *

16 h* 10 Les après - midi d’A- Jammot. Hier*
aujourd'hui* demain ».

18 h. 30 Pour les petits: Le palmarès des enfants.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.
20 h. 35 Les dossiers de l'écran, d’A. Jammot

Film r > Bismark », de W. Liebeneiner
(1940), avec P. Hartmann* F. Haussier,
W. Hinz* L. Dagover.
Comment, entre 2S62 et 2971* Bismarck,

premier ministre de Prusse, réalisa. per des
manœuvres diplomatiques et des guerres vic-
torieuses, l'unité des Etats allemands, créatif
ainsi l'emptre de Guillaume l"r, dont il allait
être le chancelier Ce tüm, est Inédit.

Débat : « L'homme qui a fait l'Aile-

Avec la participation, du comte Ferdinand
van Bismarck : de M. Potdcvtn. professeur d
Vuniversité de Nancy : de Mme Marlis Stci-
nerf, pro/erreur d’histoire à Genève ; de
M Stourzh, professeur d'histoire à Vienne :

de M. Ziebura; professeur d'histoire d
Constance; de M. Becker. pro/esseur
d'histoire à AvgabOurg .

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes: Improvisation sur un
livre.
Deux Hures : la Ville sans soleil ; la Bonde

Mercredi 16 avril

• CHAINE I : TF 1 .

32 h. 30 Variétés : Midi première.
12 h. 35 Pour- les jeunes: La vîsübt»

ezedL
18 h. 20 Le El des jours. _ .

18 h. 45 Pourcles petits:' Fïlopai' «t Pi
18 h. 55 Pour 7les jeunes : L*He aux au
19 h. 40 Un» minute .pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : Le temps dé vin

d'aimer ».

TOxteoxs dn mer-

en plus *), répondent d la question :
«' Sommes-nous responsables de notre bon-
heur T »

CHAINE II (couleur) : A 2

vivre* le temps

20 h. 30 (•> Dramatique: .«les Prétendants de
Madame Berrou », zéaL H. Baslé, avec
M. Barbey» G. Mnich, P- San tin î et
J. Verdier.
A la mort de son père, Julien a dix ans.

Il se met en tête d'occuper la place laissée
vide* 'dans la petite ferme des Serrait, située
quelque part dans le Sud-Finistère. H va
jusqu’à éconduire run des prétendants de
sa mère, qu'il, considère comme son rival.

22 h. Interrogations : Le bonheur* production
D. Huisman et M.-A. Malfray.

Mme Brigitte Gros tsénateur et maire de
Meulan. essayiste) et MM Jean Guiton (de
l’Académie française), Raymond Poilu fpro-
Jesseur A

.
la Sofbonnc). Pierre Gamana

(rédacteur en chef de la revue « Europe si
et François de Closcts (auteur du « Bonheur

14 h. 30
i

15 h. 30
16 h. 10

18 h. 30
18 h. 55
19 h. 45
20 h. 35
21 h. 30
22 h- 20

Magazine : Aujourd'hui, madame.
L’édùeatton surveillée.

Série : Les Monroas. « La mort qui rôde ».

Les après-midi d’A_ Jammot. Hiv.
aujourd'hui, demain».
Slgiimeu sportives : championnat du

monda de hockey sur plaça lSuèàe-UJS-A.).

Pour les petits : Le palmarès des enfants.
Jeu : Des chiffres et des lettres.

Feuilleton: Le pèlerinage.
Série : KojaJk. . Dyuamilo-lhérapie ».

Magazine d’actualités : Le point sur A 2.

Sports sur A 2.

Jeudi 17 avril

CHAINE I : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
18 h. 20 Le fil des jours.

18 h. 45 Pouf les petits : Fïlopai et Paiafil.

18 h. 55 Pour les jeunes : Lite aux enfants.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : « Le temps de vivre, le temps

d'aimer ».

20 h. 30 Série : Maîtres et valets. Une jeune fille

émancipée »* de F. Weldon* avec D. Lanc-
ton. R. Curney, N. Pagett
La jeune tille de la maison profite de

Vabsence de ses parents pour recevoir un
groupe d’étudiants aux opinions avancées.
Ceux-Ci aident les réserves de whisky et
exhortent - 4en vain!) les domestiques d la

révolte .

21 h. 20 Magazine de reportage : Satellites de
J.-F. ChauveL
Les « Taupes rouges » ; TEtna. enfer du

' monde; ' Rome de VAnnée sainte (sous
réserve).

22 h. 20 Sports : Championnat du monde de hockey
sur glaces UJLS.S^Tchécoslovaqnie.

• CHAINE If (couleur) : A 2

13 h. 35 Magazine artistique.

14 h. 30 Magazine: Aujourd'hui* madame.
Avec Jean-Louis Sarrau tt.

15 h. 30 Série : Mannix. » Une journée de
ténèbres ».

16 h. 10 Les après - midi d
9A. JaxAmot. « Hier*

aujourd'hui* demain ».

16 h. 30 Cyclisme : La Flèche wallonne.

18 h. 30 Pour les petits: Le palmarès des enfants.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le Pèlerinage.

20 hL 35 <*) Dramatique: - l'Ingénu», de Voltaire.

Adapt J. Cosmos, et J.-P. Marchand;
réaL J.-P. Marchand ; avec J.-CL Drouot,
L. Badie* £. Garnier.
Traduction en images d'un conte philoso-

phique de Voltaire.

Un jeune Ruron qui débarque en Basse-

Bretagne est reconnu comme le neveu d’un
prieur et de sa sœur Mais le garçonf qui

dit et fait toujours ce çu'B pensa* s'étonne

de certaines coutumes et mœurs religieuses

de notre pays. On l’appelle « l’Ingénu s.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : Trois contre X.
19 h. 40 Tribune libre : Le froni progressiste.

20 h. Voir le détail des émissions régionales.

20 h. 30 Les grands noms de l'histoire du cinéma
fcycle: les grands écrivains américains
vus par Hollywood) ; Tendre est la

nuit de H. King (I960), avec J. Jones,

calier ». de Robert Wise (19591, d'après le

roman de W. P. Mc Givera, avec H. Bela-
fonte, R. Ryan, Sh. Winters, Ed. Begley,
G. Grahame.
Un poltcter révoqué entreprend de dévaliser

une banque avec deux complices. L'un
déteste l'autre9 qut a la peau notre, et cette
haine fait échouer l’entreprise

.

FRANCE-CULTURE
7 h. 7. Matinales ; a ti.f Les chemins de la connaissance :

« La femme et le langage * (Paroles volées, la revanche) ;

8 h. 32* L'essence de le musique iL'incanîatfon) ; 9 h.. La
matinée de la 'littérature, par R. Vrigny * 10 h. 45, Questions
en zlg-zag avec le sénateur Cluzel i 11 lu 30, Groupe de
recherche musicale : Pierre Bernard ; 12 h. 5. Ainsi va le

monde* avec M ASblemagnon ; 12 h. 45, Panorama cudurel ;

. 13 h. 30, Renaissance aes orgues de France r 14 h. 5, Les
après-midi de France-Culture ? L'agriculture en France ;

17 II 5, Un livre* des voix « VoluMUa des miroirs k do
Gilles Charpy (réalisation B Latour) ; 17 h. 45 (5.)* Un
rôle* des voix, par J. Bourgeois ; 18 II 30 (S.), « le Chevalier
d la charrette « (feuilleton) ; r9 h.* Biologie et médecine, par
les professeurs Robert Debré et Maurice Lamv : La fatigue ;

20 tu, « La cagnotte » d’E. Labiche* avec J. Jouaniveau.
Ch, Marin, J. Hllllnn. P. Guegnt* C. Pleplu* H. de Langè-
rent, ML Cassan. L- Badie (réal, J.-W. Garrett) ; 22 II 30.

Entretien avec Denis Roche; 23 h.. De la nuit; 23 h- 50,

Poème.

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE IM (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : A la découverte des
animaux.
Les flamants ... - -

19 h, 40 Tribune libre : M. Henri Laborsl (biolo-

giste de l'hôpital Boudcwt).
20 h. Jeu : Altitude 10000, d’A. Jérôme et

P. VîgnaL
20 b. 30 Un Sim» un auteur : la. Coup da l'es-

7 h. (5.7, Petites nages musicales; 7 h. 40 (5.), Actua-
lité du disque i e II 35 (5 ). Au programme celle semaine ;

10 n* Que savonsrncrus de- Guillaume Dulav : Les messes s

IT h. 30 (5.1, Interprètes d'hier et d'auvotrnrhul ? Catherine
Collani. ofanisir (Schumann, Tartinî) ; 19 h, (SJ, Déieuner-
ooncert ; T? h. 77. Nos disques sont tes vôtres ;

13 h. 30 Les Inrégraies ; Arturo Toseanlnl ; 14 II 30 (SJ,
Les grandes eifich»* ou ivrioue : « Boris Godounov » (Mous-
sorgskï) avec N, Ghlaurov et A. Maslennlkov, Chœurs de
l'Opéra de Vienne et de la radio de Sofia, direct, d'orchestre
H. von Karaîan; IA h. 15 Danse, ballet* musioue. Les bal-

lets russes (Schumann. Weberl 2 17 h. (SJ, Concert Tchaï-
fcovsfcl : « Souvenirs d'Hsspal », au olano M. Pontl, « Souve-
nirs de Florence » sextuo* ; 17 II 30 (S.), Calendrier musi-
cal du passé : « Tableaux d'une exposition » (Moussorgsky),
« Carmen •* extrait (Bizet 1* « La chauve-souris », ouverture

U- Strauss fils) ; 18 h 30 (SJ. Le club des lac ; 19 II 5.

Invitation au concert 7 19 h 20 (SJ. Gospel sonos ; 19 h. 40

(SJ* En musique avec, grands chefs disparus ; Ferenc
Frlcsav (Beethoven, Bartokj Mahler* Mozart) ;

20 h, 30 (S.), Musique ancienne Concert Michaël Haydn :

« Dlverfîmento en ut malevr » avec D, Nain», violon,

G. Beanard* violoncelle, M. Deiamov, contrebasse, « Sonate
no 4 pour violai et alto » oar D. Nalasso et T. Adaiho-
poulos. « Suite turaue » sur Zaïre « de Voltaire par i'Or-

chestre de chambre anglais, direct. Ch. Madçenras, Concerto

pour trompette et orchestre » avec M. André et rOrcne&Tre

de chambre de Munich, direct. H. Stadlmalr, « Symphonie

n* 37 en sol ‘maieur K. 444» (Haydn, Mozart) par l'Orches-

tre de chambre anglais ; 2? h. (SJ. Correspondances :

Debussy : 22 h. 45 (SJ* Clarté dans la nuit ; .
23 h. (SJ*

Jazz vivant; 24 n. (SJ* La musique et ses classiques;

1 II 30* Pop-muslc.

RADIOTELEVISION

20 h. 35 Hommage & Joséphine Baker.

Film : « Zouzou »
fl de VL AUégret (19341,

avec J. Baker, J. Gabin, P. Larquey et

Y, Lebon.

Une mulâtresse blanchisseuse A Paris
devient vedette de music-hall et confond
un assassin pour sauver l'homme qu’elle
aime, mais celui-ci lui préfère une cuire
femme.

FRANCE-CULTURE
m

0

7 h. 7, Matinales* par C. Dupont; B h.* Les chemins cte

lé connaissance : Lé femme et le langage, par H. Portnoy (1).

A la recherche de la parole (les mots étrangers) ; 8 h. 32.<

L'essence ce la musique, par 5. Albert (t) ; 9 II. Les matinées
de l'histoire, par D, Richet : m La crise rurale en Ile-de-

France, 1550-1670 », de ML Jaguar!, avec P. Gouberr, E. Leroy-
Ladurle* J. Goy ; 10 h. 45, La texte et la marge i il h, 2,

Evénements-musique ; 12 il 5, Ainsi va le monde* par J. Pau-
gham : Catherine Vatabrègue s 13 h. 45, Panorama culturel ;

13 h. 30, Trente ans de musique française (1945-1975)* par
S, Albert : Antoine Duhamel / 14 n. 5, Les après-midi de
'France-Culture, avec Henri Laborif ; 17 h. 5, Un livre, des
voix : • les Mers Adragantes ». de Claude Klotz (réalisation

G. Peyrou) ; 17 h 45, Un rôle, des voix, par G. Bourgeois :

FWelloj 18 h. 30 (g) (SJ Feuilleton : «te Chevalier & la

charrette * ; 19 h- Présence des arts ; 19 II 50, Poème ;

20 il (•). Monsieur de Maupassant s'excuse, il ne
racontera pas sa mon »* de M. SchJlowltz, avec P. Constant*
R- Farabet* V. Farder, P. Mazzoïtl, R. Rend* A. Doat, F.
Darbon* C. Nîcot (réalisation C, Roland-Manuel) * 21 h.*

Orchestre de chambre de Radio-France. Direction J.-B. Pom-
mier r • Dlwtlmenlo n* 4 en sol » (Haydn), « Concerto
pour piano n» 14 » (Mozart)* • Concerto pour piano n» 12 »

(Mozart), « Dlvertimento * (Bartok) ; 23 h. 30, Entretien avec
Denis Roche, par G.-J. Salvy (1) # 23 h.. De la nuit ; 23 lu 50,

Poème.

FRANCE-MUSIQUE
7 n. (SJ, Petites pages musicales : 7 II 40 (SJ, Actualité

du disque ; B h. 35 (SJ, Au programme cette semaine ; lo h.,

Quo savons-nous de... Guillaume Dutav, par P.-P, Lacas - Les
chansons; H h. 30 (SJ, inierpréies d'hier et o'aulourd'hui ;

Hommage â la Planiste CeUnv Chaitiev-Rlchez (Mozart. G.
Enesco) i 12 h., Folk-songs ; 12 h. 37, Nos disques sont les

vWres i

13 h. 30, Les Jnlégraies : Arturo Toseanlnl ; 14 n. 35 (SJ*
Sonorités d'autrefois (G. Dufav, HaenûeL Scarlatti) ; 15 h. 30
(SJ, Musique de chambre : « Premier et deuxième quatuors
prussiens en si bémol moteur ei en ut maleur • (Haydn) i

16 n. 30 [SJ* Musique d découvrir : < Pièces de clavecin »

(C. Batbastre), par B. Verte* ; « le Postillon de Lonolumeau »,

extraits (A. Adam) ; 17 tu 30 (SJ, Les secrefs de l'orchestre :

Pièces pour oroues de Bach orchestrées Par Schoonberg, Pen-
thesllea »« poème symphonique (H. wow) i 18 il 30 (s.)*

Visages du iaa ; 19 h. 5, Invitation au concert ; 19 h. 20 (SJ*
Musique légère 19 h. O (SJ* En musioue avec^, grands chefs

disparus : Karl Sdiuritch ;

20 h, 30 (SJ. En direct de raudltorium 104, Orchestre lyri-

que de Radio-France, direction R. Norrlitgton : « la Vestale »

(Spontini). avec M. Le Bris, N. Denbe* R. Dume, C* Mrtorü*

J. Mare, M. Hanioîis, G. Quenex, chef des chœurs J.-F. Monot ;

23 h. tS.)* Correspondances ? « Trios boufles », « Amie, me
voici avec ma mandoline » et « Sérénade interrompue »

(Mozart)* par P. Schreier* K Prey, W. Berry et te Convlvlum
Mu&lcum de Munich. Direction E, Ketier : « Terzette », « tes

Avocats ». » le Repas de noces », avec E. Ameling* H. Lau-
benthal, P. Schreier* D. Flscher-Dîesfcau* G. Moore, piano et

Symphonie n° B (inachevée) » (Schubert), par l'orchestre

New Philharmonie, direction D. Fischer-DSeskau ; 24 h, (5-)*

Molto contablle ; 1 II 30 (SJ, Noctumates.

annuelle des marteaux plqoeura» Un invité :

Michel Rodes, écologiste.
19 h. 40 Tribune libre: L'UNAF (Unira nationale

des associations familiales).
20 h. Connaissance : La vie sauvage* d"Y. Tors»

Tigre, puma, jaguar.
20 h. 30 Westerns, films policiers* aventures s

L'assassin est-il coupable ? »* de Buzz
Kulik (1966)* avec D. Janssen, EdL Begley*
KL Wynn, S. Wanamaker.
Un inspecteur de police, accusé d'avoir tiré

A tort sur un homme qu'il a pris pour un
suspect, risque de perdre son poste s'il ne
prouve pas la culpabilité de sa victime- 71

entreprend une dangereuse enquête

.

FRANCE-CULTURE
7 h, 7, Matinales ; B n.. Les chemins de la connaissance :

La femme et te langage (Un discours Inventé) i 8 h. 32*
L'essence tse la musique (toltlation et symbole) ; 9 II 7,

Matinée de la mustaua, par C Samuel ; 10 h. 45* Un quart
d'heure avec André Hambourg ; il II 2* Libre parcours
récita], par F, Maleftra. Trois siècles de guitare; 12 II 5*
Ainsi va le monde* pot J. Paughem* avec O. Guichard ;

12 h. 45* Panorama culturel j

13 II 30* Libre Parcours variétés ; 14 h.* Poèmes ; U II 5*

Les après-midi de France-Culture : Essais ; 17 h» 5* Un livre, des
voix : « la Vierge au bandeau •* (fArnold Jltendel (réalisation

B. Honmrial ; 17 II 45, Un rflle des voix, par J. Bourgeois ;

18 n. 30, Feuilleton ; « te Chevalier a la charrette » ; 19 II*

Sciences, par N. Skrotzky s Les volcans, avec H. Tazleff ;

19 II 50, Poèmes;

20 h». Dialogue. Emission enregistrée en public par R.
PlUaudJii : La femme et raction politique, avec Madeleine
Barthélémy Madaute ot Loulsette Blanouart ; 21 h. 15, Musi-

ques de notre temps, apr G. Léon, avec Antoine Duhamel ;

22 II 30, Entretien avec Denis Roche ; 23 h.* De la nuit ;

23 h» 50. Poème.

FRANCE-MUSIQUE
7 h.. Petites pages musicales; 7 h. 40 (S.1* Actualité du

disque ; 8 h. 35 (SJ, Au programme cette semaine ; 10 h.*
Que savons-nous de_ Guillaume Dufay. Motets profanes et
pages sacrées : Les Messes; 11 h. 30* Interprètes d'hier et
dtaulourd'hul ; Hommage à la planiste Céllny Challtey-Rkhez ;

12 h. (SJ, Musioue légère ; 12 lu 37, Nos disques sont les
vfltres ;

13 h. X, Les Intégrales ; Arturo Toscartlni ; la n. 50 (SJ*
Musique autour d'un clavier : « Quintette pour piano, hautbois*
clarinette, cor et basson en ml bémol » (Mozart), « Trio pour
piano* clarinette, violoncelle en la mineur » (Brahms) ; 15 II 30,

Aux sources des musiques ; Corée ; Vers 16 II (SJ# Musique
d'un tour i 17 II (SJ, Retour au concert classique : » Poème
roumain » (G- Enesco)* « Concerto n» 3 pour piano et orchestre
en ré mineur » (Rachmanlnov), « la Valse » (Ravel) ; 18 h. 30
(SJ* La club des [azz i 1- h. S. invitation au concert ; 19 h. 20

(SJ, u comédie musicale américaine : « Joy », d*0.
Brown ; 19 II 40 CS-;, En musique avec., grands chefs dis-

parus : Joseph Krtps (Mozart, Brahms) ;

20 II 30 (S.), Concours International de guitare ; 21 II

(S-J. Prestige de 1a musique. Orchestre national de France.
Direction R» FrQhbedc de Burgos. Solistes T. Zvlls-Gara* B.
Weiki Chœur espagnol Orféon Donostiare : « Requiem alle-

mand » (Brahms) i 23 il (SJ, oppositions simultanées ; 24 II

(&)* La musique et ses classiques ; 1 II 30 (SJ* Nocturnales.

J, Bobards Jr, J. Fontaine, T. Ewéli.
P. Lukas.
Un psychiatre a renoncé A sa carrière m

épousant une jeune milliardaire qu’il a
guérie d'une dépression nerveuse. Le dés-
équilibre de sa femme l'atteint et le détruit
peu à peu. Un roman — traJuE — de F. Scott
Fitzgerald.

FRANCE-CULTURE
7 II 2* Matinales i 8 II, Les chemins de la connaissance :

.La femme et te langage (Paroles volées* le ressentiment) ;

B II 32, L'essence de la musique (Musiques et paysages) ;

9 11 7* La matinée œ& sciences et techniques, par G. Char-
bonnier ; 10 II 45, Le livre, ouverture sur la vie : « Dn pas-

sage difficile », de M.A Saudouy ; 11 II, Le magazine de
l'édition musicale, par C Maupomé et A Paris; 12 A 5*

Ainsi va le monde* avec Pierre Vlansson-Ponté ;

13 II 30* Les tournois du royaume de le musique ; 14 il J»

Les après-midi de France-Culture; 17 II 5* Un livre des
voix s « Acid test ». de Thomas WoH (réaL A. Dave) ;

17 II 45 (S»), Un rMe, des voix* par J. Bourgeois : Boris
Godounov; 18 h. 30 (SJ* i le Oievaltar A la charrette »

(feuilleton) ; 19 II# La science en marche* par F. Le Donnais :

le centenaire de ta Convention du mètre, avec J. Terrien*

directeur du bureau international des poids et mesures ;

20 h., Relecture, par H. Juin : Maupassant (sous réserve);

21 h„ Musique de chambre : » Sonate n* 2* opus 117 » (G.

Fauré), par J. Nellz, violoncelle, et G. Doyen# piano ;

« Quatuor n» 2, opus B » (E. Krenek), par TAssman Quartet ;

22 h. 30, Entretien avec Denis Roche; 23 II# De la nuit;
23 II 50, Poème.

FRANCE-MUSIQUE
7 II (SJ, Petites pages musicales; 7 II -40 (SJ* Actua-

lité du dlsauei S il 35 ($J* Au programme cafte semaine;
10 II# Que savons-nous ul. Guillaume Dufay : Les messes ;

11 II 30. Interprètes entier et d'oufourd'hUI : Hommage A
la planiste Céllny Chailtoy-Rldiaz ; 12 II (S.), Déieuner-
concert ; 12 A 37* Nos disques sont les vôtres ;

13 h. 30, Les intégrales s Arturo Toseanlnl ; 14 II X (SJ*
Capitales de Kart : « Concerto m 1 en ut maleur » (Bee-
thoven). c la Création », extraits (Haydn); vers M II (SJ,
Musique de chambra française : Pour saxophone (EL Bonza*
Ol Koecfilln* Desendos, H. Tomasi, J. Rlvler] j Vers 17 h.

(SJ# Renaissance des orgues 4e France ; 18 h. (S.), Chorales
d'amateurs. Journée de chant dura! de Strasbourg* le Choeur
Cantemus de l'académie Slbetiin, direct. H. Andersen : « Trois
Madrigaux classiques » (B. Johansson, fiera FoundL « Un
soir de neige » (Poulenc, Eluard). « le Vieux Monastère »

et « A la porte aux cyprès » IL* Madetola) r la II 30» Le
chib des lazz ; 19 h. 5L Invitation au concert ; 19 h. M (SJ,
Musique légère i 19- Il X (S.)* En musique avec.. Grands
chefs disparus : Karel Ancerl (Stravinski, Manier* Brahms#
Smetana) ;

X II X (SJ, Soirée lyrique : « le Prophète », actes IV
et V (Meyerbeer), avec M. Home, H. Gedda* R. El Hage#
F. Peter* B, Carmeil, M. RkiaJdl, A. Gîacometti. Chnur de
Turin de la RAI* orchestre dirigé par H.- Lewis, suivi de
« Fantaisie ot fugue pour orchestre » et « Messe Pour orgue »

(Liszt) par J. Costa t X II (SJ, Musique française mécon-
nue : Œuvres pour piano (V. d'Indy, M. Emmanuel, E. Chaus-
son* G. Ropartz) i 24 h Musique ef poésie : Lasdlslas KJIno
et René de Sofïers ; 1 II 30* Nocturnales.

MAGAZINES
TÉLÉVISÉS
DE FR 3

ALSACE. — Lundi 14, 20 h- :

Est-Sports. Mercredi 16, 20 b. : Les
Juifs en Alsace. Vendredi IB. 20 b. :

Les croix rurales. Samedi 19.

18 h. 25 : Lacb d re Scholle.
AQUITAINE. — Lundi 14. 20 h. :

Sports 25. Mercredi 16, 20 h.

TAquitaine en question (l'Aquitaine
dans les relations industrielles

franco - tunisiennes). Vendredi 18.

20 b. Au pays de l'accordéon.
BOURGOGNE. FRANCHE-COMTE

— Lundi 14, 20 h. : Score 5. Mer-
credi 16, 20 b Avec la presse,
remploi et l'espace régional. Ven-
dredi 1 B. 20 b. : Le conservatoire des
orphéons.

1

BRETAGNE, PATS DE LOIRE. —
Lundi 14. 20 h. : Sports dans l'Ouest.
Mercredi 16. 20 b : Destination Jeu-
nesse. Vendredi 18, 20 b. : Le ballet

théâtre contemporain d'Angers. Sa-
medi 19, 18 h. 25. Brelzb o vova.

Lundi 21. 20 b- : Sports dans l'Oueet.
LORRAINE, CHAMPAGNE. —

Lundi 14, 20 bu : Est-Sports. Mercredi
16. 20 O. : Trois petits tours de tous
les temps ou la jeunesse et la danse
Vendredi 18. 20 ti : Les croix rurales.

MIDI - PYRENEES. LANGUEDOC— Lundi 14. 20 b. : Sports 25 Mer-
credi 16, 20 h. : Les plaisirs et les

jours (la femme, privilégiée de la

publicité ; Après la prison ; Ciné-
mathèque) Vendredi 18. 20 h. : Au
paya de l'acordéon.
NORD-PICARDIE. — Lundi 14.

20 b. : Nord-Sports Mercredi 19.

20 b. : Dominantes (vos problèmes
m'Intéresseeu 1. Vendredi 18. 20 h.

Les nuires choses de la vie (survi-
vance de la magie dans les Flandres;
dans les campagnes).
POITOU-CHARENTES. LIMOUSIN
— Lundi 14. 20 h. s Sports 25. Mer-
credi 16. 20 ti. : Caméra 3 Vendredi
18. 20 b : Au pays de l'accordéon
REGION PARISIENNE. NORMAN-

DIE-CENTRE . — Lundi 14, 20 h :

Clap 3/3°. Mercredi 16, 20 b. : Pour
vos problèmes de naissance. Ven-
dredi 18. 20 h. : Formule 3
PROVENCE. COTE D'AZUR.

CORSE. — Lundi 14, 20 b. . Sports
Méditerranée Mercredi 16, 20 b. :

André Rousaln, les secrets d'un
rtdeHU muge. Vendredi la, 20 b. :

Journal de la mer.
RHONE-ALPES, AUVERGNE. —

Lundi 14. 20 n : Score 5. Mercredi
18, 20 b- : Présences (Tbeodorakls
A Annecy et le peintre Dufrefinoy).
Vendredi 18. 20 h. : Le conservatoire
des orphéons.

(Pubu&té)
1

CONCOU
&

En 1975, le monde va célébrer le

XXX
e
ANNIVERSAIRE DE LA FIN DE LA 2* GUERRE MONDIALE

A quelles réflexions vous Incite ce XXXe anniversaire

de la victoire sur le fascisme et de la fin de la guerre ?

En répondant à cette questions vous

participerez au tirage au sort de

nombreux prix parmi lesquels des

VOYAGES DE 10 JOURS EN POLOGNE.

Adressez votre réponse à Polskie Radio, 00-950 Varsovie,

boîte postale 46, Pologne, sous enveloppe portant la

mention « Concours ». Dernier délai d'envoi, 9 mai 1975

(le cachet de la poste faisant foi).

Les résultats du tirage au sort seront annoncés dons

les émissions de RADIO VARSOVIE du 15 juin 1975:

à 7 h. 00

à 12 h. 30

à 19 h. 00

à 21 h. 00

a 21 h. 30

à 22 h. 30

sur les fréquences 9.675, 7.285, 7.270 kHz

sur les fréquences 9.525, 7.125 kHz

sur les fréquences 9.540# 7*285 kHx

sur les fréquences 7.285, 6.155 kHz

sur les fréquences 6.095, 5.995, 1.502 kHz

sur les fréquences 7*285, 6.155 kHz

L'excursion des lauréats aura lieu à la date fixée par

ia Radio Polonaise.

à>M'ù*iiS0
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RADIOTELEVISION
Vendredi 18 avril

G CHAINE 1 : TF 1

12

L 30 Variétés: Midi première*

18

b« 20 La fil das jouis,
1

18

h. 45 Pour les petits: Fîlopal et Pai&fiL
18 h. 55 Four les jeunes: LU* aux enfants.
19 h. 40 Une mintif» pour lès femmes.
19 h. 45 Feuilleton : « Le temps de vivre, le temps

aimer »,

20 h- 35 Au théâtre ce soir r «Si Tétais moi ». de
G. Neveux; mise en scène de XL Cler-
mont ; avec G. Brunet, O. Mallet, J. Morel.

' R. Clermont.
Pantouflard, ' craintif et haineux, Henri

Charlemagne se dédouble sous l'apparence
d'un séduisant aventurier. H n'en retire que
des avantages. Son épouse s’en accommode :

Charlemagne ou le schizophrène heureux.
SI lL 40 <01 Documentaire : Edition spéciale, «ldi

Amin Dada ». de Barbet Scnroeder.
Un portrait «ans concessions du chef de

l’Etat ougandais. dont la projection a failli

provoquer un incident diplomatique entre
la France et ce pays africain. Le réalisateur.
Barbet Schroeder. affirme qu'il montre dans
ce film ce que l’Europe a tait de VAfrique,
mais le rire des spectateurs est-il totalement
exempt de racisme ?

Ce film, programmé plusieurs fois sur la
traWiM chaîne de l'Q-R.TS^ a été retiré
Jusqu’ici à la suite de différends entre pro-
ducteurs et diffuseurs sur les droits de plie-

Mage d Vantenne* H passera avec les coupes
(un quart d’heure environ J réclamées à
J.-F. Ghauvel par le général ldi Amin Dada
lui-même.

• CHAINE II (couleur) : A 2
14 h. 30 Magazine : AnîôurdÜtsii «"dawt.

La sécurité des citoyens.
15 h. 30 Série : Mknnfac. « Par-delà la mort >,

16 b. 10 Les après-midi d'A. Janunot. « Hier.
aujourd'hui, demain ».

18

h. 30 Pour, les petits : Le palmarès des enfants*
18 h. 55 Jeu: Des chiffres A des lettres.
19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.
20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté.

'

Avec les Chariots.

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de
B. Pivot, Jadtas-vous la langue verte et
l'argot?».
Avec Frédéric Dard —. Son Antonio — pour

Je le Jure ; Alphonse Boudard pour la Mé-
thode à Mlmlle ; Michel AudUtrd, auteur du

cheval de retour : Auçume Le Breton -

pour l'Argomucli* ches les vrais de vrais :

Pierre Guiraud* pour l
fArgot, le français

populaire.
22 h. 50 Clâè-club : » la Fille du désert >. de

B. Walsh (1949). avec J. Mac Créa,
V. Môyo, D. Malone, R HulL
Le Colorado vers 1870 Un bandit évadé de

prison attaque un train, est trahi par ses
complices et s'enfuit dans la montagne avec
une métisse qui s’est attachée à lut

• CHAINE lil (couleur) : FR 3

19

h. Pour les jeunes: «Oam le dauphin, et
Télescopa ».

19

h. 40 Tribune libre : La C.G.T.

20

h. Voix la détail des émissions régionales.
20 h. 30 (•! Documentaire : « Lumières du MTZab »,

de C. Favard.
A 600 Kdamitres d'Algar, le M’Zab. rlïué

sut un plateau rocheux, groupe sept villes
millénaires Mats la vie change. Dans dette
seconde émission, deux thèmes sont abordés :

révolution de la femme mozdbite et l’évo-
lution de Fenvinmnement d’une oasis (modi-
fication de l'architecture, arrivée du tourisme
et du pétrole

j

m

21 h. 20 Documentaire : » Iris ou le regard habité ».

de Y. Eovacs.
« Face à l'événement, dit lois, (dont le

nom est Israël BidermmasJ. d’autres font des
photos ohoc pour retenir Vattention : Je fais

de préférence des photos ùû ü ne se passe
rien, ou très peu de choses

.

» Reporter
photographe d Paris-Match, lois, a promené
Son appareil photos dans Paris (Paris
des rêves), au arque (le Olrque Izls), et
chez les peintres (Mare Chagall et son

• monde).

FRANCE-CULTURE
7 h. ?. Matinales ; a ta, usa chemins os la connaissance:

La femme et re langage (Je bavardage) ; 8 II 32, L'essence
de la musique (Je rythme) j 9 ta 7, La matinée des arts du
spectacle, par C Jordan io ta 45, Le texte efl la marge y

17 h* Lecture d'un disque» par R. Strkker : « Concerto pour
Piano et orchestre n» 21 en ut maleur « (Mozart), avec R_
Lupu, piano ) 17 li i Ainsi va le monde, avec Jean-François
Chauvet ;

13 II 30. Vnstnimenls rares ; M ta, Poème ; 14 h. 5, Les
après-midi de Franet-Cuiture î 14 h. 15, Bizarre j 15 II 30,

Dossier : Las transports terreslres î 17 h. 5, Un livra, des voix.:

« le Corps' de mon ennemi », de Féflelen Marceau (réalisation

E. FrtmyJj 17 h. 45 (S.). Un râle, des voix, par J. Bourgeois ;

- 18 II 30 (ta). € le Gtovatisr è la charrette » (feuilleton) ;

19 ta, Les grandes avenues de la scîenoe moderne, par ta

professeur P. Auger ; 19 h. 50, Poème :

70 tus Lee vendredis de la musique. Concert pour rUnion
européenne de radiodiffusion Internationale IL Perspective:
vingtième siècle, par le Groupe de retfierchea musicales. Direc-
tion F. Bayle : Prismes » (P. Henry), première audition ;

« Grande polyphonie » (Bayle), création î « Chants parallèles
(Bérfo), création f "22 h, 30, Entretien avec Denis Roche ; 23 h».

De -la nuit.

FRANCE-MUSIQUE
l h». Petites Pages musicales : Mélodies d'Amérique ;

7 II 40 (S.), Actualité du disque; B h. 35# Incognito <|ei

repris a 14 h. 30, 20 h. 25, 23 11.) y 6 h. 40 (S.), Au pro
gramme celte semaine ; 10 II, Que savems-nous de— Guillaume
Dufav. Les messes ; Un musicien de synthèse t H h. 30 (SJ
tnterprèles miter ri- d'aujourd'hui; ig il (SJ, Musique au?
Champs-Elysées ; 12 II 37, Nos disques sont les vttres ;

13 h. 30, Les Intégrales î Arturo Toscanlni ; U h. 1
(SJ. Des noies sur la guitare y 15 h. (S»|. Evènements <s

monde; U h. (S.), L'âge d'or du concerto (Mochetes, Serockî
Wagenseii) ; 17 h. 5.). Lyrique : « Maffeiofele ». actes 1 al 1

(BaTto), avec N. Trateta, P. Domingo, WL Caballe, J. LTgl, H
.
Beeg. Th. Allen. Orchestre symphonique de Londres. Dlrectlot

J. Rude! y 18 II 30 (S.), Rhvtbm and blues ; 19 h. 5. invitatloi

.au concert i 19 II 20 (SJ, Musique légère; 19 ta 40 (SJ, &
musique avecN grands chefs disparus ; Pierre Mentaux i Ravel
Sach, Brahms. Debussy) ;

20 II' 30 (SJ, Soirée pu&JSoue « Muslous a découvrir »

avec le Quintette Instrumentai ds Paris : « Trois, sonates
Burlesque ; Pastorale ; Fugue du chat » [Scarlattl. instru

mentalkm J. Françelx), « Quintette % (A. Marwil), « Quir»

tette » U. Françalx), « Suite médiévale » (D. Lesurî. « Sère

nade, opus 30 » (Roussel) 7.12 h. (SJ, Jardins à la française i

24 II (SJ, La musique et ses classiques ; 1 II 30, Nocturnales

——— Samedi 19 avril

0 CHAINE ! : TF 1

12 îl 30 Variétés : Midi première.
14 h. 5 La France' défigurée, de M. Pêricard et

L. Blériot : « Le littoral ei le Mont-
Salnl-Michel ».

14 h. 35 Samedi est à vous.

18

II 40 Pour les petite ; Füopat et PatafiL
18 h. 50 Pour les jeunes: Magazine auto-moto.
19 h. 45 La vie des animaux. . de F, Rosslf :

«Afrique, terre des animaux ».

20 h. 35 Variétés : Numéro un. de M. et G. Car-
pentier.
Avec Qvp Bedos. Sophie Daumier et les

Chariots.
21 h. 35 Série r Van der Walk. « Une rose pour

Karen ». BéaJL M. Vardy, avec B. Foster,
M. Latimer. S. Travers.
Premier épisode d'une série poltcféra. réa-

lisée aux Pays-Bas : les affaires courantes
d’un inspecteur, dans la rubrique « faite
divers s. fet le meurtre d’une Jeune e babg
eftter s.

22 h. 25 C*) Variétés: Les Chariots, prod-
A. Halimi, réaL G. Folgoas.
(Quelques sketchsa. : fouis m compagnie

d’Hubert Desohamps, de Jean-Marte ProsLIer.

de Claude Nicat, d’Alice Sapritch et de Jean
Le Poulain.

O CHAINE II (couleur) : A2
13 h, 35 Magazine régional.
14 11 5 Les après-midi de Michel Lancelot : « Un

jour futur ».
Avec des bandes "dessinées : Hubert Pagoni

et Michel DtntricK L’invité de l’autre
monde : le. chat. Série : l'Homme qui valait
trois milliards (t Kamtfcaze »J. Ils arrivent '

t Le grand exorciste de Paris ». Portrait de
Claire Bretecher fZ) Peintre de notre temps :

LJnàa. 17 h . 30 ï Au rendez-vous des petits
reporters. L'expérience Frtd Fartai : Il était

• uns tots~ Le phénomène hippie.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.
20 h. 35 Série : Jennie. « Un nouvel amour >.

Jennie ép*mse George ComvolHi-Vfuf. «ni

officier de la garde; son füs Winston pro-
nonce, quelques années plus tard, son pre-
mier discours d la Chambre des communes.

21 h. 35 Jeu : Pièces & conviction, de P. Belle-

mare.
22 h. 35 Variétés :

" Banc public, de P.. Bouteiller
et J. Artur.
Avec Jane Btrhtn et Serge Gatnsbourg.

• CHAINE III (couleur) : FR 1
19 h. Pour les jeunes: Toxnmy.

Avec (es chanteurs Hervé GristienL Yves
Simm et l'ensemble de Jacqueline Rlcd
(musique ancienne J.

19 h. 40 Tribune : Un homme, un évènement.
20 h. Courts métrages : « Vogel Bergen », de

F. Bel G. Vienne et F. Roux; «Carnet
i trouvé chez les fourmis », de G. Sénéchal.
20 h. 30 Dramatique : « Esprit de famille », de

M. Pavaux.
Lucien BichOis (qui vient de mourirJ

retrouve ses parents. Brnestine et Victor
BIchois (qui sont morts bien avant lui) dons

la maison où. Os ont tous vécu. Et où vivent
actuellement trois personnages Un Jeune
couple et Aime, la bonne qui était amou-
reuse de Lucien. Chassé-Croisé de fantômes
et de vivants, de aie léeRe tt d’au-delà, de
tendresse-et d’humour.

FRANCE-CULTURE
7 h. 7, Matinales y B h». Les chemins ce la connaissance :

Regards sur la science, par M. Rouzè ; 8 h 33, Les cadres
responsables de notre temps ; 9 h. 7, Le monde contemporain,
de J. de Baer et P. Crtmaux ; 10 h. 45, Démarches de G.J.
Savy : Béni Montrésor ; Il h. 2, La musique prend le parole ;

13 h. 5, Le pont des Arts, par J' Floranj

U II 5, Les umeen* ne France-Çulhire ; « Dis-moi ce
que tu rêves - ». par G.- Rouvre (réalisation J.-P. Colas) 2

IA h. UÙ, Lt livre d'or ; 17 II 30. Trentième anniversaire de
la libération des camps. La monde concentratlonnainL Témoi-
gnages et documents Pour servir t*Histoire, par Y. Darrfet et

A. Tnitat j 19 II, Musique ;

20 h», < L'artiste descendant rescalier >, oe T. Stopperd,
avec H. Grêmteux, P. Ville, C Plêptuf M_ Abadie. Y. Renier,

J.-P. Leroux, Ph. Cbvpei (réaftaaffon J*l. Vïernel r 27 fL,

La fugue du samedi, par j Cbouquet y 23 h. 50, Poème.

ÉMISSIONS CULTURELLES
(Parte 312 métré?)
SAMEDI 19 AVBIL

9 b., Oc la famille: 11 h. 39, Regards sur la

science: 14 h 30, Université radiophonique et

télévfeqeUe Internationale ; 15 II. 3t. ‘L’todivida

et te groupe : 17 b. 40, Chronique de riTKESCO.

FRANCE-MUSIQUE
7 il. Petites pages musicales: 7 II 40 (SJ, Actualité

dinar : Mahtar, Boulez y . 8 h. 35 (SJ, Musique à ta une
(leu) : 10 h. (SJ, Pour l'amateur de sléréoptionte : « A
ceremony of Canots », extraits CBrman). € Quatuor en la

maleur » (Mozart), « les Idéaux » (Liszt) r 11 h. 30 (SJ,
Relais de la radiodiffusion sarroise : « Concerto P 5 en te

maleur » (J. SranJey), « Concerto Pour flûte et orchestre â
cordes en ré maleur, opus 27 (Boccherikii), soliste M.-U. Senn
at ie Bach Colleghfm de Berlin. Direction H .-a/l Rabensfetn ;

12 h. (S.), Variétés actualité ; 12 h. 37, Sortilèges du flamenco y

13 IL (SJ, Studio 107 : * La VOga » (Aibenlzi, « Quatre
sonates » (Scarlattl), avec P. Portier, planiste : U h. X (SJ,
Aux quatre vents stéréo y 15 II (SJ, Récitai d-orgua. Michèle
Guyana : « Préluda et fugue en ré mineur » (Bach), « Sonate
en la majeur » IS&lxcs), * Sonate en ré mineur » tlacMch
« Partita Soptb la Folia' » (Freaeobaidl), « Carillon de
Westminster » (U Vlai-ne) i 15 h. 30 (S.), Musique de chambre f

Vers le ti. 30 (SJ, Baudelaire. Verlaine, Rimbaud, et leurs

musiciens ï « te Jm d'eau » (Debussy), par G. Souzer;
Avant que tu t'en alitas a (Fauré) ; « O saisons, 0 cMféaux »

(£. Luytans), avec M. Tyter, 16 h. 55 (S.l, Deux concertos

pour violon et orchestie : « Concerto an ta maleur » (Tarîlnl),

« Concerta en la maleur, opus A ne î • (Chevalier de Saint*

Georges) i 17 h. 45 (SJ, Deux guitaristes s J. Breent A/L-U
Sao Marcos ; 18 h., Magsune musical y 18 A X (SJ, En
direct au Snidlo 105. Récital public de piano André Kmsr s «Trois
FantasiestOcfce. anus 11 » (Schumann). « Sonate en la maleur »

CSdauaert) ; 19 II 5. Jazz# sli vous niait ;

20 II <SJ# Cette année-lé-. 1909 : < Berceraile n" 9 en
ta mineur • (Fauré), par J, Doyen y « Menuet sur la nom do
Haydn » (Ravel), par J. Février i m Danses espagnoles n* 1

A 7 » (Grenades), par-A. de Larrocha ; 21 h. 30 (S.). Douzième
festival de Royan. Ensemble vocal de Pau. Direction G. Mane-
veau Œuvres de C Halffter et S. Hunes (créations mon-
diales. Ordtastre London Stmonéetta t Direction G. SlnoPoU c

Œuvres cte Giuseppe SlnopoH (créâtions mondtaies) y 23 h..

Musique légère ; 34 h. (SJ, La musique française au vingtième
siècle : En compagnie d'Erik Satie j 1 h. 30 (SJ, Sérénades.

Dimanche 20 avril

U CHAINE l : TF 1
12 tu I*a séquence du spectateur.

13 h. 20 Le' pâlit rapporteur, de J. Martin.
14 h. 5 Sports et variétés : Les rendez-vous du

dimanche.

17

h. 10 Série : Le grand saut périlleux ». « Lon-
dres », de H_ O. Wuttig. avec G. Knuth.
Un acrobate du cirque retrouve dans la

capitale britannique ses compatriotes de la

Mafia.

13

h. 10 lit) Documentaire. « Evasion » : « Brigitte

au Népal ». RéaL A. Voisin et J. Chollet
(2° partie).

19 h. 15 Jeu : Réponse à tout.

19 h. 30 Informations sportives : Droit au but.

20 h. 35 Film : l'Arbre de vie ». d'E» Dmylryfe
(1957). Avec E. Taylorf M. Cllft, E. M.
Saint, L. Marvin. R. Taylor.
Un partisan d’Abraham Lincoln (M. CHft)

délaisse NcU la blonde (Eve-Marie Saint)
pour la brune Sucannu (Elizabeth TaylorJ.

Mais la passion du bel idéaliste pour cotte
« tille du Sud p tourne d la tragédie lorsque
éclate la guerre de Sécession : obsédée par
l’idée qu’elle a du sang noir. Suzanna perd
la raison.
Drame de conscience et beaux sentiments

sur grand écran en technicolor.

g CHAINE II (couleur) : A 2
13 h. à 19 h. Le dimanche illustré, de P. Tcbemia.
13 h. 15 Jeu : Le de£L
14 h. 10 L'album de Jacqueline Maillon.

14 ta. 30 Film : » la Cuisine des anges ». de M.
Curtiz (19551. Avec H. Bogart, A. Ray,
P. Ustinov, L. G. CarrolL J. Bennett

.

A Cayenne, pour la Wofil 1895, trois forçats
évadés louent les anges gardiens chez tes

DucoteL gérants en difficulté du « Gnznd
bazar v. D’après la pièce — célèbre — d’Alber%
Husson.

16 h. 15 Dimanche illustré (suite). y
Avec Régine es Armand Lanoux

.

17 h. Sport : Cyclisme.
Arrivée Ltège-Bastogna-Liège.

17 h. 30 Jeu : Monsieur Cinéma.
18 h. 20 Documentaire ; Le mozqia vivant de J.

M. Coldefy.
Les iguanes terrestres des Ues Galapagos.

18 h. 45 Sports sur l'Al
19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés: Système 2, de G.

Lux.

21

h. 30 (d) Feuilleton : François Gaillard ou la

EMISSIONS RELIGIEUSES
. ET PHILOSOPHIQUES

DIMANCHE 20 AVRIL
FRANCE-CULTURE

7 II 45. Hortsop ; 8 II Orthodoxie et christia-
nisme oriental ; 8 h 38. service rclUleus protes-

tant; 9 h. 10 Borate Israël: D II 40, Divan
aspects de la pennée contemporaine s a Le Grend

-

- Orient de France »: 19 II, Mme.
TF 1

9 b. 15, A Bible ouverte: 9 n. 30. Orthodoxie:
20 L, Présence protestante; 15 h. 35, Le Joar
du Seigneur : a Les livres dfaujourd'hui a :

Il II, Messe célébrée an séminaire des Mission*»

de ChevUlj-Larne. Prédication do Père Laurent.

via des autres, de H. Grange et' A. Ma-
heux. « René . RéaL J. -ErtaucL Avec P.
Etentinl, A. Adamr J.-P. Herle.

22

h. 25 Sport
1

: Concours hippique international

& Roms.

• CHAINE III (couleur) : FRT

3

19 ta. 5 Série : » H*«rai. polies d'Etat ». « Pour-
oenlaga ».

Documentaire ? Viollei - !s - Duc, le

mal-aimé ». de A. Tauvorian.
Üne minuscule rue porte son nom dans- la

neuvième arrondissement. Viollet le Due. qui
a restauré Htitre-Oama de Paris, les cathé-
drales de Toulouse, de Clermont-Ferrand, -de
Reims; sauvé la basilique de Saint-Denis
«1 la cité de Carcassonne, fut aussi un
bâtisseur •

FRANCE-CULTURE
7 IL 2, Poeme r 7 a 7. Le fenêtre ouverte î 7 h. 15,

Horizon y -7 h. 40, Chasseurs de son ; 8 ru. Emissions philo-
sopftlqœs et retweuses 7 II h* Regards sur la- musique, car
H Barraud ; € ta Transflgurahon (O. Uessteen) r lt h. 5,
Allegro, de J. Chououet j i? h. 30. Lettre ouverte è rautetir j

12 lu 45. Orchestre da dwwtbre de - Radio-France, direction

-

P Stall : « Hauteurs. Lobitalns » (E. Ldet). « Doen to a
sufuess sas • (H. Dufourt), « Evertaiting tanglpsa- opus T3 •

(H. Rsduiescu) « Epkvcte » (B. Femetteigh). « O Ho l * (G.
Seatsi)j

U tL 5, « Lâome est en avance ou te mai mil » et On
purge bébé », da Feydeau. Interprétés per las comédtens-
francato i te h. L Concan au Théâtre du Châtelet. Orchestra
das concerts Colonne. Direction J. Mercier. Avec J.-Ph.
Collera : « Premier concerto pour piano » iPrafcoflevl. Qua-
trième symphonie an ta » (A. Roussel), » Deuxieme concerto
an la maleur » (Lfszl) i 17 h. 15. DTaqtm ; 17 h. 30, Rencontre

avec -Benoîte GruuTf, par P -Galbaou ; 18 h. 30, Ma non
frappa? 19 11.- 1VU point au- saotième tour, magazine de
l'actualité t -

. .

20 II 30 (SJ, Poésie Ininterrompue y 21 h. 15 (s). Atelier de
création radiophonique, suivi de Court-Orcutt y 23 h. S, Black
and blue, par L. Maison. Petite histoire de Parrangemenr.;
23 h. 50, Poème.

FRANCE-MUSIQUE
-7 Nia disvues sont Ms vôtres/ 9 n. f&7, Dlmendte

musical y 10 h. 30 (Sj. Actualité du microsillon t 17 h. 35
(SJ, Du Danube A ta Seine :

13 h. (SJ, Orchestra symphonique d'Alsace, direction j.-B.
Man s « Prélude at mort cTYseult » (Wagner), « Oomnation de
Faust », extraits (Berlioz), « Symphonie n» 4 « (TchaîkovsklJ y

14 h. 30 (S.J, La tribune des crttloucs de dlsoues : % Cosl fan
Tune » (U) (Mozart) î lé il 15 (SJ, Voyage autour d'un
concert : c Variations et fugue sur un thème de Beethoven
pour æux pianos » (M. Roger), « Variations sur un thème
de Haydn » (Brahma) s Vers 17 h. (SJ, Trio de Stwsart :

M_ Leonordt, Piano t R. Kussmqui, violon î K.-P. Hohn, violon-
cafta : « Trio avec piano en ut maleur n* 77 » (Havdn),
« Trio, en si bémol moteur Archiduc » (Beethoven), « Trio

an mi mineur, opus te. Dumfcy fDvorakL • Kammer Sonate »

(H. W • Hanse) y vers 18 II 20 (SJ, voyage autour d'un
concert ; « Quatre derniers Lieder » (R. 5rrauss)r per G„
Janowttx i ' Sonate pour, piano » (Outilleux ) î 19 h. 35 (SJ,
Jazz vivant. Le grand orchestre de Budd Johnson s

20 h. 30 (S-)# Grandes rééditions classiques. En retrouvant
re Moyen Age : « EpHaptie de ramant ven « (Anonyme XV),
par l'Ensemble polyphonique de Parte» Direction Qu Ravier :

« Sonatas • (Scarlattl) t « Sonatine (Ravel), par R. Casa-
desut ; « Symphonie n® 4 en fa mineur, opus 36 » Uehaï-
kovsfcl). par KOrcherire philharmonique de Vienne, direction w.
Furtwaengtar ; 21 h. 45 (SJ, Nouveaux tâtants, premiers sillons.

Colin TUney, .claveciniste anglais : « suite* iw i. j et s »

(Haendai) i 22 h. 30, Les grandes voix humaines : André
JoDln ; 23 fu. Novateurs d'hier -et d'aulourd'luil ; 24 h», La
semaine musicale é-Rwtio-Prance * 1 lu 30 (SJ, Sérénades.

Lundi 21 avril

O CHAINE I : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
a

14 h_ 30 Série : « L'homme qui revient de loin »

ta" 3t. RéaL M. WyrL
André de la Rassièrc est-il vraiment mort 7

18 h. 20 Le fil des jours.

18 h. 45 Pour les petits : « Reinefeuille >.

18 h. 55 Four les jeunes : « LHe aux enfanta ».

19 h. 40 Une minute poux les femmes.
19 ta. 45 Feuilleton : Le temps de vivre, le îamps

à9

aimez. »

20 h. 35 Film : « Le drapeau noir flotte aux la

marmite ». de M. Audîard U971). A\*ec

J. Gabrn, R Damaiiu J- Marin, M. Luc-
cioni C. Fièplu.

Lin cheminot de VQlennuveSaint-Georges,
qui a gaané un prix de concours en tabri-

qmutt un réduit de ffoélelte. entre-
prend de construire, dans son jardin, un
mat voilier, avec le concours d’un oncle,

anetefi matelot, en principe plein d’expé-

rimée
La projection du film sera suivie par des

« propos de table w, échanoés entre André
Halimi, Michel Audimd. Bernard BUCr. Jean
Caroiet et Mtaièle L uccicmL

q CHAINE il (couleur) : A 2

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame.
Lca femmes au cinéma

15 h. 30 Série : Mannix. • Duo pour Irais »,

16 b- 10 Les après-midi d’A. JamraoL « £&u. Au-
jourd'hui, Demain. >

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.

20 h. 35 I*) Los grands détectives. Six Hommes
morts ». de S.-A. Steeman. Réal
J. Nahum. Avec R. Van HooL P. Vernier,
Cl. Deglisme.
En 1330. l'tnspectcur lPeaJ cherche o

tntfrfit A assassiner un groupe (te iris amis
Qid ont taré de se partager une fortune qu'ils
auront été chercher dans tous les eoins du
montée.

21 h. 35 (+) Littérature : Marcel Jonhandaan. de
M- Galey, RéaL M. Hennant.
Portrait et œuvre de l'écrivain.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. ’ Pour les jeunes : « Flash ».

Les trvcaçes au cmêma.
19 h. 40 Tribune libre : M. François Houîssier.
20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Prestige du rfn*ina ; « Haphagl on le dé-

bauché ». de M. Deville U970J. Avec M.
Ronet, F. Fabian. J. Vilar. B. Foasey.
Un dandy de province 1S30. débauché et m

PToie an mal de more, rencontre une tnue,
faune et «in pot» ratmer et te
rejoindre prend le chemin du vice et de ht
déchéance.

FRANCE-CULTURE

^ «•»» Matmales, par C Dupont j 8 Les chamlqs
<fa ta connaissance ï La femme at le langage t I IL 32, La
goal i), car j.-p Aron ; 9 h, 7, Las tendis de j'HtetoJre. par
J. Le GoH : « PHistoIre et imistarten : e propos de Johen
Huizinga * (1992-1945) y ig n. 45, La "axte e! le meree g 11 tu S.
Evénement-musique j H h. 45, Abisi va te monde, par J.
Paugham ri J* Dudwteeu 9

13 h. 30, Trente ans dé muskme française 11945*1975), par
S. Albert y 14 h„ poeme ; IR il 5s Les aprévmitfi de France-
Culture ê 17 h. 5. un livre, dis voix : « Cette voix ». sar
R. ^inget ( réalisation JA Colas); 17 ta 45, Mushie con>
menféa; 18 ta 30 (#7* « le Chevalier a la charrette » d),
de C Duneton. d'après Chrétien de Trores, avec B. Scob, L
Ponette, Jm JUUucJair, J. Brassât, J. Franz, K Vlrteteux (réan.
satlon i. PlvinJ 1 19 ta. Présence des arts y

70 ta '(•) Carte, Manche; oa L- Slou : les Echassiers »,

da J Wvms, avec J. Maure. P. Mazzofl, M. BozuffL
Y, Renier, S* Jaubarl (réaL i.-j. Yleme) t 71 tu X\r Festi-

val tntemaflonëi d'art contemoomln de Rayon. Orchestre
national dt France, direct. C. Halffter, avec L. Faber, hautbois,

et X. Darasse, orgue" * Musàca par Bruno» (A. Mantero),

création mondiata y * Lamanto dl Gasu * (K. Raduiesai),

ABRÉVIATIONS
Ixs èraipinon» précédé*-* da signe 1 *) fixa rrni

dziui la mbriQOf * KmulèB tr»1y * no hica funi

iobjci de cnnimtfi laites a flniéncur .do cci

«nmn l«» i»itn» is
)
jiotliqacni tes eiai^ums

le radio diffuses en ^(erévphonir cf (H.) les

wniMtotu pair - ci sbnr sur les

et 3" cfialors Le signe !•) iwflque des èmls-

tloDR eurcanf de fordioalro.

création mondiale r > Muslouas ri musiques » CM. Levtnes),
créant» mondiale t « Edmslvo pour hautbois ef orchestre »

(F. Donatonf), création mondiale 1 « Plnniras Negraa »
(C. Halffter!. création en France : 22 h. 30, Entretien avec
J. Grestaen (1), par P. Oster : 23 ta. De la rniti, per
E. Lansec ef G.4L Dura 1 23 ta 50, Poème.

FRANCE-MUSIQUE
7 ta (Sj. Petites pages musicales ; 7 n.40 |U Actualité

du disque y 8 ta 35 (SJ. Au programme cotte semaine y la ta.

Que Mvonsrjiaufu. dos Pianiste* légendaires au tournant du
Siècle, par A. Boucourecniiev j 11 -ta 30, Interprètes d’hier et
d'aulotinrhuL Edwtn Fischer, planiste f- e Cinquième concerto
brendrixiurgeoli » (BadU r U ta, Folkepngsi 17. h. 37, Nos
dlsoues sorti les «êtres 1

«3 ta 30# Les intégrales j 14 h. 30 (Sj, Sonorités d'autrefois

(G. cTEsPerina le Toioza, m. Codax, J. de! Enclna, Beülnzanl,
Purceil) 1 15 ta 30 es.). Musique de otambre. Mendelssm :

« Octuor pour contes, opus 20 », « Variations et Scherzo pour
quatuor A cordas » y té ta 30 (SJ, Musique A découvrir s

Symphonie an ré mineur » (Arriaoe), « Concerto en soi

maleur pour cordas » (C. RiccluttJ) 1 17 ta 30 (SJ, Les secrets
de rorchestre' : « Symphonie n» 4 » (Matiierl, avec E* Morteon y

78 ta 30 (5.7, VZEB98S du Isa : Kl ta 5. invWo* au concert ;
19 h -20 (5J, Musique légère 1 19 ta 40 (SJ, En musique
avec». Les compositeurs, aussi, interprétera : Saint-Saëns,
'Debussy, R, Strauss y

20 h. 30 (SJ, Musique ancienne. Concert français : Chanta
ne trouvères. Studio de musique ancienne de Munich, Direction

- Tta Blnkfey. Portraits de femmes ; la Forqueray, la Cotim,
#

la Coupenn, la Leclalr, te Rameau (A. Forqueray j# par G.
Leenhardt Chansons : Scaramaiie; Je ne puis me tenir
«rakfier, / la Plus de plus y El Griiio (J. des Prés), par la
Cernerafa Antique de Murticta Direction K- Ruinand : « Sonate
en soi mineur pour violon ri clavecin » (Francour), par C
Courtois et B. vertes ; 22 ta (ta). Hors gravure: 23 ta (ta),
Reprises symphoniques ; 24 ta (SJ, Motte canlabile 1 I ta 30
(SJ, Nocturne tes.

Les programmes éducatifs

Télévision
TP 1

Lundi 14 avril

14 ta 5, La mer (CJP* CE-)
17 h. 15, Clvilisaclou américaine.

Mardi 15 avril
W ta ta Activités d'éveil (C-M. d*,

5*) ; 14 ta 2ta Lee hommes dans leur
tempe («\ 9e. M) ; u ta 45, Orienta-,
tira (4*„ 3?) î 15 ta 15, Emission*
régionales.

Jeudi 17 avril
14 h 5, Histoire: 14. ta. M, Mater-

nelles.
1

Vendredi 18 avril
m h s, Histoire <CJMU 0*. 3*) :

14 h 23. Entrer dans la vte (C EJJ :

16 h. 43, Orlantatloo (4*. M.
Lundi 91 avril

10 ta 30, Images de la vie at du
zéve (C-Pj ; 14 h ta. Monde
(CJ>_ Cej: 17 h a Civilisation
américaine.

Radio '

FHANCE-nrrER. mjf.
Du lundi an vendredi

S h. 40, Anglais (3*1.; 10 U., Alle-
mand (3*j ; 10 h 20, AoelalB (4*ï ;

10 b. 40. Allemand i0*> ; 14 H. 13,

Allemand (5e) ; 14 h. 35. Anglala (S*) ;

14 n. S3, Allemand (4e ).

Lundi 14 avril
9 h. S.. Le 'club du • lundi (3e);

9 b. 23. Cb&nt (C.u . (r*. 3e) : is b. 13,
Dossiers pedagofiquea (CAL, 6*. 3e ) ;

15 b. 45, Uateruelles.

Mardi U avril
9 b 3. La rte contemporaine :

9- H. 23. Musique <C.E, CM 1) ;

14 b. 43. Donlera pMagogiquea. (CAI

.

8e. 3e) ; 15 b 13. Images de la vie
et du rtve (CP): u b. M. Chant
(CJB.) ; 15 h 43. Poésie (Q E , cjé. I)

m

Jeudi 17 ATiil
S b. 5. La vie contemporaine

15 b. 25. Poésie (OE. CM. u Tu b 15.
Dosalera pédagoglquea (C.E.1 ; 15 ta. 30.

Musique (C£, CK 1) ; 15 b. 45,
Chant (CU^.S*. 5*1 ; 18 b. 30. Russe.

Vendredi 18 avril
9 b. 5. Des œuvres au langage (8e ,

6e ) : 9 b. 25. Chant (C.B.) : 15 b. 15.
Musique (CM. 3, 6e. 5e) ; 15 h 30,
Images de la vie et du rêve (CJP.) :

IF h. 45, Daesten pédagogiques (r M .

8e. 3e).

Samedi 19 avril
ç.N.TJS, : 8 h. 30. Russe ; 10 h-

Lettres; 10 h 40. Géographie.

Lundi 2fl avril
'9 b. A Le club du lundi t3e l :

9 b. 25, Chaut (CJ4„ 0e. 5e ) ; 15 h. 15,
Dossiers pédagogiques ICMH 6*. 5*i

• Radioscopie (I? h. pr
'Inter) : Jacques Ctumcel t

eeue semaine, le vîoliH Saeryng (lundi), Fran
'Smffaut (mardi), Henri \
not (mercredi), Prançoiae P]
(Jeudi). Marcel Maréchal
dredi).

a
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AUJOURD'HUI

SCIENCE POLITIQUE
1

par Alain Duhamel

m

m

Une revue, une thèse, deux livres sur les communistes

I
L y a décidément bien des façons de
voyager à l'Intérieur ou ans abords'
du parti communiste. Ainsi pour le

numéro spécial qu'elle vient de lui con-
sacrer. la revue Esprit a-1-elle choisi le

'

mode interrogatif. Esprit a l’habitude de
ss poser des questions sur un parti
communiste qui l’a toujours, à la fols,

fascinée, et angoissée. Cette rois, les
réponses rassemblées sont Inégales.
Le meilleur vient du directeur 6’Esprit

lui-même, Jean-Marie Domenach. dont
l’article a de la vigueur et du style.

Pourquoi, depuis octobre dernier, le
parti communiste harcèle-t-il le parti
Bodallste, -en prenant seulement garde
d'ouvrir .et de fermer chaque commen-
taire acide par une révérence protoco-
laire au programme commun ? Ce n’est
pas & cause des cadavres qui traînent
dans les placards de l’un et de l’autre':
les ambiguïtés centristes du parti socla^
liste ne peuvent raisonnablement Inquié-
ter plus que les séquelles du stalinisme.
Ce n’est pas davantage en raison des
arrivées de Michel Rocard, de Jacques
Delors ou de militants de la C.FD.T.
Quel que soit leur talent, l’effet serait
disproportionné & la cause. Et puis, le

parti communiste n'Invftalb-U pas gail-
lardement - quelques semaines plus tôt

gaullistes et PJULE. à faire l'appoint de
la gauche ?

Alors, restent trois explications : la

poussée socialiste. Ja dimension interna-
tionale et la revendication du monopole
de 1a représentation légitime de la classe

ouvrière. Jean-Marie Domenach sous-
estime sans doute un peu -la. première.

. H remarque avec équité que, faute d'in-

formations, personne ne détient la vérité

en ce qui concerne la seconde. Et U
Insiste à juste titre sur la troisième,

dont il fait le critère par excellence du
non-changement communiste. Peut-être
aurait-il dû y ajouter la crainte de voir
la France dévier vers un socialisme
buissonnier. Mais il a mille fois raison
de souligner en terminant l’irruption

d’un facteur nouveau : là gauche non
communiste s’est enfin débarrassée de
son complexe d’infériorité & l’égard de
son allié. Le débat 'peut donc com-
mencer Bans ressembler à un examen
de passage où le rôle du jury serait de
droit dévolu aux communistes.
La < table ronde » qui suit illustre

d'ailleurs cet état
.
d'esprit. Jean-Marie

Domenach y a réuni trois spécialistes :

Georges Lavau. Jacques Ozouf et Michel
Winock- Leur diagnostic varie. Les deux
derniers restent sceptiques sur la pro-

fondeur . des Changements au. sein dii
'

parti communiste. Les hommes évoluent.
'

bien sûr, les méthodes, la vitrine, mais
ni les structures ni ridéologie. Et dans
les tensions actuelles entre parti com-

muniste et - parti socialiste, .eux sont

tentés de voir une crise d'identité sous

la poussée socialiste et la concurrence
gauchiste. D'autant plus .qu'on adhère
au parti communiste pour y trouver

des certitudes, pas des états d'âme.

Georges Lavau est plus confiant. Mais
tous trois s'accordent sur un point :

pour que ie parti communiste change
davantage. Il faut que le parti socia-

liste- se transforme plus.

Une critique de livre, un pesant arti-

cle de philosophie ' politique sur s légi-

timité et représentation » du parti com-
muniste, et' une analyse intelligente,

nuancée mais parfois naïve ou rapide

sur -«le parti communiste et la détente »

complètent ce numéro spécial dont les

Interrogations reflètent assez bien celles

des socialistes.

Jeune agrégé de science politique,

Pierre Gaborlt aborde, lui. l'étude du
P.C. avec un curieux mélange de ri-

gueur. scientifique et de sympathie. Sa
thèse s'intitule : « Contribution d la

théorie générale des partis pélitiaues :

l’exemple du P.C. pendant la V Ré-
publique. » La. partie monographique
est bien supérieure à la partie théori-

que Celle-ci est péremptoire et ca-
valière. Celle-là — c’est heureusement
le gros du travail — est d’une grande
précision et d’une démarche assez ori-

ginale.

Pierre Gaborlt part d'une constata-
tion : le P.C. a trop souvent été étudié
moins en lui-même que par ia contri-

bution qu'il apporte au système poli-

tique français. Or ses fonctions internes
ont, de toute évidence, autant d'impor-
tance que ses fonctions externes. Zi ne
se comprend donc que si ses structu-
res propres et son environnement so-
cial ne sont pas laissas de côté. Pierre
Gaborlt tente ainsi de concilier l'or-

thodoxie marxiste et le structure-fonc-
tionnalisme.

. Après une analyse des structures de
classe françaises actuelles, peu critique

à l'égard des thèses du F.C., l’auteur

observe d’abord que la référence com-
muniste privilégiée demeure la dame
ouvrière : c’est vrai des discours, c’est

vrai du recrutement des dirigeants, c’est

vrai de la défense des intérêts de oe
groupe social. Le P.C. se veut le seul

défenseur d’une classe ouvrière dont 11

élargit d’ailleurs la définition. H ne se

désintéresse pas des autres classes so-

cialer- H élargit même ses alliances.

Simplement, elles ne viennent qu’après

dans un ordre & peu près inverse de
celui de l’échelle sociale actuelle.

Mais dans quelle mesure cette vo-

lonté Idéologique correspond-elle â
une réalité sociologique ? Avec une
grande minutie et d'une grande honnë-
te té, avec le renfort de typologies raf-

finées et de savantes analyses de cor-

respondances, Pierre Gabarit a colla-

tionné rous les chiffres disponibles et

en a établi beaucoup d’autres. ZI en
ressort d’abord qu'en 1966 (date ds la

dernière grande enquête organisée par
le P.C. sur ses adhérents i le pourcen-

tage ‘d'ouvriers parmi tes membres du
parti communiste était de 60 **>. Le
P.C. est donc bien un parti ouvrier et,

même au sens propre du terme, un parti

de classe. En 1971. selon Pierre Gabo-
rit, â peine plus de 3 % des membres
du P.C. gagnaient plus de 2 000 francs

par mois.

Mais y a-t-il, comme on le dit sou-

vent, sur-représentation ouvrière déli-

bérée dans les Instances hiérarchiques ?

U faut distinguer, répond l’auteur. Au
sommet, oui, mais pas chez les cadres
subalternes. Ainsi, dons les comités de
section, dans les comités fédéraux, chez
les premiers secrétaires de section, la

.proportion d'ouvriers est en ba isse, et

ceux-ci sont même sous-représentés.

Chez les candidats communistes aux
élections législatives, que Pierre Gaborlt
a étudiés de près, même évolution. Da
1958 à 1968, le pourcentage des candi-
dats communistes ouvriers a régulière-

ment baissé. Il est passé, au total, de
40,6 % à 33,8 % pour les titulaires, et

de 363 % & 27,8 % pour les suppléants.
Métallurgistes et mineurs restent bien
représentés, mais petits employés et

techniciens figurent en proportion crois-

sante parmi les délégués aux congrès
communistes, alors que de 19$6 â 1972

la représentation ouvrière a substantiel-

lement reculé

Toutefois, rélargissement de cet éven-
tail social a de strictes limites. D’une
part, parmi les parlementaires commu-
nistes, la proportion d'ouvriers reste très

élevée, ce qui signifie que les circons-

criptions sûres leur ont été réservées.

D'autre part, au sommet, chez les

membres du' comité central et surtout

chez les premiers secrétaires fédéraux,

la proportion d'ouvriers demeure beau-
coup plus forte. Et le système
de formation communiste, et notam-
ment « l'école d’un mois s qui s'adresse

â ses cadres moyens, continue & ancrer
solidement l'Idée du c parti de la classe

ouvrière », on peut en conclure que le

P.C' tente de concilier une diversifica-

tion de ses cadres locaux, -destinés &
faciliter son Implantation dans de nou-
veaux milieux sociaux, avec un noyau
dirigeant qui reste très ouvrier.

L’étude du vote communiste, pour

lequel Pierre Gaborit fait preuve d’une
grande Ingéniosité méthodologique, est

plus décevante. Mais pour en terminer
avec l'auteur, il faut signaler l’article

qu'il a consacré en novembre dans Pro-
jet à la presse communiste. Il y applique

le même schéma théorique et y remar-
que, là aussi, une certaine spécialisa-

tion : l'Humanité quotidienne conserve
une tonalité très ouvrière, alors que le

reste 'de la presse communiste s'adresse

â des catégories sociales beaucoup plus
diverses.

Rien de moins scientifique, au
contraire, que Ce bonheur-là, de Fer-
nand Grenier. L'auteur a fêté récem-
ment ses cinquante ans de voyage à
l'intérieur du parti communiste : il a de
la modestie, de la fidélité et de l'ortho-

doxie à revendre.

. Le meilleur de ce récit, qui commence
avec le siècle et s'achève avec la libé-

ration, c’est justement la partie person-
nelle : l'enfance dans le dénuement
d’un foyer ouvrier du Nord, la cirasse

aux syndicalistes, la première guerre
mondiale. Tout cela est raconté sans
prétention et de façon attachante, â la

manière d’un peintre du dimanche. En
revanche, la partie politique n’apporte
pas grand-chose. L’adhésion, le stage

à l’Ecole centrale de Bobigny,
1

où l'as

de promotion s’appelle Jacques Duclos
et a déjà la langue bien pendue,
l’Dgitprop^ une grève terrible à Halluin.
l'animation des a Amis de rüuion sovié-

tique ». la candidature à Saint-Denis
contre Jacques Doriot. c'est un album
d’images pieuses. Les bons sentiments
ne font pas forcément la bonne littéra-

ture, même au P.C„ même si une vie de
dévouement total a toujours quelque
chose de respectable.

Lire après cela les Staliniens, de
Dominique Desanti. c’est passer d’« Alice

au pays des merveillse » au « voyage
au bout de la nuit ». Bien entendu,
l'importance des deux livres ne se

compare pas. Ce bonheur-là est un
témoignage sans prétention. Les Stali-

niens. sont — et de bien loin — te

meilleur livre d'un écrivain de métier.

Le style a d’ailleurs un éclat que
n'avaient pas les précédents. C'est typi-

quement l'œuvre portée et mûrie vingt
ans, sentie comme on ne le fait qu'une
fois dans sa vie.

Dominique Desanti a été une jeune
journaliste de la génération de la Résis-
tance, venue au communisme dans la

joie et les espoirs, vite retombés, de la

libération. Communiste journaliste,

puis journaliste communiste, elle tra-

verse les douze années 1944-1056 dans
In fièvre et te corps à corps Idéologique.

Bien sûr, avec son petit groupe d’amis
— son mari, le philosophe Jeon-
T.-Desanti. Pierre Courtede, Pierre

Hervé, Duvignaud, Alphandëry, — tous
brûlants, tous résistants, tous généreux,
ils ne sont jamais des communistes tout

à fait comme les autres. Leur talent et

leur statut d’intellectuels les privilégie.

Leur ferveur est mêlée de distance et,

même si l’on en croit l’auteur, d'humour.

Mais son métier de grand reporter

donne â Dominique Desanti l'accès aux
principaux dirigeants communistes fran-
çais. Cela nous vaut, en guise de por-
traits. une série d'caux-fortes fulgu-
rantes et sacrilèges. Maurice Thore-z est

sérieusement bousculé, Jacques Duclos
épinglé avec une férocité celinienne, le

couple Aragon -Triolet proprement
éreinté. Seul, ou presque. Benoit Fra-
ction. comme toujours, traverse â peu
près indemne cet le pluie de flèches
empoisonnées qui ont quelque chose de
parricide. Et puis, et le spectacle est
aussi étonnant mais plus serein, Domi-
nique Desanti a approché et parfois bien
connu tout le Gotha du Kominform
et des démocraties populairse. Tito.
Togliatti, Gomulka, Dimitrov, toutes les

grandes victimes des procès staliniens
défilent dans un univers Impressionnant
et impitoyable à la Fellini. Dominique
Desanti était là, envoyée par le P.CJ.
et chargée du coup de pied de l'âne.
Ses souvenirs sont cauchemardesques.

A côté de cela, sa description minu-
tieuse. et sans concessions, de l’aliéna-
tion de l'intellectuel, qui, par « esprit
de parti ». doit piétiner ce qu’il a adoré,
parait presque bénigne. On comprend
mieux pourquoi, pour « les staliniens »,

l'éclatement final de cet univers sous le
coup des révélations de Khrouchtchev a
dû ressembler â une forme politique de
la damnation. Vingt ans après, les plaies
ne sont pas cicatrisées. Mais ce qu'elle
a enduré alors, Dominique Desanti le

fait payer au P.C. Avec intérêts.
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L’homosexualité : un fait Comment parler de Tentant
(Suite de la page 11J

Le fait d'être homosexuel, Marc
Oraison ne refuse pas de le consi-

dérer comme <t anormal ». mais-

il ne met pas dans .cet adjectif

de jugement moral « Toute
résolution affective et psycholo-

gique d’un être humain est

conditionnée de façon absolu-

ment centrale par . Za dualité

sexuelle constituante, c'est-à-dire

par la différence (-) On peut
dire qu’un sujet qui a des ten- •

dances •• homosexuelles exprime
par là qu'ü test passé, dans son
histoire singulière, quelque chose

qui a empêché pour lui cette

accession plénière à la différence
comme lieu de jouissemee. »

Voüà une interprétation qui, tout

comme l'affirmation qui en dé-

coule que « Za réalisation du
couple homosexuel est db soi

impossible », vaudra à -l'auteur

les reproches des zélateurs de la

pltxriHt)orm&lité en matière
sexuelle.

Aussi sévère pour « les élucu-

brations de Reich » que pour, les

anciens moralistes catholiques.

Marc Oraison passe en revue

divers aspects de la « question

homosexuelle ». oe qui lui permet
d'affirmer son originalité : un
regard- lucide mais sympathique
sur des individus et non sur

lldêe qu'on s'en fait « Le fait

d’être homosexuel n'est pas
d’ordre moral, ce n’est ni une
c faute », ni un « péché », ni un
vice : c'est un fait », écrit-U.

Oui, dira-t-on, mais saint Paul ?

SI l’on en croit Marc Oraison, la

pensée de saint Paul mérite d'être

nuancée à la lumière de ce que
l'on connaît de son être et de ia

célèbre c écharde dans 2a chair »

que lui mit un ange de Satan
c pour que la surabondance des

révélations ne m’exalte pas ».

« Tl n’est pas absolument exclu,

écrit Marc Oraison, que 2a souf-

france personnelle de Paul, lieu

de sa rencontre avec le Christ, ait

été directement liée à la question
homosexuelle. » De là à dire que
saint Paul était homosexuel il n'y

a qu’un pas que les ennemis de
Marc Oraison — ils sont nom-
breux — l'accuseront d'avoir

franchi. Es se tromperaient, car,

en l’occurrence, Marc Oraison

n’affirme pas. Ce qu'il sait sûre-

ment. en revanche, c’est que « le

Christ situe la vraie morale â

l'opposé du pharistüsme et du

légalisme : la vraie morale ' est

celle du coeur ». Bien qu’impar-

faites, dit l'auteur, des relations

homosexuelles peuvent « expri-

mer de la part de sujets concrets

une attitude du cœur qui soit

positive ».

BRUNO FRAPPÂT.

(Suite de la page 111

Les psychologues américains
ont découvert dès 1954 que les

aliments croustillants pouvaient
servir d’exutoire à l'agressivité.

C’est pourquoi tant de céréales

destinées aux enfante croustillent

à qui mieux mieux au petit dé-
jeuner.

Le processus d'identification est

soigneusement calculé- Une petite

fille qui déteste le chocolat en
poudre volt une publicité pour
une marque qui présente une fil-

lette adorable : après quoi, elle

réclamera & sa mère non seule-

ment le chocolat, mais aussi la

marque- D'autre part, d'innom-
brables produits, alimentaires

surtout. &e vendent assortis de
jeux, concours, primes et colifi-

chets destinés aux enfants (4).

Les pub1
icistes concourent en-

fin à un eL'ort national (ou plu-

tôt occidental) pour rendre les

fillettes aussi coquettes — donc

Témoignage

Personne n’a rien vu

U N mercredi' de mars à
20 h. 30 & la station de

métro Raneiagh, j’ai été

encadrée et poussée par quatre

jeunes garçons dans un compar-
timent de la rame qui venait

d'arriver. Devant les voyageurs

de ce compartiment plein. Os ont
ouvert mon sac, pris mon porte-

bîHets. Pendant qu'ils me main-
tenaient, j'ai crié an secours, je

les ai insultés. Je n’ai pas ren-

contré un regard.

Es sont descendus à la station

suivante, Jasmin, au dernier mo-
ment. J’ai pensé sauter sur le

quai, mais U était désert et, ins-

tinctivement (je vous avoue avoir

été incapable d’un raisonnentept

quelconque), je suis restée dans

le train, qui est reparti. Je me
suis alors affalée sur une place

en sanglotant. Personne

n*a bougé. J’ai été la femme invi-

sible, bien plus seule qu’au milieu

d'un désert
n

Mon histoire n’est pas termi-

née. Décidée ;à porter plainte, je

‘me suis rendue au commissariat

de mon quartier, rue de Rivoli

Ma plainte pour agression ou

pour vol n’est pas recevable, car

pour cela 11 faut un certificat

médical de huit Jours d’arrêt de

travail ou d’hospitalisation. Com-
plètement éberluée, j'ai demandé

à nn Jeune agent que je connais

de vue ce que cela voulait dire.

E m’a textuellement répondu :

« Comment ! Vous ne savez pas

ça T La prochaine fois, ü faudra

vous rendre directement dans un

hôpital, aux urgences. Vous avez

toutes chances que l’interne de

service, sans même vous exami-

ner, vous délivre m certificat :

Us connaissent le truc. »

Urne DELAPORTE,
Paris.

Santé

Sorcellerie et médecine populaire

P OUR se garantir des maux de
reins, c'est extrêmement simple.

II faut « portai une ficelle de
fouet autour de la taille, sur la peau.

On peut aussi se coucher sur le dos
i la vue de la première hirondelle -.

SI ce n'ètalt pas efficace, n'esl-ce

pas, ça ne se ferait pas depuis des
siècles dans un village gardois. De
même, pour guérir les verrues, il suf-

fit de •voler des poireaux dans le

Jardin du voisin, de s'en trotter el de
les Jeter ensuite ». On pratiquait alnsi,-

naguère, dans la région de Brassac.

Voilà pour deux des bonnes recet-

tes « médicales » recueillies par Ro-

bert Jaiby, en Languedoc (1). H y en
a tout un chapitre, cent pages, avec

détails et mode d'emploi. Les « saints

guérisseurs • sont éventuellement

requis.

D'autres chapitres traitent de ma-
gie agricole », de « sorcellerie rusti-

que * et de Jeteurs de sort Histoires

d’autrefois? Pas toutes. «Vers 1950,

dans le Lauraguals, des paysans pré-

servaient leurs récoltes en plantant

une branche brûlée du feu de la Saint-

Jean eu milieu de la vigne. • « En

1969, dans une commune du Tarn,

des paysans brûlèrent des chouettes

dans lesquelles ils croyaient qu'une

charge magique avait été déposée.»

Aux croyances et aux pratiques dB
jadis, Robert Jalby e voulu ajouter

l'inventaire des survivances actuelles

Elles sont rares mais stupéfiantes. Le
résultat de longues recherches et

d'enquêtes menées sur place — avec
l’aide de nombreux informateurs —
donne parfois à ce travail l'aspecl

d'un catalogue — d'ailleurs savou-

reux. On aurait almè que. parfois,

soient étudiées davantage les origines

de ces croyances, de cès comporte-

ments. Mais l'auteur, livrant sa récolte,

précise son propos : » Nous nous
sommes proposé de rechercher

quelles notions nos ancêtres possé-

dalenl de leur vie. de leur Sme et

de leur personne. Nous sbrions heu-

reux que cet ouvrage suscitât un
regain d'intérêt pour des recherches

dans ce domaine. »

J. Rd.

(I) Sorcellerie et médecine popu-
laire en Languedoc, par Robert
Jalby. SI de L'Aigu®, 23 Nyonjs.

aussi dépensières — que possible,

et cela dès leur plus jeun; âge.

Certaines mères suivent docile-

ment pour leur fille tet même
pour leur garçon) les commande-
ments de la « mode en mater-
nelle ». La publicité a déjà pré-

venu la mère qu’ a une petite

fille paisible ne Rhabille pas de
la même façon que des garçons
bagarreurs. Elle ne porte pas les

mêmes textiles ».

La fillette choisira avec joie

une robe assortie à celle de sa
mère. Bien avant six ans, elle

aura droit à a ses premières élé-

gances » et à la i?que « idéale

pour le cuir chevelu des en-
fants » (5>, puis â des bas-
chaussettes spécialement conçus
pour la pré-puberté. Jugés moins
sensibles aux fanfreluches. Iss

garçons se verront offrir, dès six

ou huit ans, des appareils photo
faciles à manipuler.

Quant aux parente, ils se sen-
tent de plus en plus coupables
s'ils n'achètent pas tel joiiet «édu-
catif » lIJLs le sont tous, mainte-
nant). telle encyclopédie, tel livre

d'éducation sexuelle (lis sont
nombreux) pour leurs chers pe-
tits. Là encore, l'achat remplace
souvent la présence, le livre rem-
place l’explication verbale dans
un climat de confiance.

Un promoteur vend des appar-
tements par enfant interposé : sa
publicité montre un garçdnnet
qui joue avec des maquettes d'im-
meubles et soupire quelque chose
comme « faimerais bien habiter
là I ». Un autre enfant manlnule
des cubes pour le compte d’une
banque. Une autre banque pro-
clame bien ‘haut qu'a 17 n’y a pas
de client trop jeune » pour elle.

Enfant-cible, enfant-prétexte.»
Tous les publicistes parlent de
l’enfant» à l'enfant, pour l’enfant.

A les en croire, l'enfant serait

roi. Dans le même temus. les

éducateurs constatent de plus en
plus de carences affectives chez
les enfants dont Ils ont la charge.

Mais ce n’est pas le plus im-
portant. Ce qui compte. Cest de
vendre, a Songez aux profits que
réalisera votre firme si voua par-

venez à conditionner un million

voire dix millions d'enfants qui
seront un jour des adultes ; à les

dresser à acheter votre produit

comme les soldats sont dressés à
avancer lorsqu’ils entendent Tor-
dre : En avant, marche I » Après
avoir cité cette phrase d'un
« pu bll-psychologue s américain,
Vance Packard ajoute : «Au mo-
ment où j'écris ces lignes, ma
fille de huit ans est en train de
chantonner un refrain publici-
taire JVe manquez pas le plaisir
de fumer.»

Le petit enfant est naturelle-
ment conformiste. E grandit dans
une société qui l'est aussi. Les
parents qui habituent leurs en-
fants à contester risquent de se
voir eux-mêmes contestés. On
comprend qu’ils hésitent.

Mais, dans un exercice précoce
de l’esprit critique, on voit mal
ce qui empêcherait nos enfants
de devenir — à leur tour — des
consommateurs bêlante.

ANNE GUERIN.

<4) la loi autorise l'octroi de pri-
mes dont la voleur n'excède pas
10 francs et 5 **> du prix du produit.
La loi admet egalement les concours,
sauf s'ils sont proposés à titre oné-
reux.

(5) Les laques ne sont pourtant
pas Idéal®, au dire des dermato-

m
logues, pour les cheveux des adultes.

CÀBOURG
ET COMROURG

Marcel Proust est venu souvent
à Cabourg. Un salon du Grand
Hôtel porte son nom et perpétue
le souvenir de ses séjours. Mais
Balbec, c'est Trou vil le où se
trouvait le grand hôtel de A Za

recherche du temps perdu. Quant
& Combray, c’est Eliers, en Eure-
et-Loir, près de Chartres.

Chateaubriand, chacun sait
cela, c'est le château de Combourg.
la demeure familiale.

Cabourg, Combray, Combourg,
l'hôtel, le chàteau_ Et dans un
article Intitulé : «.L'hiver aux
tapis verts : les casinos nor-
mands » (le Monde des 23-24 mars,
p. 18). on a écrit au fil de la

plume : «Marcel Proust joualt-fl

â la roulette ? La proximité du
Grand Hôtel de Cabourg, le Com-
bourg de A la recherche du temps
perdu... Cela s’appelle un lapsus,

et même un beau. Noua nous en
excusons auprès de nos lecteurs.

'J

«

J
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Hu™eur ATHANÉE PALACE
L

E saviez-vous ? Le soupçon-
niez-vous ? Une rumeur chu-

chotée était-eila venue lus-

qu'à vous ? Mais pourquoi ce
silence ? Pourquoi personne ne

crie -t - il ? Peut-être même le

connaissez - vous , avec ses faux

marbresf ses satins nylon. son

Louis XV plastifié ? Peut - être Y
avez-vous été un Invité très provi-

soire, en attendant mieux ; en

attendant d'y descendre, pour un

sélour à la fois bref et dêllnlhl.

Ou bien , à vous aussi, les der-

nières pages du livre d'Hélène

Tournaire {1) vous I*auront - ils

révélé ?

Imaginez un peu : vous avez

voyagé toute fa nuit

,

vous venez

de loin pour revoir uns dernière

lois un être que vous aimez. Vous

allez tout droit è la maison. Mais

la maison est vide, désaffectée. On
vous dit à l’oreille d’aller là-bas,

Sur la colline, vers ce qu'on n'ose

appeler la maison des morts. C'est

un mot qu'on prononce le moins

possible. Ceux qu'on ne nomma
pas traversent la ville

,

comme des

mariés, dans des voitures blan-

ches conduites par des dames en

blanc. Il serait crue/, Inconvenant,

et très préjudiciable A la cité

,

dont rinduslrie - nationale * est le

luxe, de rappeler crûment à la

supersiar en promenade-exhibition

et au goltman milliardaire qu’ils

sont peut-être mortels .

Voici rAthenée Palace . Quelle

subtilité dans l’enseigne I On a

escamoté Thanatos — d'autant

est peu connu — sous le masque
serein d'Athéna. Au reste, qui en-

tend le grec serait rassuré, par-

don : sécurisé , puisque a-lhanée,

c’est la non-mort Une hôtesse bleu

de ciel vous accueille, vous pré-

cède parmi Iss musiques douces

.

les vaporisations, tes tapist las

feutres. Une porte ; un boudoir

coquet {si c'est le style choisi).

Voilà votre mort. I! vous attend

,

fallais dire : la main tendue Dans

une attitude * naturelle •, paré,

préparéw maquillé, avisé, pour cet

ultime rôle de composition

.

// ne
lui manque que la parole : c'est

ce qu'on dit des portraits en

trompe-fcalt ou des caniches em-
paillés. Pardon : naturalisés. Par-

don ; taxidermlsés. Pardon : tfia-

natopraxlsés. C'est — on vous le

/ure — le mot dont usent les spé-

cialistes et les nècmphores muni-

cipaux. Toufours le grec, pour

taire passer.

Et celle rengaine qui,- soudain,

remonte du tond de la Belle

EpoqueB /nqfv/éfanre, obsédante :

Sur les bords de la Rivîera

Où murmure une brise adorée

Chaque femme a rôvô lè-bas

D'ôire belle et toujours

(embaumée...
m

Voilà que les rimes s'embrouil-

lent. Adorée, embaumée. Mais pas

toulours : trois tours. Après, c'est

comme c’était avant. Le vrai em-
baumement, c’est pour les vrais

riches, Mais tout de même, si,

dans cet effrayant et dérisoire

musée de cire, on ne choisit pas

du décor : entre le Pompadour et

l'Empire, le rose et le bleu, le lit

Régence ou la méridienne Réca-
mler. Cossu, familier, banal, ras-

surant, lui aussi, ce côté Lévitan.

U y en a pour toutes Jes bourses

et tous les goûts.

Les goûts : façon de parier. Carr

attention : vous n’avez plus le droit

d'en avoir d'autres. Même vivant

,

votre mort n'avait rien à dire ; ni

vous, aujourd'hui. Ni vous, de-

main. Entendez bien : ce tunèbre

bordel municipal est règlementaire

et obligatoire. Tous les morts au
salon f

C’est la loi. Volontés dernières

ou de toujours/ désirs des pro-

ches : fumée, poussière et mépris.

Vous n'avez rien à vouloir, ni è

désirer* Vous ne devez pas avoir

rait mort. Cette franchise et cerre

dignité du mort : vieilles chansons,

sentiment désuet, faiblesse cou-

pable, contraires au progrès, à

rhygiène mentale, à la sécurité des

vivants, au bon renom et à la proa-

péritè de la cité. La république

athanlenne a adopté pour devise

le fameux slogan de rindustrie

funéraire américaine, avec une

variante comminatoire : * Mourez,

et ne vous occupez pas du reste *

Athanisés, otanisés, aseptisés

,

Indollarisés, nous voici enfin

conduits par fa main dans le che-

min embaumé : au bout de la

way of llte, la way of dealh.l

YVES FLORENNE.

CI) Jules empaillé. BaDand.
160 pages. 28 traces.mieux que son nom, somme toute, ' son mannequin final, on a le choix

AVANT...

...APRÈS

par KONK

Correspondance

Langues étrangères et indépendance nationale
Les deux articles de J. Cellard sur • L'enseignement des

langues vivantes et le monopole de l'anglais • (« le Monde »

des 4 et 5 avril), ont valu à notre collaborâleur un courrier
important. Dans leur très grande majorité, nos correspondants
se montrent vivement préoccupés du monopole de fait de l'an-

glais dans notre enseignement.

M. G. Tourret, professeur
agrégé d’anglais à Lyon :

La défense des cultures natio-
nales dans leur complémenta-
rité réciproque ne peut passer
que Dar une volonté politique et
pas seulement française. Malbeu-,
reuseineut nous n'en prenons pas
le chemin.

. M. Haby. qui avait lui-même
évoqué un risque d'acculturation,
s'inspire directement du modèle
anglo-saxon dans son projet de
réforme (conception des rythmes
d'apprentissage, foi dans les psy-
chologues, système è options, bac
& deux niveaux comme en Angle-
terre).

Cela montre que si le profes-
seur d'anglais se refuse & être
un vecteur d'acculturation, ses
responsabilités sont grandes et
ses possibilités limitées Que
peut-il faire pour protéger une
culture nationale ou européenne ?
Pas grand-chose sinon avec les

élèves les plus avancés s'efforcer

de démystifier l'image de l'Amé-
rique — ni c tigre de papier ».

ni modèle du « progrès ».

Malheureusement, la mode n'est

pas è l'analyse des finalités et
des contenus «par laquelle il au-
rait fallu commencer) mais aux
techniques, dans un souci d' « ef-

ficacité * et de c rentabilité »

- Jlf. J. Langevin. professeur
agrégé de physique à Paris :

Vos deux articles dans le

Monde, des 4 et 5 avril, sur ren-
seignement des langues et le mo-

nopole de l’anglais, m'ont beau-
coup intéressé. Vous y regrettez
l'abandon, en France, de l'étude
des langues autres que l'anglais
et, à l'étranger, de celle du fran-
çais.

Il faut. Je crois, insister sur la
cause profonde de.cet état de cho-
ses. que d’ailleurs vous signalez :

quand un pays abandonne sa
langue. Il est normal, inévitable,
que celle-ci cesse d'intéresser le

reste du monde. Or dans un
grand nombre de domaines fon-
damentaux (sciences, techniques,
affaires), les Italiens, les Alle-
mands et les Français délaissent
leur langue nationale au profit de
l'anglais.»

La principale revue italienne de
physique, le Nuovo Cimento,
paraît entièrement en anglais :

l'allemande, la Zettschri/f jür
Physik. est en anglais pour plus
de 80 ^ et le dernier numéro du
journal de physique, organe (sub-
ventionné par le C.N-R.S.) de
notre Société française de phy-
sique. celui de Janvier 1975,
contient cinq articles en anglais
sur sept, soit 71 (m. La situation
est la même ou pire pour les
autres disciplines. Comment, dans
ces conditions, reprocher aux étu-
diants étrangers de se désinté-
resser du français et aux Jeunes
Français de négliger l’étude de
l'italien ou de l'allemand ?

Si on veut que notre langue
reste vivante, et avec elle ce que
notre civilisation possède d'origi-
nalité, c'est sur l’emploi du fran-

l _

ucation

Le numéro d'avril est paru

AU SOMMAIRE

—LES PARENTS

—

DANS LA COMMUNAUTÉ SCOLAIRE

Être parent d'élève devient un travail de
militant et de gestionnaire. Une tâche souvent
ingrate où la désillusion vient vite. La commu-
nauté scolaire commence par l'apprentissage du
dialogue.

LE DIVORCE - LES ENFANTS DE L’ÉCHEC

Le projet de réforme du divorce vise à
« dédramatiser » cette sinistre « comédie judi-

ciaire ». Mais dans le divorce des parents, le

plus dramatique, pour les enfants, est sans doute

la mésentente qui y conduit et la solitude qui

lui succède.

çais en France, dans tous les
domaines, qu'il faut faire porter
L'effort. Ce que ne font ni notre
gouvernement, ni nos administra-
tions, m même les corps consti-
tués et associations responsables
des activités intellectuelles du
pays.

Puissiez-vous réussir à leur
faire prendre conscience de cette
carence !

M. D. Kouioughli de Pontault-
Combault ( Seine-et-Marne) :

Le processus d'expansion de
l'anglais à notre époque ne se
limite pas A l'enseignement des
langues vivantes en France : il

se manifeste dans pratiquement
tous les domaines de la vie so-
ciale. et dans tous tes pays du
monde. D'ailleurs J. Cellard cite
des chiffres montrant qu'en Italie

on observe la même tendance au
progrès de l'anglais et au recul
corrélatif des autres longues (y
compris le français) dans rensei-
gnement. Mais il n'esr pas exact
d'attribuer le recul du français
en Italie à des « mesures de ré-
torsion » de la part des Italiens.
En réalité: les mêmes facteurs
objectifs qui font progresser l'an-
glais au détriment des autres lan-
gues en France le font progresser
au détriment du français — en-
tre autres — à l'étranger.»

Recenser de façon exhaustive
ces facteurs objectifs, ce serait
faire une analyse historique dé-
taillée du monde de l'après-guerre
dominé économiquement, politi-
quement et idéologiquement par
le Géant Américain (secondé de
surcroit par la puissante famille
anglo-saxonne : Grande-Breta-
gne. Canada. Australie, etc.).

Disons simplement, et de raçon
très elliptique, que l'ascension de
l'anglais est liée au progrès de
l'emprise anglo-saxonne, et plus
particulièrement américaine sur
la planète. Si l'anglais est en
passe d’occuper une position do-
minante face aux autres langues
humaines, ce phénomène n’est que
le pendant socio-linguistique de
l’hégémonie ü.S. dans tous les
domaines de la vie Internationale.

Il n'y a pm. à proprement par-
ler, d'impérialisme linguistique,,
mais plutôt des conséquences lin-
guistiques de rfmpérialisme. On
ne peut donc pas contrecarrer les

progrès de l'anglais en considérant
ce phénomène linguistique et
culturel en soL mais en recher-
chant les causes profondes qui
elles, ne sont pas linguistiques.

M. Roger Tailleur, de Paris :

n est même beaucoup plus tard
que vous ne croyez. Fonctionnaire
au secrétariat d’Etat aux univer-
sités, je vois les situations com-
parées de l'enseignement de l’an-
glais et du français dans les uni-

versités. où se forment les maî-
tres de demain, pencher toujours
davantage en faveur de la pre-
mière langue — étrangère pour-
tant — au détriment de la langue
nationale Dans deux établisse-
ments pria au hasard comme Sor-
tieaux-m ou Nanterre, où n'existe
a priori aucune vocation anglo-
phone. le nombre des enseignants
de niveau A (professeurs et maî-
tres de conférences! penche en--
core en faveur du français, mais
celui des enseignants de niveau B
(maîtres-assistants et assistants,
les futurs enseignants A) est déjà
nettement supérieur eo anglais.
Les Inscriptions sur les listes
d’aptitude, où se recrutent les fu-
turs maîtres de conférences et
maîtres-assistants, font apparaî-
tre un avantage encore plus net.
A la plus récente session d'ins-
criptions. celle de novembre 1974,
tout à fa:t représentative de la
tendance, le nombre des Inscrits
en anglais* était supérieur de 50 Va
en moyenne à celui des inscrits
en français. Il faut donc savoir
que l'enseignement supérieur en
France comporte, et fabrique, plus
de professeurs pour enseigner aux
jeunes Français la langue anglo-
saxonne et les mérites de Shakes-
peare, Hemingway et Jerry Lewis
qu'il n'en a. et c’aura, pour expli-
quer la langue française et les
oeuvres de Corneille, Hugo, Jean-
Paul Sartre et Renoir. D'ores et
déjà. Sa situation statistique de
l'anglais dans l’enseignement en
France est celle de la langue na-
tionale. et la situation du fran-

pagnoL etc.

M. Claude Viol, journaliste à
Bruxelles :

je pense que cette désaffection
dont est victime la langue fran-
çaise est due également au fait

qu’elle ne tient pas en Europe
le rôle qu'elle aurait dû y tenir
selon le traité de Rome. Celui-
ci reconnaît deux langues offi-

cielles : le français et l'anglais.

Or. que se passe-t-il en fait?
Depuis l’élargissement de la

Communauté européenne.' le fran-
çais est évincé systématiquement
des travaux. L’anglais est en train
de le dévorer a belles dents,
passez-moi cette image auda-
cieuse. Et cela, sans qu'à ma
connaissance la France fasse le
moindre effort,pour Interrompre
ce processus.
H est clair que l’on assiste à

une manœuvre émanant de la
Grande-Bretagne (avec l'apput
d'autres pays) pour Imposer l'an-
glais comme seule et unique
langue européenne olflctelle. Il

s’agit — certains fonctionnaires
britanniques l’ont reconnu- après
quelques whlskies — d'un mot
d'ordre : l'Europe doit être
anglaise !

L’anglais, langue de la planète

(..1 L’anglais a été parlé jusque
sur le sol de la Lune. Ces seuls

Les arguments en faveur d'un
enseignement généralisé de l'an-
glais nous paraissent bien expo-
sés par M. Coriolan. de Nîmes.

On ne comprend pas pour-
quoi vous voug insurgez contre
cette suprématie de l'anglais qui
est acceptée par le monde entier...
C'est un fait reconnu et accepté
par tous qu'il y a déjà une lan-
gue internationale servant à là
communication de tous les hom-
mes vivant sur la planète et
c’est la langue anglaise.

(...) Le monde de langue
anglaise ne fait qu’étendre de
plus en plus son Influence sur
notre planète parce qu’il est pré-
sentement le principal foyer où
s'élabore la civilisation moderne.

faits confirment la surpuissance
de l’anglais. Tl n'est pas étonnant
qu'il ait évincé le français de ses
positions séculaires : l'Europe
centrale et orientale, le Proche-
Orient. l'Amérique latine, les ter-
ritoires du Sud-Est asiatique, etc.
B n'y a donc plus qu'une et

une seule langue Internationale,
c’est l'anglais, utilisé par tous et
même et surtout par les pays de
l’Est. Les représentants des pays
du Proche-Orient et de l'Améri-
que du Sud qui regardent vers
l’avenir, les Ingénieurs, les tech-
niciens et môme les fennnmigiA»
ont' adopté l'anglais comme lan-
gue de travail
H ne s'agit pas, de la part des

Anglo-Saxons, d'un impérialisme
culturel, ma.s tout simplement
d'une supériorité assurée par une
économie libérale».

Des nations que leur dévelop-
pement industriel et scientifique
n'afflige d'aucun complexe d'in-
fériorité : l'Allemagne, la Suisse,
la Suède, le Japon, les Pays-Bas.
ont adopté l’anglais». C'est grâce
à des traductions anglaises que
nous pouvons prendre connais-
sance des travaux russes. M. Gis-
card d’Estaing n'est pas le seul
à utiliser l'anglais avec
M. Schmidt. M. Sadate, M. le

maréchal Tito etc., s'en servent
pour communiquer avec les gens
de l'Europe de l'Ouest ou de
l'Est ou des pays arabes.
Les conférences Internationales,
qu'elles se tiennent à Bandung. à
Addis-Abeba ou même à Alger
se déroulent en anglais.» La cause
est entendue».

Alors les potaches n'étudljnt
qu'une langue vivante doivent ap-
prendre l'anglais ; ceux qui en
etudlent deux doivent apprendre
d'abord l’anglais. Toute étude
d'une langue vivante autre que
l'anglais est une perte de temps.
Pourquoi perdre son temps à ap-
prendre 1j langue de pays qui
eux-mêmes utilisent l'anglais pour
communiquer avec l'extérieur.
D'ailleurs ne pas savoir l’anglais
aujourd’hui c’est s'engager sur la
route du sous-développement.»

Par conséquent votre argumen-
tation en faveur des petites lan-
gues européennes est franche-
ment risible.

A l’heure oû les programmes
scolaires deviennent de plus en
plus chargés, l’abandon progres-
sif de l'étude des langues mineu-
res au profit exclusif de l'anglais
est une excellente chose ; c’est

même une nécessité Impérieuse.
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ENQUÊTE

DU DÉSESPOIR
La débat eux . la programma

français d'insfallatioin de cen-
trales nueUa&zafl porta aussi
bien sur las incertitudes de
l'offre al de la demande à long
terme d'énergie, qsa sur les

-^testions tedhnico - économi-
ques» las problèmes de sûreté
ou les sujets écologiques l« le
Monde » des 8, 9, 10, il et
12 avril).

Ttittte la littérature en
double sur les centrales nudi
noire et rose, qui pollue le plus
souvent les esprits parce qu’elle
est le fruit 'de la passion!,- ne se
serait pas développée avec cette
ampleur si. dès l’origine, l'Etat,
17EJXF., le Commissariat à l’éner-
gie atomique, avalent rait ce quH
fallait pour associer les Français
a la définition d’une politique
énergétique.

Peut-être, derrière une certaine
assurance des experts, aurait-on
vite décelé, les failles. Et alors ?
Est-ce si étrange, est-on coupable
de ne pas sentir le sol ferme sous
les pieds lorsqu’il s’agit de pren-

Vi; “ AUX CITOYENS DE REPONDRE
dre des décisions pour 1985 ou
pour l’an 2000 7 Devant le jeu
des paramètres si variés, si

complexes — on l’a vu au cours
de cette enquête, — l'hésitation

n'est-elle pas normale, ne faut-il

pas pour la vaincre élever le débat
jusqu’aux sujets de choix de
société, étudier et' présenter fran-
chement les alternatives?

Chaque jour ou presque on se
rend mieux compte de la sensibi-

lité, maia aussi de la puissance
de l’opinion depuis qu'elle est

brassée par les communications
de masse. Le gouvernement espé-
rait sans doute que la crise pétro-
lière, la peur du chômage et la
technicité du sujet atomique lui

épargneraient les vagues de la
contestation. Talonnés par les

« écologistes », le gouvernement
et VEJDJ?. ont dû peu à peu déve-
lopper leur information au niveau

par PIERRE DROUIN

remet sans plus de préparation
cet «enfant terrible», ne savent
pas trop comment le manipuler,
partagées entre le désir de four-
nir une nouvelle richesse et donc
des emplois à la région, et celui

d'écouter la vague montante des
protestataires, enseignants, agri-
culteurs, jeunes, etc.

Enfin, le gouvernement s’est

décidé à provoquer ce par quoi U
aurait dû commencer : un débat
au .Parlement. Pourquoi l'Assem-
blée nationale n'ouvriralt-eUe pas
l’hémicycle à des savants des deux
borda qui viendraient expliquer le
plus clairement possible leurs
pointa de vue? Que des experts
de haut rang soient invités & la
tribune ne serait pas une nova-
tion : ainsi lirais ArmAnd et

nation aient en main toutes
les données leur permettant
d'éclairer leur Jugement est le

point de départ obligé d’une prise
en charge active de la société par
l’individu ou par le groupe. C’est
en connaissance de cause que les
Français, dans leur majorité, de-
vront faire leur choix en com-
parant les risques de ruptures
d'approvisionnement énergétique,
de dépendance de l'étranger, de
renforcement du programme nu-
cléaire, de ralentissement de la

croissance, etc. Comme on ne
peut constamment remettre sur le
métier l’ensemble de ces para*

mètres, c’est à l'occasion de l'exa-

men des plans (débats sur les
orientâtions et sur leur adoption i

que de telles confrontations de-
vraient normalement se dérouler.
Un sujet comme celui' qui nous
occupe aujourd'hui est en effet à
l'intersection des questions de
croissance et de qualité de la vie,

et il faut surtout se garder de
traiter isolément s-?s aspects. Par-
mi les s débats nationaux »
chers à M. Giscard d'Estalng.
celui qui regarde le Plan est

évidemment capital. H implique
que les procédures de consulta-

tions, de discussions, d'explica-
tions et, finalement, de décisions
soient singulièrement époussetées..

Des « témoins » à fous les échelons

dés conseils régionaux et des mu- S
nkdpalîtés concernés par rim- les

plantetiro desoeaSesnucLéai- députés le dossier de l'Euratom.

res. Ces collectivités, & qui l'on Que les représentants de la

AUJOURD’HUI

METEOROLOGIE

Lignés cfégale hauteur de baromètre cotées en millibars (Je mb vaut environ % de mm)

Zone"dé plu» ou neige V averses pj orages

Front chaud Front froid

firolntltm pjohahle du temps en
France entre le samedi 12 avril à
O Heure et le rtlmaudif 13 avril à
21 heures :

Les hautes pressions du proche
Atlantique maintiendront notre pays
sous l’Influence d’air océanique rela-

tivement doux, ft>a.Ib humide.
Dimanche 13 avril, le tempe eu

France sera .souvent brumeux la

mv-tfo, assez beau ensuite malgré des
nuages passagers. Les brouillards
formés en fin de nuit disparaîtront
progressivement au cours de la mati-
née. Les éclaircies qui se développe-
ront ensuite seront généralement
plus belles du sud. de la Bretagne
aux Pyrénées et au IBdi méditer-
ranéen. Iss nuages passagers pour-
ront donner quelques pluies faibles

dans l'Est et le Nord-Est en début
de Journée, puis sur les côtes de la
Manche l’après-midi ou le soir.

Samedi 12 avril, à 7 heures, la
pression, atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, & Paris, de
1022,7 millibars» soit 767 millimètres
de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le yp^ 1»111111 enregistré au
cours de la Journée du 11 avril ; le

second, le minimum de la nuit du
11 au 12) : Ajaccio, 13 et 5 degrés ;

u et 10 ; Bordeaux, 13 et 5 ;

Brest. U et 7 ; Caen. 11 et 7 : Cher-
bourg, 10 et 7 : Clermont-Ferrand, 10

et 1; Dijon. 5 et 3: Grenoble, 9 et 5;

Lille, 9 et 5 ; Lyon, 8 et S ; Marseille,

15 et 7; Nancy, 6 et 5; Nantes, 15
et 4 ; Nice, 15 et S : Paris - Le Bour-
get, Il et 5 ; Pau, 10 et 6 ; Perpignan,
16 et 9; Polnte-ânPitre, 33 et 24 :

Bennes, U et 4 ; Strasbourg, 8 et 5 ;

Tours. 13 et 2 ; Toulouse, 12 et 7.

Températures relevées à l’étran-
ger : Amsterdam. 7 et 5 degrés;
Athènes. 23 et 13; Bonn, 6 et 4;

Sens de la marche des fronts

Front oedus

Bruxelles, 8 et 5; Le Caire, 32 (max.) :

Des Canaries, 20 et 15 ; Copenhague,
6 et — 3 ; Genève, 10 et 2 ; Lisbonne,
19 et 9 ; Londres, 12 et 7 ; Madrid. 17
et 3 ; Moscou, 16 et 9 ; New-York, 9
et .5 ; Palmsrde-MaJorque, 16 et 0 ;

Borne, 14 et 3 ; Stockholm, 5 et -—5 ;

Téhéran, 25 et 16.

MOTS CROISÉS
PROBLEME R* 1 126 à certains signes. — X. Attire des

gazelles altérées. — SX Ne se
montrera pas tellement optimiste.

VERTICALEMENT
1. Est appelé & occuper une

situation élevée ; N’a pas 3e mono-
pole de l'éclat — 2. Risque un
œil : Titre «n^ïen. — 3. Se mon-
trent rebelles & toute reconnais-
sance ; Raid moins fort. — 4.

Abréviation épistolaire ; Le petit

ne raanft jamais très loin : Grande
nappe. — 5. Découvertes. — 6.

Bien fournies ; Flûte ! — 7. Crack ;

Précède de peu un rush revendi-
catif ; Voyage agréablement et
sans bourse délier. — 8. Place ;

Occupe ftTig place importante dans
les affections de la rate. — 9. La
fierté d’un pays; S'entendaient
comme des frères.

HORIZONTALEMENT
I. Froid qui dure jusqu'à ce que

la glace soit rompue ; Belle, peut
intéresser doublement un entomo-
logiste. — EL Très connu. — HL
Est plus favorable aux brasseurs
qu'aux bougnats ; S’inscrit sou-
vent dans une marge ; Symbole
chimique. — IV. Sur le point de
tomber.— V. Etait lamarque d'une
propriété divine. — VX Conjonc-
tion ; Terme musical ; Possessif.

— VIL Utiliserez; Désigne un
corps noir

Solation da problème n“ 1 125

Horizontalement

I. Agoraphobes ; Axe. — II.

Grues ; Ane ; Ica. — HL Râteaux;
RjG ; Bé ! — IV. On ; Rouge ;

Unau. — V. ND ; On : IOdent. —
VT. Œuvre : DS ; Oc — VU . Mu-
sée : Gâchis ; Oc. — VITT. Er :

Regardante. — EL Assagi ; Terre.
— X. Nlo ; Mortels. — XI. Tom ;

_
Evasa ; Ré ; Ta. — XH. Mlnos ;— VDX Est plutôt CoL — XHL Cannas; Suerait.—

conservateur que libéral ; Souffle XIV. Oïten ; Poissons. — XV. Tés;
antique. — IX. Plus d’une fois Averse ; Sées.

frappé par Mozart ; Se reconnaît

Journal officiel

Est publié au Journal officiel

du 12 avril 1975 :

UN DBJJAjfll'

• Modifiant le décret n* 66-874

du 21 novembre 1968 relatif au
statut spécial des fonctionnaires

des services extérieurs de l'admi-

nlstatlon pénitentiaire.

Verticalement

1. Agronomes ; Tacot. — 2.

Grandeur ; NO ; Ale. — 3. Out :

Us ; Aimants. — A Réel ; Verso ;

Né. — 5. Aaa : Orées ; Emana. —
6. Urne ;

Gâ ;
Vis. — 7. Haxo ;

Gagroan ; Pé. — &. On ; Ut ;

Arioso ; Or. — B. Berg ; DCD ;

Rasais. — 10. Geisha ; Usé. — 11.

Si ; Internes. — 12. Coud ; Stèle ;

Rûé. — 13. Aa ; Néo ; Ere ; Cane.—
14. Banco 1 ; Toise. — 15. Emeut ;

Crevait.
GUY BROUTY.

Vie quotidienne

«BONS EXCEPTIONNELS »

DE FUEL DOMESTIQUE
Les consommateurs qnl se trouve-

raient à court dn fuel domestique,
en raison de la persistance du froid

pendant le mois d'aviJ, peuvent
solliciter l'attribution de bons excep-
tionnels auprès des préfets. Le minis-
tère de l’Industrie et de la recherche
a adressé en ce sens une lettre aux
préfets, leur enjoignant d’utiliser les

contingents dont lis disposent.
Les demandes pour une augmenta-

tion 'des quotas de fuel ont été

Jusqu’à présent fort peu nombreuses,
en raison de la clémence de l’hiver.

En outre, nombre de consommateurs
ont attendu la baisse des prix.

Service des Abonnements
5, rue des Italiens

75437 PARIS - CEDEX 09CtP 4207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.O.M. - T.O.M,
ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie»

90 F 160 F 232 F 31» F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR FOIE NORMALE

14-1 F 273 F 402 F 530 F

ETRANGER
par messageries

I - BELGlQUE-LUXEMBOUltCi
PAYS-BAS - SUISSE

115 F 210 F 307 F 400 F

IL - TUNISIE
125 F 331 F 337 F

Far vole aérienne
tarif sur demande

440 F

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets)- vou-
dront bien Joindre ce chèque à
leur demande
CbaagrinentB d'adresse défl-

nJdfb ou provisoires (deux
semaines ou plus), nos abonnés
sont Invités à formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d’envol A toute correspondance

Ye&fUec avoir robligeance de
rédiger tons tas noms propres

d’imprimerie.

U va de soi que l'EJDJF^ sous
prétexte qu'elle a le quasi-mo-
nopole de la production de Pèlec-
tronueléaire. n’a pas à imposer
les choix fondamentaux à la na-
tion. C'est l’Inverse qui doit Être
proclamé hautement. Mais 11 ne
suffit pas de se garder des excès
technocratiques « au sommet s.
A tous les échelons ü faut es-
sayer de placer des « témoins »
comme on le ferait pour mesurer
le glissement d'un terrain. Car
le glissement vers la technocra-
tie est permanent dans nos socié-
tés complexes.

Il n’est pas toujours besoin, en
ce qui concerne les pouvoirs de
l

r
E-D_F-

I de susciter de nouveaux
textes : les anciens suffisent...
Pourquoi ne pas ressusciter le

contrôle de l'Assemblée nationale
sur l’EJD.R prévu par la loi de
1946 et supprimé en 1958 ? Nehru
disait un jour : s La concen-
tration de puissance, qu’elle soit
politique, économique ou autre,
est dangereuse, même chez un
honnête homme. »

C'est donc non seulement au
stade

_
de la décision d'ensemble,

mais à celui de la mise en œuvre
qu’une participation des citoyens
est requise. Et il ne suffit pas de
remettre un document officiel aux
conseils régionaux. Nombre de
scientifiques ont eu tôt fait d’en
dénoncer les insuffisances.

Enfin, plus qu’en tout autre
domaine, le contrôle de tout ce
secteur énergétique est de la plus
haute Importance. Qui doit fina-
lement établir les normes de
sécurité, vérifier leur application ?
Faut - il une 1 o i spéciale, une
«agence» comme le réclame le
parti socialiste, ou convient - il

d’introduire des textes ad hoc
dans l’ensemble de ceux qui tou-
chent & l'énergie, l’aménagement
du territoire, l’environnement, etc. ?

La discussion doit être ouverte.
H y a beau temps que les Amé-
ricains l’ont compris. Alors que,
jusqu’ici en France, l'essentiel du
débat se déroulait dans le champ
clos des administrations et des
services publics (1) fMatignon,
pour les grandes décisions, pro-
grammes, ministère de l’Industrie

et de la recherche, ministère de la

santé. EJ)J, Commissariat A
l'énergie atomique! , les Etats-Unis
pratiquaient une tout autre mé-
thode. Le processus juridique et
administratif qui aboutit A auto-
riser la construction d'une cen-
trale nucléaire est pour la plus

grande partie public. Chaque
citoyen peut intervenir dans les

réunions contradictoires. Cette
«action contestataire institution-
nalisée», pourrait-on dire, repose
sur le National Environmental
Policy Act que le président Nixon
fit voter pour favoriser la pro-
tection de la nature. Et Dieu sait

si les Américains ont su s'en

servir, M. Ralph Nader, apôtre du
consumerism, n’ayant guère fut,

en la circonstance, que souffler

sur des braises déjà bien chaudes.

Sous la pression du Congrès,
qui ne pouvait plus admettre
qu'elle fut à la fois juge et partie,'

l'AJLC. lAtomic Energy Com-
mission! a été scindée en deux :

la plus importante partie de ses

activités a été regroupée dans
l'Energy Research Development.
Agency i.ERDA >, et toutes les

fonctions d'autorisation des cen-
trales pour les entreprises privées,

de contrôle, etc., sont accomplies
par la National Régulation Com-
mission iNCJRl.
On Imagine le déchirement (tes

intéressés si l’on proposait l'écla-

tement du Commissariat A l'éner-

gie atomique. Et pourtant...

Ce qui s'est passé depuis cinq

ans aux Etats-Unis., le gouffre
d'incertitudes nées de la crise sur
le devenir énergétique, la masse
de questions auxquelles l’opinion
est maintenant sensibilisée, font
que nette « affaire nucléaire * est

exemplaire à bien d'autres points
de vue que ceux où l'on se place
généralement

Elle est d'abord un test de
démocratie. La tentation est plus
forte qu'ailleors de monter des
simulacres de débats et de consul-
tations avec l’arrière-pensée qu’il

s’agit de « sujets beaucoup trop
difficiles pour pouvoir utilement
recueillir à leurs propos les avis
du citoyen moyen ». Avec ce type
de raisonnement on reviendrait
très vite au système de gouverne-
ment des Incas. où toutes les

fonctions de production et de

consommation étaient une fois
pour tomes décidées d'en haut
avec des tâches assignées A cha-
cun. En effet la société dans
laquelle nous vivons tend à deve-
nir de plus en plus complexe, et
sur ce phénomène objectif se
greffe la tendance des experts à
compliquer les choses simples, sa

bien que. à la limite, les grandes
et les petites décisions des Etats
devraient sortir tout armées des
cerveaux des gouvernants, le

IDcutn de KONK.)

peuple n'étant IA que pour
applaudir ou vociférer. M. André
Giraud, administrateur délégué
de la CJSJl, a parfaitement rai-
son d'écrire <2! A la fois : «/Z
ne suffit pas de ne pas être expert
pour avoir raison* et * Le bon
sens populaire est parfaitement à
même de juger les données essen-
tielles du problème qui se pose
à nous dans le domaine de Cëner-
gie. »

C’est aussi la question dn type
de croissance qui est une fols de
plus posée à l’occasion du débat
nucléaire, faute de quoi — on l'a

vu dans 1e premier article de
cette série — les choix énergé-
tiques n'ont pas grand sens. Il

n'est pas suffisant, même si c’est
parfaitement vrai, de dire que
l'immense majorité des gens ne

veulent pas entendre parler de
«croissance zéro* et qu'ils ne
s’accommoderaient pas aisément
d'une société de coupures de cou-
rant. Inversement, vivraient-ils le
coeur léger dans un monde où des
milliers de réacteurs multiplie-
raient des. risques encore très
faibles aujourd'hui ? Les experts
américains ont calculé qu'en
l'an 20ÔÛ, au rythme d'augmenta-
tion dès besoins tels qu’ils s'expri-
maient au début des années 70. II

faudrait installer une centrale
nucléaire tous tes 10 kilomètres ie
long de Ja côte californienne !

De plus en plus, il nous faudra
donc arbitrer entre les risques,
évaluer les « bons » et les s mau-
vais s. balancer le court terme
(menace de chômage) et le long
terme (survie de l'éspècel. On ne
délègue pas ses pouvoirs pour des
choix aussi graves. Le public
devra donc exiger d'être ample-
ment informé sur ces questions
que l'on cantonnait volontiers
dans le domaine de la futurolo-
gie- Mais, comme disait Jungk,
« le futuT 3 déjà commencé
Cest enfin ie rôle de la science

et ses rapports avec la techno-
logie qui sont mis en cause à
l'occasion de la polémique
nucléaire. Dès le début de 1971,
soit un an avant la publication
du fameux premier rapport du
Club de Rome, des travaux d'un
groupe spécial tle l’O.CDE. tom-
bait cette phrase étonnante i3i :

« Sous bien des aspects, les socié-
tés développées approchent d'un
état que l’on pourrait dècrtre
comme voisin de la saturation,
en ce sens que les choses ne peu-
vent plus continuer à croître
beaucoup plus longtemps dans
« certaines directions » sans se
heurter à des limites tout à tait
fondamentales. Soulignons u dans
certaines directions », car il

n’était pas daiu; r esprit des
auteurs de relancer Vidée de
« l'état stationnaire » de John
Stuart miL »

Une des décisions les plus
significatives de l'après - guerre
aura sans doute été le refus des
Américains de construire le SS.T..
l'avion civil supersonique, malgré
les pressions politico-industrielles.
Pour la première fois peut-être
dans l’histoire des sociétés indus-
trielles, l’homme refusât coura-
geusement de faire ce qu’il sa-
vait faire, il s’affirmait haute-
ment libre de dire non au fata-
lisme technologique. D ne s’agit
pas. certes, d'élargir inconsidé-
rément cette brèche, mais de
garder l'esprit froid devant les
démons et merveilles nés de ln
science et les comptes — si

contestables — des économistes,
de « maîtriser la maîtrise ». TMen
ne nous oblige A aller « au bout
du rouleau » nucléaire si l’on met
dans nos déterminations un peu
moins de puissance et un peu
plus de sagesse.

FIN

(1) Lire le deuxième article de la
série de Nicolas Vlcbuey : « La peur
nucléaire » (le Monde du 8 luln 19741.

(3) Fronce nouvelle, 17 mars 1975.
(3) s Science, croissance et société ».
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DES PRISES DE POSITION SUR LE DÉBAT NUCLÉAIRE

M. JEAN-JACQUES SERVAN-

SCHREIBER: maînfenir une

énergie inévitable.

L’Express, dans son numéro
daté 14-20 avril, publie les résul-
tats détaillés de la consultation
qu’il a organisée auprès de ses
lecteurs et du sondage qu’il a
commandé A la SOFRES sur
l’énergie et les centrales nu-
cléaires. Un exemple : 63 % des
lecteurs de l’hebdomadaire, mais
34 % des personnes Interrogées
par la SOFRES, estiment que le

programme nucléaire ne doit pas
bénéficier d’une priorité n&tio-
nule.

M." J.-J. Servan-Schreiber tire
dans le même numéro les conclu-
sions de ces consultations et écrit

notamment :

« L’énergie nucléaire est sans
doute inévitable ; y renoncer, sans
autre forme de procès, serait une
capitulation devant l’avenir, une
panique de Vesprtt- Mais elle est

tain d’être convenablement maî-
trisée ; Vimplanter au cœur de
notre société telle qu’elle est, sans
avoir progressé sérieusement dans
la voie des garanties de sécurité,
serait une faute politique condam-
nable.

» H faut, enfin, démystifier le

débat, n n'est pas entre le Bien
et le Mal. entre le diable et le

Bon XHeu. Il s’agit d’autre chose :

de s’employer à faire fonctionner
l’investigation démocratique dans
un domaine inexploré, avec pour
objectif de parvenir à un riei
consensus sans lequel on déchi-
rerait la conscience de la nation
et briserait le lien entre sa jeu-
nesse et son avenir. »

• LES SYNDICATS C. G. C. DU

C. E. A. : un recoan prio-

ritaire.

Dans une déclaration rendue
publique le 11 avril, les syndicats
C.G.C. du Commissariat A l’éner-
gie atomique (C£JL! indiquent
que, c face aux campagnes qui
tendent à discréditer systémati-
quement l’énergie nucléaire », ils

tiennent désormais A faire connaî-
tre leur position et affirment que
k les risques [nucléaires] sont
inférieurs à ceux connu, par
exemple, dans les entreprises chi-

miques qui représentent un danger
réel ».

Us notent qu’ « ü est nécessaire
que le recours au nucléaire soit
prioritaire afin de diminuer la
dépendance énergétique de la
France » et soulignent qu’ « ac-
cepter un moratoire sur le nu-
cléaire aboutirait à casser la crois-
sance, si faible soit-elle, de notre
économie et remettrait en cause
notre niveau de vie et l’évolution
de notre société ».

« Noire pays étant actuellement,
par le choix gouvernemental de la

filière A eau ordinaire, dans la
dépendance provisoire des licences
américaines, on ne peut que re-
gretter l'abandon de sa francisa-
tion », ajoutent les syndicats, qui
soulignent, enfin, que « sur le

plan de la sûreté et de la protec-
tion de renvironnement, le CL&-A.
peut assurer parfaitement son rôle
d"expert nuüêaire, à condition
qu’on augmente ses moyens finan-
ciers et humains et que cesse la
politique, de stagnation dont fl est
actuellement Tobjet ».

LES CADRES C.G.T. D'E.D.F. :

des centrales prototypes.

Revenant sur leur prise de posi-
tion, que nous avions sommai-
rement analysée dans le Monde
daté 23-24 mars, les yndiest C.G.T.
des ingénieurs et cadres des étu-
des et recherches E. D.F. nous
donne les précisions suivantes,
extraites d’un tract affiché sur
les panneaux syndicaux de l’en-
treprise :

« Les centrales en construction
doivent être considérées comme
des prototypes: les autres cen-
trales commandées doivent être
retardées pour que le C.E.A. et
EJ)J., en retrouvant les moyens
et les prérogatives nécessaires,
puissent mettre au point la filière

à eau légère.
« L’insuffisance de puissance

installée qui pourrait découler de
cette attente serait compensée
par la diversification des instal-
lations nouvelles fhydraulique-
charbon - charbon -gaz nucléaire
graphite gaz).

« Un programme de recherches
doit être défini pour les autres
filières nucléaires (hautes tempé-
ratures - surgénérateurs). Paral-
lèlement, les autres sources
d'énergie doivent faire Tobjet de
recherches sérieuses. »
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ARTS ET SPECTACLES

Joséphine Baker est morte
Joséphine Baker est morte, samedi matin à l’hôpital parisien de

la Pitié-Salpêtrière. Elle était âgée de soixante-neuf ans.

Joséphine Baker animait depuis trots semaines à Bobino une
revue Qui retraçait sa vie, les différentes étapes de sa carrière. La
vedette avait tété ses noces d'or avec ta scène le 9 aorü dernier, et

à cette occasion le président de la République lut avait envoyé un
télégramme exprimant « la reconnaissance de la France, dont le cœur
a ai souvent battu avec le vÛtre ».

Depuis son apparition en 1925 dans la Revue nègre, Joséphine
Baker faisait partie de la légende du music-hall français. Avec
elle disparaît définitivement le style de revue qui s'illustra surtout

dans les années 20 et 30 au Casino de Paris et aux Folies-Bergère

Une vedette de légende
Le 2 octobre 1925, le Théâtre des

Champs-Elysées, devenu depuis

quelques mois un music-hall — c’est

la mode — sous la direction de Rolf

de Maréi fondateur et mécène des
Ballets suédois, annonce la Revue
nègre

,

de Caroline Dudley, Le' fol-

klore noir de Harlem s'installe dans
la salle où se déroulèrent les célè-

bres batailles du Sacre du printemps

(Stravinsfcy) et de Refiche (Satie-

Plcable). et du film de René Clair

Entracte. Jazz-band et danses fréné-

tiques, devant des lottes peintes en
style Arts-déco. L’accueil fait à fa

Revue nègre est. d’abovd. Incertain..

Puis, à cause d'une danseuse, José-

phine Baker, il vient Ta snobisme
aidant, dans un parfum de scandale..

Née à Saint-Louis 'du Missouri, en

1906, Joséphine Baker a dix-neuf ans.

Il y a trois ans qu'elle a quitté sa

famille pauvre pour tenter sa chance
au théâtre, au music-hall, du côté de
Broadway. « «Ta/ eu froid et Fa/ dansé
pour avoir chaud», dira-t-elle plus

tard. Dans la Revue nègre, elle ne

porte qu’une guirlande autour des

reins.

« Vêtue en guenilles, elle fanait du
kangourou boxeur, de ta femme
caoutchouc et de fa femelle de
Tarzan, raconte Paul Colin dans ses

souvenirs. EJIe se contorsionnaitf

louchait, se secouait, gonflait ses

joues en traversant fa scène à Quatre

pattes, son derrière mobile devenait

te centre mouvant de ses axtreve-
,

gantes évolutions. Pu/s nue, les reins

ceinturés de plumes vertes, le crâne

laqué de - noir0 elle soûlerait tes

colères ei les enthousiasmes.*

Paul Colin, qui avait créé ted

décors et l’affiche de la - Revue
nègre, y gagna la célébrié. EL cons-

tate Jean-Paul CrespeUe dans fa

Fo//«? époque {Hachette 1968), * cette

sorcière vaudou allait marquer son
œuvra d'affichiste, en ramenant à
puiser son Inspiration dans le folk-

lore noir et dans Fart nègre»*

Joséphine Baker, érotique et pro-

vocante, déchaîne certaines Indi-

gnations — obscéitRA animale; lubri-

cité, coup porté & Ea dvQtaaflon I “
et fascine. Elle ne chanta pas
encore, elle danse le charieston, le

black bottom. L'engouement pour la

Revue nègre sa dissipe. La troupe

retourne aux Etats-Unis. Joséphine

reste. Elle a conquis Paris, et Paria

l’a conquise. L’année suivante, die
anime un cabaret. Chez Joséphine.

Puîj elle devient vedette de revues

aux Folies Bergères et au Casino de
Paris. Plumes, strass, grand ascafler,

c'est la gloire.

« J’ai deœc amènes *

Les années loties sa terminent,

mais la gloire de Joséphine Baker
ne se dément pas. «EMë'esi désor-

mais assimilée par fa cMffisatfbrv

occidentale » (D. Sordet) Phrase
excessive. L’Américaine noire à l'ac-

cent typique est simplement assi-

milée par -le prestigieux mudchaS
parisien. Plus question (Fart nègre.

Joséphine relance la Petite Tonfrf-

noise. chanson de Cftrfstind cri Vin-

cent Scotto, dont l'exotisme colonial

triomphait, en 1906, avec PoflnJ

El Scotto compose, en 1931, la

chanson qui sera pour toujours son
pavillon, son 'ndrcatff : «Ta/ • deux
amours , mon pays er Paris, asso-

ciant Ta savane africaine à la Ville

Lumière C'est le goiût de répooue.
ainsi que Voulez^vous de la canne
à sucre, Haiti, Mon cœur est un
oiseau des îles. De temps en temps,
un refrain de Cote Porter rapoetie,

vaguement, te vrai pays natal Le
visage de Joséphine Baker devient

attraction publicitaire pour un pro-
duit à fixer les cheveux, le « Baker-

fix ».

Elle a tourné 'des films muets : fs

Revue des revues, le Sirène des

tropiques, aux titres évocateurs. Le

cinéma pariant la lette dans des
aventures romanesques où perce le

racisme ordinaire de la société fran-

çaise : Zouzciif de Marc Ailègrel

(1934) et Princesse Tam-Tam, d'Ed-

mond T. Grevilie (1935). Le critique

Alexandre Amoux déplore alors

qu'on ne donne pas à cette - R6|ane

de couleur - des rôles .dignes de
ses possibilités • Le cinéma s'est

servi d'elle, mais il ne Ta pas
servie. - C'est toujours vrai avec
son dernier film, Fausse Alerte, de
Jacques rie Barancelli (1939).

En 793*9, la guerre déclarée. José-

phine Baker s’engage dans l'avia-

tion.

D'abord Infirmière de la Croix-

Rnugt en 1939-1940, Joséphine Baker
prétexta de ses tournées à l'étranger

pour .passer avec sa troupe au
Maroc* Elle rendit là d'inappréciables

services D'abord à celui qui fut son

deuxième mari jusqu'à Ta guerre.

Jean Lyon, un industriel Israélite

qu'elle avait épousé en même temps

que la fol |urve, ei qui était traqué

par les' Allemands. Ensuite, aux offi-

ciers du 2* bureau, auxquels elle

transmettait des renseignements de
grand prix En 1942, pour mieux

mener 6 bien ses missions, elle était'

promue sous-lieutenant dans Tannée
de Palr des Forces françaises libres

(ce qui lui vaudra pour faits de
guerre exceptionnels la Légion d’hon-

neur et la croix de guerre avec

palme).

Joséphine disparaît, tandis que
Mlstlnguett tient le flambeau du
music-hall en chantant le Tour Eiffel

est toutüurs là.

Elle revient, en uniforme, avec les

Forces françaises libres, reprend sa

carrière. Mais le temps est fini de
la Vénus noire à la ceinture de
plumes et de bananes, de . l'oiseau

des iras et de fa femme-objet Dans
les revues, Joséphine porte de
somptueux costumes. Sa voix esl

plus grave, plus chaude. Elle part

en tournée aux Etats-Unis où on la

boude, où elle 9auflre malgré sa

célébrité, de la discrimination raciale.

Elle s'imposera pourtant, dans son

pays, au début des années 50.

Théâtre

La fraternité

aux Milandes

C'est alors qu’elle crée, dans son

domaine des MDandes en' Dordogne,

où die a épousé le chef d'orchestre

Jo BotdQon, un asile -de la frater-

nité humaine. Se a recueilli des
enfants abandonnés, des orpheline

de races différentes: quatre au
début, elle en aura onze. HJe fait

des MHandes. château et village, un
palais pour « ses enfants » Mènes,
noire, Jaunes, rouges, Juifs, arabes,

un fieu de pèlerinage antiraciste,

un « témoignage et symbole
d’amour ». Elle n'attirera Jamais

assez de touristes pour, que eon
entreprise soit rentable.

' Dans ’co lève obstiné, dans cet

exemple destiné à servir au inonde

entier, elle va engloutir ea fortune.

En 1967, elle fait, en Europe, une

tournée cfadieux. En 1959, à cin-

quante-trois ans, elle reparaît ft

l
1Olympia pour sauver les Milsndes.

Paris loi fait une ovation tout en
égrenant ses. souvenirs. EDe est

restée une * bête de nmelo-haB ».

Se carrière repart Lîargent qu’elle

gagne eè perd dans le gouffre des

Milsndes, dont on commence â lui

reprocher le luxe exorbitant inutile,

le bo battra, pourtant Jusqu’au

bout
Paris, sidéré mais toujours fidèle,

la retrouve en 1964, . toujours à
I*Olympia. EDe a cinquante-huit ans.

A la télévision, Brigitte Bardot lance

un émouvant appel â la générosité

publique en faveur -de rouvre de
Joséphine. La ruine des MHandes
est encore recelée. Maie de nou-

velles dettes Vaceumulent Dans
cette lutte pour son rêve, Joséphine

a perdu Jo BosSÔon. fl s’est -séparé

d'elle. Lee enfants lui restent Infa-

tigable, elle continue ses tournées.

Avril 1968—, nouveau tour de
chant â l'Olympia. Paris ne sait plus

quoi dire de cette rentrée, de cette

endurance. Pute c’est le printemps

chaud. Le 30 mal. Joséphine Baker

participe fi la manifestation gaul-

liste qui se déronle de la Concorde
fi l'Etoile. Quelques [ours plus tard,

elle accompagne les - Jeunes gaul-

listes - qui marchent du Trocsdéro
au Champs-de-Mars.
Male qui peut, désormais, com-

prendre Joséphine, personnage ana-

chronique. En juin, elle remonte sur

la scène de TOtympia Mais dans
une atmosphère de procès, de que-

relles, qui ne passionne pas l’opi-

nion publique, le domaine des

MHandes a été vendu. En mars 1969.

Joséphine Baker, qui s'accroche au
château, est expulsée avec les dix

enfants Lee meubles sont dispersés

aux enchères Joséphine trouve un

asile pour sa famille et continue ses

tournées. C'est sur la scène de
Bobino que la maladie va la frapier.

JACQUES SICLIER.

A L’HOTEL DROUOT

Samedi

VENTES

S, 2 - Tablx, obj. vitrine, sièges et
meubla XIX' ei do style. M** René
et Claude Boisgirurd

S» 5 - Sièges et meubles provençaux
XVZTlt M c*met s C JP Loudmar.
Poulain

S. 6 - Tablx. bon mob. M* le Blanc
$. 8 - Arebises Halperlne-K&mJnaky.

autogr Ti&hekov. Tofetoi, Tourgueniev
M Çaatalng, SCP Uurtn. Gui lloux.
Buftotaud

.

S. 10 - Art populaire haute époque,
antiquités. Mr Renaud.

S. 13 - Meubles. M* Tbuliier.
S. 14 - Mblee, tablx. M" Pescheteau.

MAREE » à Geimevüliërs
En avril 1933, Isaac Babel

acheva en Italie, à Satrente, une
pièce de théâtre. Marie, qui devait
être le premier volet d’un tripty-
que traitant de la vie soviétique
de 1930 à 1935.
Les deux meilleurs metteurs en

scène de Moscou mirent Marie en
répétition : Vakhtangov dans son
théâtre, et Micboëls au -Théâtre
juif.

Mais, en 1935. la publication de
la pièce dans la revue Théâtre et
dramaturgie va être suivie de
critiques. Il est reproché â Babel
d’avoir « faussé la perspective
historique ». Marte ne sera pas
jouée.

Arrêté dans sa villa de Peredel-
Mno, le matin du 15 mal 1929.
Babel ne fut pas revu vivant H
devait être « réhabilité » en 1954.
Morte a paru à Moscou en 1957
et 1966. dans deux éditions des
œuvres de Babel.

L'action de Marie est située à
Fetrograd eh 1920. Babel y mon-
tre la Qn d’une famille aisée, les
Moukovlnne. dont le grand appar-
tement sera attribué à des Jeunes
ménages ouvriers. Les ultimes
subterfuges des Moukovkine re-
croisent les manigances d'un per-
sonnage singulier, Isaac Dym-
chitz, qui met à profit .les disloca-
tions de raprès-Octobre pour
régler son compte personnel aux
persécutions dont les juifs ont été
l'objet dans la Russie teartste. -

L’ < erreur de perspective » re-
prochée à Babel tient à ce qu’il
n’a mis sur 'la scène que des pro-
tagonistes antirévolntionnaires ou
sympathisants ambigus. Les seuls
vrais a rouges ». un jeune soldat
et un ménage d’ouvriers, n'ont
droit qu'à une apparition brève;
Marie est néanmoins un chef-

d'œuvre. Vafcht&ngov et Michoëls
avaient tout, de suite repéré la
concision de ces huit tableaux,
l'infinité des vecteurs d’une situa-
tion historique, la rigueur et la
richesse de l'analyse, l'emploi neuf
d'un montage théâtral abrupt qui
permet de recouper les postes
d’observation.
On retrouve dans Marie l’art

unique de Babel, qui, dans ses

nouvelles,' «uw Isoler
d’instants bizarres ni privilégiés,

transmet en quelques lignes
toutes les Implications des choses.
Bt l’étude de la réalité juive, à
laquelle Babel était- si attaché,
est. dans Marie, poussée loin.

Voici donc Marie Jouée pour la
première fols en France. Babel
n'a décidément nas de chance :

son œuvre est à peine reconnais-
sable dans la mise en scène de
Bernard SobeL
Sobel s'est appliqué à redresser

pour sa part, et avec énergie;
l'erreur 'de « perspective histo-
rique ». place bien en. vue, au

lier plan, un groupe sculpté
S
rem
e etle style stalinien. Il projette sur

le fond du décor une photogra-
phie géante de travailleurs prolé-
taires. Il fait entendre un fond
sonore d'usine martial
Au moyen des costumes et de

la direction d’acteurs, les person-
nages, sauf un loué juste par
François Perrot, sont dénaturés
et vidés de leurs qualités singu-
Iièrés Les Juifs ne sont pins les
mêmes juifs, les nobles ne sont
plus les mêmes nobles. Le dandy
Isaac Dymchlts devient un
balourd vulgaire. Les antago-
nismes sent désamorcés. Marie est
passée au rouleau compresseur,
elle est transfcrnnée-en un pensum
gris, plat, uniforme; médiocre,
ennuyeux

L’ironie aime constante de
Babel a disparu.

La mise en scène est avare
n y a juste uns mise en place
des acteurs. Us- n’edtrent pas
dans la pièce Es restent à coté,
défilant leur râle sur an ton
d'emprunt assez gauche Tout se
passe comme si Sobel avait eu
cette fols peur du théâtre honte
du théâtre
Cela dit. Morte est une œuvre

difficile â jouer loin de Moscou.
Elle est, comme dirait l’une des
filles MoufcovMne. «si démesu-
rément russes-.

MICHEL CÔURNOT.
Théâtre Cas OrèsOJons A Gkm-

nbvlillois, 20 h. 45.

nhi/ique

< ELEKTRA > de Strauss à l'Opéra
On se croyart rajeuni de qutnz*

ans. en voyant à l’affiche de
FOpéra Birgit NÜsson, Astrid
Vamay, Léonie Rysanek et Karl
Bôhm. Mais le .fait .est qu’on a
assisté & une tnsurpa&sable.repré -

sentatkm de rElefctra de Richard
Strauss, plus belle encore que
celles de Fan dernier fie Monde
du 1•* juin).
Dans le rôle de Ctyterrniestre,

oà la merveilleuse Ludwig flottait
un peu, Astrid Vamay a fait une
réapparition royale, personnage à
la Marguerite Moreno, ou visage
ravagé par une angoisse que l’oi-

seau de proie en elle encore do-
mine, toujours avide de jouis-
sance, impérieuse, maniaque,
Claudiquant à travers la scène
comme une fourmi qui tantôt at-
taque, tantôt bat eh retraite,
affolée par le sadisme cVElektra.

En face d?éUe, Vautre monstre
sacré, Véblouissante Btrgit NÜsson,
visage buriné de masque grec,
attitudes dune statuaire classique
et démesurée, jetant les plus
hauts cris sons que le célèbre
bronze montre aucune faille.

chantant un peu haut parfois
dans les mesao-forte, mais jamais
dan» la force; concentrant Vat-
tenîion jusqu’à Thypnose
Lé onie Rysanek, Chrysothémis,

n’est pas . moins
1

extraordinaire,
avec cette'voix palpitante, faite
pour la tendresse et rameur. et
qui semble être expulsée par la
terreur:

Dans le court rôle (TOreste,
Hans Satin, visage de pierre, voix
trader -aoec la richesse d’un
Kelemen. impose son personnage
d’un prophétisme terrible à Za
Neidünger, tandis que Richard
Lewis incarne un Egisthe cari-
catural, aviné, dont Veffet . n'est
pas moins saisissant-.

Et - Karl Bôhm, une nouvelle
fois, d quatre-vingts ans. porte
l’œuvre de son maître d son som-
met, dans la douceur et la force,
enveloppant les voix sans jamais
les couvrir, ave

c

tm orchestré qui
s’égale ici aux meilleurs.

JACQUES LONCHAMPT.
Prochaines représentations les

16 et 25 avril:

Cinéma
<LE CHACAL DE NAHUELTORO >

de Miguel Littin

Seul le conditionnement exclusif du
système mondial de distribution des
films en vue d'un seul genre de
produit, euro-hollywoodien, explique

que les œuvres du metteur en scène
chilien Miguel Littin — hier ta Terre

promise (1973). aujourd’hui te Chacal
de Nahuettom (1989) •— ne connais-

sent pas sur nos écrans la diffusion

qu’ils méritent pour la plus large

public -amateur de drames huma-,

niâtes- français comme de. thrillers

américains. '.

Le Chacal a au moins obtenu, en
Grande-Bretagne et dans d'autres

pays européens, un succès égal â

ses réelles qualités. Uttln paît de
la réalité vécue, la fait rejouer par
des comédiens, donne fi entendre

qu’on est bien, au cinéma, tout en
restant proche de cette réalité.

Littin. -selon le terme fi la mode,
dèconstrult. son. histoire, réussit le

prodige assez rare de mener son
récit dans le plus pur style des pre-

miers films d'Alain Resnals. tout en
gardant aux événements leur par-

faite compréhension.

Un fait divers qui a passionné le

Chili sert de prétexte : l'horrible

assassinat par un pauvre paysan en

état d’ivresse, de sa femme st de
ses cinq enfants. La Justice des
hommes s'empare de lui pour appli-

quer le châtiment de Dieu. L’homme
est déjà

'
différent parce qu'il a

retrouvé ses facultés et qu’en outre

l’Etat lui offre la possibilité, dans

le cocon protecteur d’une prison

modèle, de se régénérer, de se cul-

tiver. Mais le bras séculier, une lois

nés en marche, ne connaît pas de
répit: le paysan sera. exécuté.

Miguel Littin ne nous demande pas

de verser des lamies de crocodile.

Il noue donne fi comprendre le sens

d’expressions comme lutte de classes

et Justice de classe; et cela dans le

contexte du cinéma-spectacle hérité

de Hollywood. Le film fut aussi un
petit événement au Chili lors de sa

sortie : cinq cent mille spectateurs

l'applaudirent et apprirent à regarder

autrement l'histoire, la presse, la

morale bourgeoise. Œuvre magistrale,

le Chacal de Nahuefforo devrait

donner matière à réflexion à ceux

qui es font les champions des

« grandes - causes émouvantes.

LOU 15 MARCORELLES.
* 14 Juillet fvjj.j.

< LA GUERRE DES MOMIES >
i

de. Heynowski et Scheumann
Documentalistes émérites de la

République démocratique allemande.
Walter Heynowski et Gerhard Scheu-
mann font le tour dû monde, ou du
pays frère, rAllemagne fédérale, en
quête de causes anti-impérialistes à
exalter. Le mouvement de l’histoire

se découvre su marteau-piqueur, las
évidences ne.convainquent que parce
qutelles sont écrasantes. La tech-
nique du documentaire de dénoncia-
tion qui leur a valu .une réputation
Internationale consiste pour eux
moine fi révéler une vérité Inhérente
è telle situation ou fi tel personnage
qu’à projeter dans le miroir de
l'histoire organisée préalablement la
vérité d’un marxisme élémentaire en
marche.

Le Querre des momies, prix de la

critique internationale au -demie- Fes-
tival d’Oberhausen, - en Allemagne
fédérale, ne manque pas â cette tradi-

tion. en révèle la force, mais non
moins clairement les limites. Heynow-
skl. plus spécialement responsable de
ta misa en scène, et Scheumann. le

rédacteur, le meneur d'Interviews, se
sont trouvée su Chili fi la veille et

après les événements de septembre
1973 qui virent la chute de 'iUnité
populaire de' Salvador AJIende et

l’arrivée au . pouvoir de. la junte mili-

taire. Ile noos: proposent une analyse
non chronologique des événements
en un perpétuel mouvementée balan-

cer entre les périodes qui encadrent
Te putsch, - avec l'attaque ds la

Moneda comme axe du récit et divers
éléments informatifs sur la situation

politique et économique du pays.

. Des ouvriers, te président Attende,

parlent, mais aussi le représentant

d'un syndical - à l'américaine, censé
détendre les .revendications .des mi-

neure d'El-Tènlente, le délégué <fun

patronat de choc, un député démo-
crate-chrétien de rAllemagne .de
rOuest Ces deux derniers sa pro-

noncent contre l'Unité populaire et.

après le coup d’Etat, se félicitent

d'événements qui leur paraissaient

souhaitables. Par des rapproche-

ments audacieux, parfois coupés de
leur contexte, les deux auteurs du
film donneht fi entendre que l'histoire

obéit fi une sorte de logique inéluc-

table. les méchants complotant de
toute éternité. Le capitalisme. — et

ses valets chiliens ou allemands de
l'Ouest. — est donc confronté au
mouvement irrésistible {provisoire-

ment étouffé) des travailleurs.

Sont totalement Ignorées les

contradictions au sein même de
l'Unité populaire, le rûte du M1R par

exemple, ou la confiance Illimitée,

indéfectible, du président AJIende

envers fermée {N avait lui-même

placé fi sa tête, après la démission

forcée du général Pratts. son ami. la

sinistre Pinochet) L’histoire devient

de la bande dessinée, la dialectique

marxiste perd toute consistance, les

clichés s'accumulent Au profit de
qui

L M.

* Le Olet (v-f.).

Le spectacle de Tamia et Fran-
çoise fichant, « Rorschach ». est

repris à ta Vieille Grille, -tons lot

soin, «tuf lundi et mardi, à 21 h. OT.v

CARNET
Naissances

Dobf&s et Catherine,
née iAlOU Philippe et Jérôme, ont
la Jûlû d'annoncer la naissance de

Delphine.
Parla» le 4 avril *

— M. Sylvain Wlbanz et Mme. née
Claudine Papo, ont la Joie d'an-
noncer la naissance de

David.
4 avril 1975» Les Grésillé res, Basse-

Goalalne, <4120 Verton.

— Uolra. Serge et Geneviève.
Gomez de! Jnnco, née 81augesad,
sont heureas d'annoncer La nais-
sance de

Franck - JLloneL
Pana. le 28 mars 1975

— Le docteur BervA Ciausard et
Mme. né© Marte-NoeDe Collas* sont
heureus d'annoncer la naissance de
leur fUle

Isabelle.
Parts, le 8 avril

— M Gabriel Toledano et Mme,
née Laurence CaJeb. sont heureux
d'annoncer la naissance de

Jérôme,
le 29 mars.

4. square du VlvamU.
7S017 Paris.

— M. Jean-Paul Ruaudel et Mme.
née Catherine’ Renaudlo. sont
heureux d'annoncer la naissance de

Mathilde.
le 9 avril.

Le firal. 78120 Rambouillet.

» M. Guy Vldm-Naqoet et Mme.
née Subbd Marion, ont le- plaisir de
faire part de la naissance de leur
Dis

Michel. .

— KL et Mme * Tm - Peronn&tz
sont henreux de Taira part de .la

naissance de
Marie.

Paris, le 9 avril 1075,

72, boulevard Animons.

» Michel et Claudia Anton! ont
la Jote de vous annoncer la naissance

de. leur nia
Pascal.

le 25 mare 1975.

3, avenue Pierre-Grenier» 92100
Boulogne.

Francoilles

— On nous prie d’annoncer les
nança 111es de

Mlle Nathalie Janoray,
fille de M et Mme Léon * Janoray.

ML Yves Berllet,
nia de M. et Mme Paul Berllet,
Lyon - Sain t-Cjÿr-aii-Mont-d'or.

— On noue prie d’annoncer les
fiançailles de

Mlle Laurence KomUsfcy,
fUle de M. Raymond Eouriidy et
de Mme» aère Madeleine ‘ Courtois»

ML Georges Naguet de Balat Valtran,
jua de M. Pierre Naguefr de Saint
vulfraa» décédé, et de Mme. née
Marie DuTfoar de Raymond.

7. nie de Florence. -

75008 Parla.
Andrieu» H250 TUIy-sur Beulïee.

« M Alain Léon des Onneau
et Mme.* née Jacqueline Duhll
de Bènàzé;
M Jean G n y o t et Mme. nés

Uarle-Madeielne Lesort»
sont heureux d'annoncer les nan-
çalllei de lettre enfante

Anne-Chantal et
W. rua de la Rivière,
72000 Le Uana

nie de
.
Babylonc.

-75007 Parlai

Décès

— On aoQa prie d'annoncer le
décès, survenu 4 Nice, le. lundi 7
avril, de

•Mme René GOSSR,
née Lucienne Pabln,

agrégée de IfTplvexsltê,
chevalier de la Légion d'honneur.
selon la volonté & la défunte, 1ta

obsèques ont en lien dans la plus
stricte Intimité le 10 avril .dans le
caveau du « Mémorial » de SalpV-
femlet ftrtn).
Nous rappelons le souvenir de bon

mari. René Gosse, doyen de la fa-
culté des sciences de Grenoble -et
de Int nia.. M* Jeu Gosae. -hvncat
du barreau de Grenoble, morte pour
la France le 20 décembre 1243. ..

-

De la pan de sa ramiile- et de

— M. Jean-Paul Gny.
M. et Mme Jean-Marie Oberlln.
M et Mme Claude Alleman.
Le docteur et Mme Pascal Oberlln

et leurs enfante.
MM. Slavleo et Christophe Ober-

Qo, p

Mlle Sabine Alleman.
MM Emmanuel et Brice Aiiwmyi,
Son époux, ses enfanta, petite-en-

finte et arrière-petite enfanta» •

Mme Maurice Maréchal et ses cu-
rants,
Mlle Elisabeth Guilbert,
Mme Marcel Gny et ses enfanta,- •

Ses. sœurs et beüe-eœur,
- Mme René Obevafller :d'Antfconay.
eatanie,
tons les membres de sa famille et
ses nombreux amie, ont la donleor
de vous faire part du décès de

Mme Jean-Pan! 007,
née Simone Guilbert. •

munie des sacrements de l'Eglise, le

il avril 1975
La cérémonie rellgfense aura lieu

le mercredi 16 avril, h 16 h. -30. en
régilu Saint-Pierre du Gros-Caillou
oû l'on se réunira"
Cet avis tient 11en.de faire part.
4, avenue Ellsée-Keclia, Forts (70-

" — Mme Abel Meyer,
M. et. Mme Pierre Meyer, leurs en-

fants et 'petits-enfants.
Mine Georges Aubin,

ont. la douleur de vous faire part
du décès de

.
- -M. Abel MEYER,

trésorier payeur général honoraire,
ofdder de la Légion d’bonneur,
coàunandsur de Tordre national

do -Mérita.
Lear - époux, père, grand-père, et

arrWrre-grand-péré, survenu le 6 avril
1WÇ, dans sa quatre-vingt-sixième

— Mme.Joseph Lanlel. .

Ses enfants, petits-enfante et aiw
% rlère-petits-enfants,
ont le douleur de faire part dki
décès de

H. Joseph LANIEL,
anden président do oonseQ

des ministre*»
membre du Conseil national .

1

de là Résistance,
député honoraire,

officier de ta Légion d'honneur, .

croix de goe-ra 1914-1918. ;
médaille de la Résistance HMUtMS.
survenu le 8 avril.

Lee obsèques ont en Uea "dans
Tint!mité familial p & Lisons ' (Cal-
vados).

tNous avons publié,dans le Mondé
du '12

iavril 2a
.

- biopnxpkie : de
M, Joseph Lanlelj

m

* ^
Nom séoméf/Unéfidni fta» ffr

riarÔQn sm U* insertions in «jCreM
* Mnad* ^ «m pria A main i
tmr mm it tm* te* ia émuha
fcssrfa pur justifia in testes fuJkL

X*es .obsèques ont été célébrées dans
rtûtlmné.
Sous-préfecture. 2. avenue Fôch.

47600 'Nôrsc. - - •

Anniversaires
— Four le quatrième âniverealre du

décès de
M. Pierre DAGUERRB.

préfet honoraire,
une pieuse- perte*» cmt demandée à
tous m amts

Offices religieux

-=? Un office reUgieur sera célébré
le mercredi - lfi avril à 0 b. 30, en
régîtes Méthodiste, 4. rue Roonéplne.
75608 Parte, à la mémoire du
'Maréchal TCH1ANG KAT-CHKK,

président de la République de Cbtne.

Ventes et conférences

U arxQ

(ÆHKADES. — Caisse uttoosia des
rooDuroents historiques. — 15 h,
entrée du ebttnn, Urne Carcy :

« SaUxt-Oermalu-en-Laye ». — IÇ fc„l

entrée. Mme Détres : « la besQlquêf
de Salnt-Dente ». •

I

CONFERENCES. — 14 h. 45, Ina-j

mut Ab .France, 23. anal Coati/'
M Bouchaûg NshAvandl : « Ea révol5'

LUUou blanche ». -*~ I8 h., main? df *

3*, muera du Temple, M. Jean-Plei
Quéré :« Les- monuments pabHi
parisiens du Scctind fimpiw , (Ai
décote du Second Empire).

Bitte Lenton ? .

de BGHWEPPE8.
. ^

Le Bftter Lranou dans le rniUen-
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SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra : H Trovatore (ç&m_ 19 b. 30);
Sextuor â cordas de -Farts (dlm.,
18 b. 30). Voir rubrique danse.

Comédie-Française : lTLe de la Rai-
son (sam.. 20 h. 30 : dlm., 14 h. 30
et 20 11 30).'

Odéon : Othon (oaxzL, 20 h- 30;
dlnu 18 IL).

Petit-Odéon : Clnna (sam. et dlnu
18 h. 30)

ChaiUot (au Théâtre de la Cité
Internationale) : le Régne blanc
(sam. 21 h.).

Tfcé&tre de l'Est parisien : AndXQQjès
et le lion («nu 20 b, 30, et dlm.,
15 2U. — Petit TEP : Carrefour
Bftchlr Touré (ram*, 20 b. 30 ;

dlm.. 15 b.).
Théâtre de la Yde : Bella Lewltxky
Dance Company (sam., 18 b. 90) ;

la Mouette (sam., 30 b. 30, et dlm»,
14 11 30).

Les autres salles

Antoine : Je Tube (sam* 20 11 30 ;

dlm.. 15 b. et 20 b. soi.
Athénée : la Polie de Chaillot (a&m-

21 b ; dlm- 15 b et 21 b.)
Blothê&tre : les Fruits d’or (aam.,

21 b-, et dlm., 17 b.).
Bouffes - Parisiens Pourquoi tu
chanterais pas (sanU 20 b. 45 ;

dlm. 15 h et 18 h 30i
Cartoucherie de Vlncennes. — Théâ-
tre du Soldl : l'Age d’or (sam..
16 b. et 20 11 30 ; dlm.. 18 h.) —
Théâtre de la Tempête : Trefci
(eonu 20 b. 10; dlm., 16. h.). —
Théâtre de l'Aquarium ; le Triom-
phe de l'Amour (s&m^ 30 2l 45, et
dlm. 16 h.).

Centre culturel suédois : Emlgnvê
Son? («un- 21 11).

Chaxlee-de-Rocbefort : Jamais deux
sans toi team., 20 b. 45 ; film.,

15 b.).
Comédie-Caumartln : Boeing-Boeing
(sam, 21 b. 10 s dlm- 15 h. 10 et
21 b. 10).

Comédie des Champs-myrtes t le

Zouave (sam., 21 b.; dlm- 18 b. 80).
Cour des Miracles : le Ut-Cage
(sam- 30 b. 30) ; Intime Conviction
(sam- 22 h-).

D&uaon : Monsieur Masure (sam..
21 h. ; dlm- 15 h. et 21 bO-

Deux-Portes : la Femme morcelée
(sam- 30 h. 30; dlm- 16 b. 30).

Edooard~VIL le Pape Kidnappe
(sam.. 21 h. ; dlm., 15 h.).

Espace Tribüche : Patrice Goré et
SarfcLs («un- 20 b. 30); Créations
actives (sam- 17 hj.

Essaloo : salle L La pupille veut
être tuteur (20 b- .30) X salle U,
BnJumlnurea autour dee minutes
du proeàe de GUles de Rats
(20 b. 30); Dis. Balthasar (22 h 30).

Fontaine ; les Jeux de la nuit (B&m-
20 b. 45 ; dlm- 15 2l)<

le

NOUVEAU
CARRÉ

Sllvîa Monfort

du44 aii‘20 avril à-2:3 >h *

GILLES SERVAT
ta. 277.88.40

Studio Git-le Cœur
12, rue Git'Ie Cooor ‘VI e } - DAN 60.25

SEMAINE
DU CINÉMA TURC

AUJOURD'HUI

LA SECONDE FEMME
de AtU YILMAZ

DEMAIN
LE NOUVEAU-NÉ

de BarüTO KARABUDA
Court métrage :

TURQUIE DES CARREFOURS

ELYSEES LINCOLN (vo)

ST. GERMAIN STUDIO (vb)

MAYFAIR (va)

MONTPARNASSE 83 (vo)

WE11ES

htf
J
\

w*\ •

\ s.**î
.< e

OlAKODAR -EMYBDEHOSY
OFFORDRWG-HMTHRVNG

HWNCOBJSCïeMBACH

Gymni* chat (mm- H h.: dlm,-

15 h.j.
Hébertot : l'Amau fou (asm, 21 h. •-

dlm„ 15 h.).
HneheiTe : (a Cantatrice chauve; la

Leçon (mm., 20 h. 45).
La Bruyère : l'AlMum de Zone (aam-.

20 h. 45; dlm, 17 h ).

Lucentaire ; Becfcett - Jeao Barbeau
(aam. et dlm - 20 h. 30) ; Ce soir

oa lait tes poubelles (aam. et dlm,
22 h.) ; Plaisir dea dieux (aam..
24 h. : dlm, U b; 30).

Mathuxlns : Grenouille (sam. 21 h.).

Miche) : Duos sur canapé (s&m_
21 h 10 ; dlnu. U b. 10 et 21 h. 10)

Mlebodfère : las Dialogua (sam,
21 h : dim, 15 h. et 18 h. 30).

Moderne : Un Jeu 'd'etrfaSCS (Mm,
20 h. 45; dlm, 15 h.).

Montparnasse : Madame Marguerite
(sam., si h : dlm.' 15- b.)

Montretard ; Qui. quai, quoi de qui 7
(mn- 20 h, *30).

Nouveau Cftrré : Comédie fc une voix
(sam- JL5 h.) ; Cirque Gzuse (sam.
et dlm., 15 h. 30 et 20 h.).

NooveaitiÉs : 1a Libellule (sam- 21 tL;

dlm- 16 b. et 21 II).
Œuvre : la Bande à Glouton (sxszl,

21 b- ; dlm- 15 b.).
Palais -Royal : .la Cage aux folle*

(aam, 20 b. 30; dinu 15 b. et
30 h. 80).

Plaisance : Septembre à Santiago
(sam- rû h. 30; dlm-, 17 h.) ; la
FOlle (sam- 22 b. 30).

Poehe-Moatparnasse le Premier
(&am.t 20 b 30 et 22 b. 30)

Porte-Saint-Martin : Rocky Borror
Show (sam- 30 b. 30 et 22 b. 30).

R a n e 1 a g h : le* Mirabelle* dan*
Fauves (sam.. 14 b. 30 et 22 h. 15 ;

dlm..14 h. 30).
Saint - Georges Croque-Monsieur
(sam» 20 h. 30 ; dlm- 15 h. et
18 b. 30).

Studio de* Champa-Elyrtra ; Viens
chas moi, - J"habite ches une co-
pine (manu 18 b. et 20 h 45 ; dlnu
20 h. 45).

Studio-Théâtre 14 : Fin de partie
(sam- 31 h.).

Tertre : la Corde (sam- 20 b. 30) ;
Variété* (dlm- 15 b. 30).

Théâtre d’Art : la Femme de Socrate
(aam- 20 b.; dlm.. 15 h-).

Théâtre de la Cite Internationale, Ut
Remerre : Supplément au voyage
de Bougainville (sanu 21 h.). —
La Galerie*: Oreste (aam- 21 h.).— Le Jardin ; Max Rongler (sam-
21 h.}.

Théâtre d'Edgar : la Station Champ-
baudet (sam.,‘ 18 h.) ; Tves RIon
(sam- 21 b.) ; Alberto Vidal (sam.,
22 b- 30)

Théâtre d'Orsay : Harold et Mande
(sam, 20 h. 30 ; dlm., 15 h.). —
Petite ûdle_: InorL de Stockbauaen
(sam- 2o bl 30 ; dlm., 15 b.).

Théâire de Paris : Crime et Châti-
ment '(sam- 15 h. et 20 h. 45;
dlm- 15 b.).

Théâtre de la Plaine : Marcel eets
content (sam- 21 b- et dlnu
17 11).

Théâtre Rive-Gauche (Alliance fran-
çaise) . nnterventlon (sam.,
21 b. 15 ; dlm» 17 h. 15) ; Rési-
dence secondaire (sam- 10 h. ;

dlm-, 1$ h.).
Théâtre u : Labiche Folle* (sam.,

21 b.).
Théâtre 347 Lorenzaccflo (sam.
20 h. 30; dlm 15 b.)

Théâtres : la Résurrection de Ma-
loupe (sam.. 20 h. 30 ; Je m'appelle
Roea Luxemburg (sam- 22 h.).

Variétés : Jacques Martin (sam.
20 b. 45 : dlm- 16 h.).

Les théâtres de banlieue

Boulogne, T.BJ3 : Pbfllppe et Jonaa
(aam- 20 b. 30; rfi™ 15 h.).

Créteil, Maison de la culture : Sn
rvenant de l'expo (sam- 21 b.).

Gen&evliÜers, salle des aréamon* :

Marie (dlm., 17 b.).
Ivry, Théâtre des Quartier* : Dom-
mage qu'elle sait une putain (sam.,
Zl h. ; dlm- 18 II).

Maxly, Maison Jean-Vilar : Ta ne
voleras point (sam- 21 b.) ; Danse
et Jeux de mimes (dlm- 16 h. 30).

Nanterre, Théâtre des Amandiers ;

Othello (sam., 20 h. 30: dlm- 16 h.).
Saint-Dénia, Théâtre Gérard-Phi11pe :

le Cercle de craie caucasien (sam.,
20 h. 30 ; dlm- 17 b.).

Saint-Ouen, M. J. C. : Médor (sam.,
21 h.).

Villejuif, Romain - Rolland : Fan-
tasia (sam., 20 h. 45).

Vltry, Théâtre Jean-Vilar : Pantaalo
(sam- 30 b. 45).

Le music-hall

Casino de Farts : Revue Roland Petit
(aam» 20 b. 45; dlm., 14 h. 45
et 20 h. 45).

Folles-Bergère : J'aime â la folle

team et dlnu 20 b 30).

Olympia : Charles Trenet (sam. et
dlm., 21 h. 301.

Palais des sports : Hollday on Ice
(sam. et dlm- 14 b. 15, 17 b. 30
et 21 h.1.

Samedi 12 -Dimanche 13 avril

Les cabarets

Paris-Broadway.
Bons baisers de

AJcasarv-sam.. 13 b.
Ki» me, 22 b. 30

Paris
Ltdo. 22 h. et 0 h. 45 ; Grand Jeu.
Mayol, 16 b. 15 et 21 b. 15 : Q nu.
Moulin-Rouge. 22 h. : Festival.

Tour Eiffel, 20 b- : Avril à Parla.

t?* mmêihe* mncfre/^ji

Châtelet : Valses de Vienne (sam.,
14 b. 30 et 20 b. 30 ; dlm., 14 h. 30).

Elysée-Moutmartre Je Booneur ?
laam.. 17 b et 20 b 30)

Henri-Varna Mogador : Fiesta (sam-
20 b. 3D : dlm_ 14 b. 15 et 17 h. 30).

Les concerts

Maison de la radio, sam., 18 b.
H. Dreyfus, clavecin (Bach, Fre-
berger. Couperln, Rameau. Scar-
lattl).

Heure- musicale de Montnuurtre,
sam., 17 h. 45 : L. Wright et
N. Verc&znbre. pianos r Brahma.
Schumann). \

Bateaux-Mouches, sam.. 18 t
M_ Anoelln et C. BriUJ, note,
épluette (Telemann, Vinci, de
Prusse).

Galté-Montparnasse, sam- 18 b. 30 :

N. GotKovsfcy. violon (Proboflev,
Marine, Bach).

Bétel Berouet, sam- 20 h. 15 : 9. Ka-
cura, piano, et le trio Reviv&l
(Bach).

Salle Cortot, sam.. 21 b. : M.-J. Mo-
rale et M. SequeiTa, piano et violon
(Corelll, Beethoven. Bartok, Cho-
pin).

Eglise des Blllettes, dlm- 17 h- :

Orchestre de chambre Jean Bartbe

Pour tou9 renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

(Bandai, Telemann, Boccherini.
Vivaldi, Bach).

Eglise Saint-Louis des Invalides,
dtm. k 17 h. 30 : Chœur et Orches-
tre de runiversité de Paris (le

Messie, de Htendel).
Saint-Leu, dlm- 17 h. 45 :

Vertet, clavecin (musique fran-
çaise).

Notre-Dame, dlm- 17 h* 45 : P. Co-
gen, orgue (Langlala).

Opéra, dlm.f 18 b. 30 : Sextuor â
cordes de Paris (Scboeuberg.
Brahms).

«

La danse

Le Palace GrasieUa Martinez,
Whlie dre&zss (sam- 16 h. et
20 h. 30).

Théâtre des Champs-Elysées : le

Ballet de l’Opéra (sam- 20 h. 30).

Théâtre de la ville : Bella Lpwltzfcy
Duce Company (sam- 18 h. 30>.

Les chansonniers

Caveau de la République : le Cabot
de la République (eaxA_ 21 h. :

dim.. 15 h. 30 et 21 h.).

Deux-Anes : Au qokkt du péze et du
fisc (sam- 21 b ; dtm- 15 h. 30
et 21 h.).

Dix-Heures x Persiflons team, et
dim.. 22 h.).

Le iazz

Maison de la radio, sam- 18 h.
Sextette d'Alain Brunet et New-
terre Expérience.

Centre américain, sam., 21 h. : Chris
Wood, trio Michel Klotchhoff.

Théâtre Présent, dlm- 21 h. ; Boys
of tbe Lough, foLfc.

nemas

LB

Les films marqués (*> sont

interdits aux moins le treize ans,

(**) aux n oins de dix-huit ans.

La cinémathèque

Challlot, sam., 15 b. Que vive
Mexico et Kermeeae funèbre, de
8. M. Blseneteln ; 18 h. 30 : 8um-
mer in tbe City, de Wlm Wenders ;

20 b. 30 : Vlrfdlana, de L. Bunuel ;

22 h. 30 : la Ragazza; de L. Comen-
cLnl. — Dlm.. 15 b. : l'Auberge
du sixième Bonheur, de M. Rob-
sanr 18 h. 30 : Lola Montes, de
Mar OpbÜls ; 20 h. 30 : la Clé. de
Carol Reed: 22 b. 30 : la Maison
dans l'ombre, de N. Ray.

Les exclusivités

AGU1RRE LA COLERE DE DISC
(AIL. va.) . Studio des Drsull-
nea, 5* (033-39-19) : C.G.C.-Mar-
beuf. 6* (225-17-19).

ALOISE iFr.j . La Clef, 5* (337-90-

90). studio uedlcla, 5* (633-25-97).
AD LONG DE LA RIVIERE FANGO

(Fr.) : La clef, 5* r 337 -90-90).
AU NOM DE LA RACE (Fr.) : Stu-
dio Jean-Cocteau, 5* (033-47-62).

AU NOM Dt PEUPLE ITALIEN
Ut- vn.) . Quintette. P (033-

35-40)
AUTRES (Fr.) (••) : Studio

de la Harpe, 5* (033-34-83).
BOOP, SCANDALE DES AN-
39 (A- v.o ) : Clnocbe de

Saint-GermaIn, 6“ (633-10-82)

LE BANQUET (FT.) <•*> ; CbâWet-
Vlctoria. 1*» (5(18-64-14), Jean-Re-
noir. 9* (874-40-75).

BIJOUX DE FAMILLE (Fr.)

(*•) ; Parainount-Elyaéfie, 8* (359-

49-34). Marivaux. > (742-83-90).

BOUCHER, LA STAR BT L'OR-
PHELINE (Fr.) : Boite â films. 17*

(754-51-50).
CALIFORNIE SPUT (A., v.o.) : Stu-
dio Cujas. 5* (033-89-22).“

LA CHAISE VIDE (Fr.) : Templiers.
3* 1272-94-56) ien soirée).

CHINATOWN (A., v.o.) (•> ; Luxem-
bourg. 6* (633 - 97 - 77), Elysées-

Folnt Show. S

-

(225-67-29).

DEUX PETITES HEROÏNES DE LA
STEPPE. LE PETIT CLAIRON
(Chili., va) . Clné-Hallee. l*r

(236-71-72).
LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Studio Logos. 5 (033-28-42).

DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE-
RITE (Fr.) : Marais, 4* (278-47-88).

DUPONT LAJOIE (Fr.) (•) : Mart-
gnan. 8* (359-92-82) ; Gaumont-
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Cara-
velle, 18* (387-50-70) ; Montpar-
nfi&se-83, 6* (544-14-27); Gaumont-
Osrobetta, 20® (797-02-74); Quar-
tier-Latin. 5* (326-84-85); Fauvette.

1» (331-60-14).
L’ENNEMI PRINCIPAL (BoL, fAI :

14-Jolllet, 11* (700-51-13).

L’EVADE (A^ v.o.1 ! George-V, «•

(225-41-46) ; (v.r.) ; Paramount-
Opéra. 9* (073-34-37): Max-Llnder.
9^ (770-40-04) : Paramount-Or-
léans. 14* (580-03-75): Maine- RI ve-
Qaucbe, 14® 1567-06-96) ; Galaxie.
1> (331-76-86».

FLESH GORDON (A.) (**. v.o.) :

Styx. 5*“ (633-08-40) ; Balzac, 8*

(359-52-70) ; v.f. Omnia, 2»

(231-39-36): Salnt-Lazare-Pasquler.
6* (387-56-16) ; Paramount-Qalté,
14* (326 - 99 - 34i * Mery. n-
522 - 59 - 54) ; I7.G C. - Marbeuf. 8*

(225-47-19) ; Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74) : Pararaount-Opéra.
fl* (073-34-37).

FUNNY LADY .(A., v.o.) : Le Paris.

B* (349-53-99)
FOUS DE VIVRE (Ang^ v.o.) :

14-Jolllet. 11* (700-51-13) ; Quin-
tette. 5* (033-35-40)

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) :

St-André-dea-Arts. 6* (328-4B-18).
LA GIFLE (FT.) : Gaumont-Théâtre,

2* (231-33-16).

LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) :

Le Marais. 4* (278-47-86). à 14 h
LA GRANDE BOURGEOISE (Fr,

1t.) : Biarritz. 8* (359-42-33). Ven-
dôme; 2* (073-97-52). Cambropue,
15* (734-42-96), Bonaparte. P (326-
12-12), CUcby-Pathé. 18* (522-

37-41), Murat. 16* (288-99-75)
IL ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD

(A.) VA : Cluny-Ecolea. 5* 1033-
20-12), Normandie. 8* (359-41-181 ;

vi. : Cameo. 9* (770-20-89). Studio
RaspaU. 14* (326-38-98). Magtc-
CûDVMtioxt 15* 1828-20-32)

IL PLEUT TOUJOURS OU C‘EST
MOUILLE (Fr.) : L* Seine. 5*

(325-92-46).
IMAGES A PROPOS DES ENLUMI-
NURES AUTOUR DES MINUTES
DU PROCES DE GILLES DE RAIS
iPrO : Marala. 4* (278-47-86) (â
partir de 15 h. 30)

LTMPORTANT C'EST D'AIMER (Fr.)
(**) : St-Lazare-Paso uler. 8* (387-
56-28). Monip&maeae-Pat b è. 14*

(326-65-13), Quintette. 5* <033-
35-40). Elyaées-Polnt-Show, 8* (225-
67-29).

LES INNOCENTS AUX MAINS SA-
LES (Fr.) : Omnia. 2* (231-39-36).
Quintette, 5* (033-35-40). U.GX5.-
Odéon. e> (325-71-08), Balzac. 8*

(359-52-70) . UÆXL-Marbeuf, 8*

(225-47-19), Helder, 9* (770-11-24),
Nation*, 12* (343-04-67), PXuM.-
St-Jacquea, 14* (589-68-42). Mont-
parnasse-Fathé, 14* (326-65-13),
Gaumont-Convention, 15* (828-
42-27). Murat, 16- (288-99-75), Pa-
ramoubt-MalUoL 17* (758-24-24).
Lee Images. Z8* (522-47-94).

LES INTRIGUES DE STLVIA
COUSRl (Fr.) : Le Marais, 4* (278-
47-86) A 14 h. et 22 b. 30.

JEU PLATS BBRKELKT et FEAST
OF FRIENDS (A.) v^>. : Granda-
AugUBUna. 0* (633-22-12).

LA CHOCA (Uex._ v.o.) ; Studio de
l'Etoile, 17* (380-19-63).

LB MALE DU SIECLE (Fr.) : Con-
corde, 8* (359-92-84). Gaumont-
Opéra. ô* (073-95-48), Montpar-
uxase-Patbé, 14* (326-65-13). Gau-
mont-Convention, 15* (628-42-27).

Les films nouveaux
PEUR SUR LA VILLE, lUm
français d'Henri Vemeuil.
avec Jean-Paul Belmondo :

Normandie, 8* (359-41-18). Pu-
blic!3-Matignon. 8* (359-31-97),
Rex. .2* (226-83-93), Para-
moiret-Opéra. 9* (073-34-37),
Cllchy-P&lace. 17* (387-77-29).
BOUT Mlch'. 5* (033-48-29).
Bretagne. 6* (222-57-97). Pu-
bücls-Salnt-Germain. 6* (222-

72-80), Maglc-Conventlon, 15*

(828-20-32), Murat, 16* (288-

99-75) , Paremount - Orléans,
14* (580-03-75), Paramount-
GobeUns, 13* (707-12-28). Li-
berté-Studio, 12* (343-01-59).
ParMoant -Maillot, 17* (758-

24-

24), Paramount-Montmar-
tre, 18* (606-34-25).

LA MESSE DOREE, film franco-
italien de Béni Montrésor,

avec Locla Bose, Maurice
Ronet Biarritz, 8* (359-
42-33), O.GXT.-Odéon, G* (325-

72-08). Gaumont - Madeleine,
B* (073-56-09), Cambronne-
Patbé, 15* (734-42-96). Cllchy-
PathA 18F- (522-37-41). Blen-
renQe-MontParnasse. 15* (544-

25-

02).
LB TRIANGLE ECORCHE (*•),

film français de Pierre Kal-
fon, avec* Sabine Glaser : Ro-
tonde, 8* (633-08-22), Mer-
cury. 8* (225-75-90), ABC. 2*

(236-55-54), Danton. 6- (326-

08-18), Gaumont-Sud, 14* (331-
51-16). Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74), CHcby-Patbé;
18* (522-37-41).

JUL1A ET LES HOMMES, film
franco-allemand de Wolfgang
Bauer, avec Sylvia Krystel :

Ermitage, 8* (359-15-71). Ctnè-
monde-Opèra. 9* (770-01-90),
Marotte, fr (231-41-39), Mlra-
mar, 14* (326-41-02), Cllchy-
Fathé. IB* (522-37-41), Uberté,
12* (343-01-59), Latin, ^ (326-
01-51), Fauvette, 13* <331-
56-861. Scala, 10* (770-40-00),
Grand-Pavois. 15* (533-44-58).

Napoléon, 17* (380-41-46).
MUHAMMAD ALI THE
GREATEST. film français de
William Klein Racine. G*
(633-43-71). Mac-Mahon. 17*

(380-24-81).
LE CHACAL DE NAHUELTORO,
film chilien de Miguel Uttln,
v .o : 14 Juillet, il* (700-

51-13).

LA VITA IN GIOCO, Hlm Ita-
lien de Gl&nfranco Mlngozz),
vo. : SaJnt-Sévérin. 5* (033-

50-91).
LA GUERRE DES MOMIES, film
rblJJen dTL Scbeumanb et
P. Hellmlch. vx>. : la Clef, 5*

i TT7.-Qfl.-0n I

LA VACAMZA. film italien de
Tlnto Brase, avec Vanessa
Redgrave. v.o. : HauteJeaJlIe,
6* (633-79-38).

MITHILA, film français de Geor^
ges Lunesu et Ludovic Se-

garra : Marais. Z9 (278-47-86).

51ISTER BROWN (A. v o.) ! Action
Christine, fl* (326-65-76).

PHANTÛM OP PARADISE fAv v.o.):

Elysées-Polnt-Sbov. 8* (225-67-29).
Paramount-Ociéon, 6* [325-59-831

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) :

Maritioan. 8* « 359-92-82)
PAUUNA S*EN VA (Fr.) : Le Seine.

5* (325-92-46)
PLEIN LA GUEULE (A., ijo.) : Mari-
gnau, 8* 1359-92-82) ; v f.: Rlo-
Opéra. 2* (742-82-54), Montpar-
nasse 83. 6* 1 544-14-27). CUchy-
Pathé. 18* (522-37-41).

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUKS XIV (It., vx)J: La Pagode.
7* (551-12-15).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr ) :

Cl u ny-Palace, h* (033-07-76). Con-
corde. 8* (359-92-84). Gaumont-
Lumière. fi* (770-84-64). NatlûUfi.

12* <343 - 04 - 67). Montparoassfr-
Pathé. 14* (326-65-13). Gaumoût-
Sud, il* (331-51-16). Cambronoe.
15* (734-42-M). Vlctor-HuRO. lfl

#

i737 - 49 - 751. CUcby-PjLllié- 16*

<522-37-41). Fauvette. 13* (331-

60-74).

SCENES DE LA VIÇ CONJUGALE
iSuécL, V. O.) : U.G.Ç'-Odéaa, 6

-

(325-71-08) ; V.f. : U.O.C.-Marbeuf.
ér (225-17-19), BJenvenüc-Montpflr-
nas^c. 15* i544-25-02|

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A^
v-o.) Franre-EIyséea. 0* (225-

19-

73), Haute feuille, 6* (633-79-36).

Saint-Germain -Huchette. s* <833-
87-59). — V.f. : Montparnasse 83.

e* (544-14-27), Gftumont-Madeleine,
8- (073-56-03). Maxevllle. 9* (770-
73-861. Gaumont-Convention. 15*

(828-42-27).
LE SHERIF EST EN PRISON (A„

v.o.) : Studio Gftlonde. 5* (033-
72-71)

SIDDHARTA (A., v.o.) Action
Christine. 6* (335-85-78).

SMOG (Fr.) : Le Marais. 4* (378-
47-86) à 14 beurra

SPECIALE PREMIERE (A^ v.a) :

Quintette, 5* (033-35-40), Colisée,
8* (359-29-46). — VJ . Français, 9*

(770-33-88). Gaumont-Bosquet. 7*
(551-44-11).

SUNSHINE (A- V.O.) : Salot-MlcbeL
5- (326-79-17).

THOMAS (Fr.) : U.G.C.-Marbeuf.
(225-47-19).

LA TOUR INFERNALE (A., v.o.) :

Arlequin. 6* (548-62-25). U.G.C.-
Odéoa. 6* (325-71-08), PublldLs-
Chanips-Elyaôra. 8* (720-76-23) —
VJ. : Ermitage. 8* (359-15-71). Rex.
2* (336-83-93). Gaumont-Conven-
tion. 15- (828-42-27). Telstar. 13*

(331-06-19). Paraniguni-Opéra, 9*

(073-34-37), Mollitn-Ztouge, 18* (606-
63-26). Paramount - Montparnasse,
15* (326-22-17). MlatraL 14* «734-

20-

70), Lux-Bratuie. 12* (343-79-17).
Passy. 16* (288-63-34). Paramonnt-
Malllot, 17* (758-24-24).

TREMBLEMENT DE TERRE (A,
v.o.) : Ambassade. 8* (359-19-08).
— V. f. ; Berlitz, 2* (742-60-33).
Wepler, 18* (387-50-70).

TROMPE LrŒlL (Fr.) : Elysëes-Lin-
coln. 8* (359-36-14). Salnt-Germaln-
Vlllage, 5* (633-87-59).

VERITES ET MENSONGES (A., v.0.) :

Rlysées-Llncoln, 8* (359-36-14)

.

Saint-Germain -Studio. 5* (033-
42-72), Montparnasse 83. 6*" (544-
14-27). Mayfalr, 16* (525-27-06).

VIOLENCE ET PASSION (ItL, vers.

ang.) ? Gaumont-Champs-Elysées,
8* (359*04-67), Hautereuiue 1 et U.
«* (633-79-38). Oaumont-RJve Gau-
che. 6* (548-26-361 - V.f. : Im-
périal. 2* (742-72-52). Nation. 12*
1343-04-67). Gaumoùt-Suâ. 14* (331-
51-18)

ZORRO (Pr.l : Rex. 2* (238-83-93).
Elysèes-Cinéma. 8* >225-37-90), Ml-
rnmar 14» (326-41-02).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, V^.) :

Luxembourg. 6* (833-97-77), à
10 b.. 12 b „ 24 A

CHARLES MORT OU VIF (Suisse) :

Saint-André-des-Arts, Ûm (326-40-

18). & 12 b et 24 b
LE CONFORMISTE (Tt-, v.o.) : La

Clef. 5* (337-90-00), â 12 b et 24 h.

PIERROT LE FOU (Fr. i~) : Salnt-
André-des-Arta 6* (326-48-18), à
12 h. et 24 h.

Les grandes reprises

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) :

Dragon. 6* (W8-54-74 1 ; Ely^éca-
Llucoin. 6* (359-36-14) ; Saint-
Lazare - PasQuler. 6* (387-56-181 ;

Gnomont-Sud. 14* (331-51-16).
LA FUREUR DE VIVRE (A* ;

Olymplc, W# (783-67-42).
MASH (A., v.o.) <"*J : Luxembourg,

6* (633-97-77).
M LE MAUDIT (AIL. v-Oj : Pan-
théon, 5* (033-15-04).

a

Les festivals

CINQUANTE ANS DU CINEMA
AMERICAIN (V O.). » Action-
La Fayette 1. 9e (878-80-50], Franck
Capra, aam : En quatrième vitesse ;

dim. : l'Empereur du Nord.
ROCK SHOW. - Artistio-Voltaire.

45. rue RIchare-Lenoir, il* 1700-

19-15), sam. : Superstara ; dim. :

London Rock and Roll Show.
JEUNE CINEMA AMERICAIN (V.o.).
— Boite û Films. 17* (754-51-50).
14 b : Jeremlab Johnson ; 16 h. :

Ira Gens de la pluie ; 18 h. ; The
Last PIclare Show ; 20 h. : Déli-
vrance . 22 h. la Dernière Corvée.

SEMAINE DU CINEMA TURC (v.o ).

— Studio Glt-le-Cœur. 6- <326-
80-25). sam. : la Seconde Femme ;

dlm. : le Nouveau-Né.
FESTIVAL INTERNATIONAL DE PA-
RIS DU FILM FANTASTIQUE CT
DE SCIENCE-FICTION. — Palais
des congrès. 17* (758-27-78) : Films
inédite.

FRANCE ÊLYSÊESn - HAUTEFEUfUEw • ST-GERMAIH-HUCHETTE va

MONTPARNASSE 83 w • MADELEINE vf • CONVENTION w • MAXEV1LLEv

UN FILM DE

STANLEY KUBRICK

Surtout ne manquez pas le film

LE CANARD ENCHAINE (Miche! Duran)

Un film capital car il vient à point nommé
ELLE (Phi lippe Collin)

LES
SENTIERS
DELA

{

KIRKDOUGLASm.LESSENTIERS DELAGLOIRE
-WTHSOFOtWr-

IWPHMEBCBl* ADOLPHEUBÜOU* GEORGEIOCaEAOY«WAYNEM0nn-FKaAR0AH0ER6Gil
sCfWflDOi STAMEY IQJBRCltÇRDrainLlJNGHMafjJM 7H0MP90MAMIuomu4 k lèimnEY COBB -aiwm 8TANUEY Kuenoc

CYRANO Versailles vf • TRICYCLE Asnières vf • ARIEL Ns§eatw

le meilleur film d YVES BOISSET

.
•• JEAN CARMET

PIERRE TORNADE- PINO CARUSO
PASCALE ROBERTS - JEAN BOUSE
ROBERT CASTEL -MICHEL PEYRtLOL DUPONT LA.IOI1Î

GINETTE GARCIN ‘VICTOR LANOUX
ISABELLE HUPPERT jacgUes ^lleret

OD LE PCISSC-; * JACCU=3 CHA1LLEUX

^ »***-•?*"*'jean-pierre marielle
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PRESSE

La Fédération française des travailleurs
9

du livre (C.G.T.) : pour des « initiatives de lutte»

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Le comité exécutif de la Fédé-
ration française des travailleurs
du livre ( C.G.T. i. réuni la 9 avril
<: a fait le point sur la situation
sociale et défini les perspectives
d'action à proposer aux travail-
leurs pour faire face à la politique
du patronat et du pouvoir.

v Fl salue la lutte courageuse
menée dans des entreprises de
presse et du labeur pour la

défense des conditions de travail

et de l’emploi
c II constate que de plus en plus

nombreux sont les travailleurs qui
s'opposent à la politique antiso-
ciale du patronat et du pouvoir
gui cependant ne désarment pas.

» A {'instar du CJVJP.F., ie pa-
tronat du livre refuse toute négo-
ciation sur les revendications es-
sentielles et entend faire supporter
aux travailleurs tout le poids
d'une crise qui est celle du capi-
talisme.

» Une réunion paritaire est

prévue pour le 21 avril. La déléga-
tion FJ'.T.L.-C.G.T., avec l'appuj
des travailleurs, exigera au cours
de cette entrevue que soient pri-
ses en compte les revendications
légitimes jusque-là rejetées par la
partie patronale.

» Sn conséquence, le comité
exécutif appelle toutes les orga-
nisations de la FS.Th.-C.G.T à

prendre, avec les travailleurs du
labeur et de la reliure, brochure.
dorure, au cours des 21. 22 et

23 avril 1975. des initiatives de
lutte par lesquelles s'exprimera la

volonté des travailleurs du Livre
de voir aboutir leurs revendica-
tions ».

Après le syndicat du Livre
C.G.T, le syndicat C.F.D.T et sa

‘ fédération du Livre appellent
l'ensemble des branches papier-
carton - labeur-presse - édition à
cesser le travail pendant vingt-
quatre heures le mardi 15 avril
Aucun quotidien, du matin ou du
soir ne paraîtra donc ce jour-là.

Le syndicat C-F-D.T. demande
également à la. profession de pro-
longer les actions dans les entre-
prises et d'apporter son « soutien
actif aux luttes en cours». Les
licenciements, déclare-t-il dans
un communiqué, la dégradation
constante du pouvoir d'achat, les

atteintes répétées aux droits strn-

dtcaux. exigent une riposte mas-
sire de Vensemble de la profes-

sion.* La CJ’iD.T. rappelle ses

positions en matière revendica-
tive : pas de licenciements, main-
tien de l'emploi sur place, retour
Immédiat aux quarante heures
avec maintien du salaire, main-
tien des avantages acquis et

retraite & soixante ans pour tous.

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Pour améliorer les conditions de vie

V

Des contrats pourront être conclus

entre l’État et les petites villes

Réuni le vendredi 11 avril sous la présidence de M. Jacques.

Chirac. le comité interministériel d'aménagement du territoire a jeté

les bases d'une politique nouvelle en faveur des petites villes et des

- pays « qui les entourent. « Il s’agit, a expliqué M. Michel Poniatow-

ski ministre d'Elai ministre de l’intérieur, de permettre aux Français

de continuer à vivre là où ils sont et de ne pas concentrer 60 %
de la population dans le bassin de la Seine, le sillon rhodanien, les

région lyonnaise et marseilaise. » Après la politique des métro-
poles d'équilibre et celle des villes moyennes, c’est donc un peu
le - troisième ége • de l'aménagement du territoire qui vient de
s’ouvrir. Onze autres points étaient inscrits à l’ordre du ]our du
comité.

FAITS DIVERS

Dans la région parisienne

DEUX HOLD-UP MANQUES

SE TERMINENT

PAR DES FUSILLADES

Deux hold-up manqués ont
donné lieu à des fusillades au
cours de la journée du U avril

dans la région parisienne.
Le premier échange de coups de

feu a eu lieu, vers 8 heures, à
Fontenay-aux-Roses tHauts-de-
Seine). entre des policiers et
quatre malfaiteurs, qui venaient
de tenter de s’emparer de la caisse

d’un magasin à grande surface
de la localité. 91. rue Bouetcaut.
Mis en fuite par le directeur du
magasin. M. Jean-Claude Vala-
don. vingt-huit ans. qui devait
être blessé à la cuisse, tes bandits
se heurtaient, lors de leur sortie,

à un groupe de policiers chargés
de la surveillance des magasins du
quartier. Après une fusillade nour-
rie. les attaquants parvenaient à
s'enfuir, deux d'entre eux en « em-
pruntant x une voiture de pas-
sage et les deux autres en contrai-
gnant un chauffeur-livreur à tes

prendre à bord de son camion. Us
en descendirent peu après.

Vers 17 h 30. à Paris, trois

hommes armés pénétraient dans
un magasin d'antiquités. 8. rue de
la Collégiale i cinquième arrondis-
sèment \. Lantiqua Ira. M. Daniel
Louka. trente-cinq ans. parvint
cependant à actionner te signal

d'alarme, mettant en fuite ses
agresseurs, qui ouvrirent toutefois

le feu pour protéger leur retraite,

atteignant M Louka à l’abdo-

m?n Un commerçant raisin,

accouru sur les lieux, a égale-
ment ôté légèrement blessé

Enfin, le même lour. un détenu i

inculpé pour deux hold-up et des
escroqueries. Patrick Langlois, b

tente de s’évader au cours d'une
audition au palais de lustfee de
P? ns. en s'aidant d'un pistolet

Mauser 9 millimètres qu'un
complice avait dû dissimuler dans |

les follettes Un carde républicain
est parvenu à neutraliser le mal-
faiteur.

Attentat contre un magasin

dans le Val-d'Oise

mz
. SUITE A L'AFFAIRE DE

CHANTAGE A L'ORIGINE DE LA

FUSILLADE DE LA RUE DU CHA-

ÏEAU-DES-W>rtF«S ?

Une chante explosive a été dé-
couverte le il avril, vers 9 heu-
res, iur le seuil d'un magasin
d"Amouville - les Gonesse i Val-
d'Oise i L'engin. composé d'un
pain de dynamite, d'une petite
bouteille de eaz ci d un détona-
teur. a pu être neutralise à temps.
Les enquêteurs se demandent

s) ccl attentai manque n'est pas
le fait des maitre* chanteurs qui.

aü début de cette semaine,
avalent exige une rançon de
20 0PO P d'un habitant de VlUiers-
le-Bel l Val-d'Oise i. M_ Gérard
Kermy. en échangé de leur si-

lence à propos d'une infraction
u la législation sur la construc-
tion. affaire qui s'était terminée
tragiquement par la mort d'un
automobiliste, tué le 8 avril par
trois policiers, rue du Chàteau-
dcs-Rentiers. à Paris île Monde
du 10 avril) Le magasin visé ap-
partenait. en effeL Jusqu'à une
date récente, à M. Kermy, et porte
toujours sa raison sociale.

9 Près de 2 kilos <le cocaïne
pure ont été saisis, le 11 avrtl.

a l’aéroport . Charles-de-Gaulle,
dans les bagages d‘un photogra-
phe britannique. M Chartes Vie-
don. vingt-huït ans. en prove-
nance de Lima, au Pérou.

SPORTS
Boxe

LE MATCH COHEN-VALDËS

ANNULÉ

Le match de championnat du
monde des poids moyens, qui de-
vait opposer, le 12 avril, le Fran-
çais Max Cohen et le Colombien
Rodrigue valdes, a été annulé,
le boxeur français souffrant d'une
tendinite au coude gauche.
Au moment où cette décision

a été prise, le quart des quatorze
mille sept cents places installées
pour ce spectacle, avaient été
louées au maximum par les orga-
nisateurs,
spectacle.
Le boxeur français Daniel

Trioulaire a conservé, le 11 avril
à Baxentin (Seine-Maritime),
son titre de champion d'Europe
des poids coq en faisant match
nul avec -le Britannique David
Needham.

FOOTBALL. — En huitième de
finale de Coupe de France,
matches * aller », Marseille a
battu Lille 2 à 0. et Metz a
triomphé de Valenciennes sur
le même score

• Les petites villes et leur

- pays -.

U s'agit de conclure des
contrats de pays » entre l’Etat

et ces petites villes de huit mille
à dix mille habitants, voire moins
aans les zones de montagne La
contribution de l'Etat se traduira
par une assistance technique et

une aide financière globale Les
contrats visent à l'amélioration
des conditions de vie. la coordina-
tion des services publics et devront
exprimer un sentiment de solida-
rité Intercommunale.

L'Etat va demander à chacune
des vingt et une régions de faire
deux propositions, une seule ville

devant en définitive être retenue.
Dès maintenant quatre

expériences vont être lancées,
notamment à Château-Renault
(Indre-et-Loire).

9 L'utïlisaüoo do Fonds régio-

nal européen.

La France doit bénéficier en
1975 de 240 millions de francs et

de 400 millions de francs en 1976.

Le comité a décidé d'affecter 10 %
de l'enveloppe aux DOM-TOM Le
reste bénéficiera à l’Ouest, au
Massif Central et aux Pyrénées.
< En 1975, les crédits européens
compléteront Feffort français et

ne s’y substitueront pas ». a pré-
cisé M. Poniatowski. « Pour 1976.
la doctrine n’est -pas arrêtée, mats
?e tiens à une individualisation de
cette aide européenne par rapport
au budget national

9 Améliorer 1 es conditions de
travail.

D s'agit de « briser la répétiti-

vité du travail manuel et adapter
te travail féminin ». Des contrats
avec trois entreprises industrielles
ont été conclus.

9 Aménagement de la région
lyonnaise.

Le gouvernement souhaite réta-
blissement d’une « charte d'amé-
nagement » de la région urbaine
permettant le report de la crois-

(Pubiicuej

AVIS

ÉTAT D’ABU DHABI

Le gouvernement d’Abu Dhabï invite, par la pré-

sente, les compagnies pétrolières de réputation interna-

tionale disposant d'une organisation de marketing et

désireuses de participer à l'exploration, développement et
9

exploitation de brut et autres hydrocarbures dans les

régions onshore d’Abu Dhabi dont les options ont été

récemment répudiées par la Abu Dhabi National Oil

Company et la Abu Dhabi Petroleum Company Ltd-

à adresser leurs demandes de renseignements pour les

aires en question et les termes et conditions auxquels les

soumissionnaires devront se soumettre, ainsi que toute

autre information nécessaire. Les documents et rensei-

gnements seront soumis aux seules compagnies pétro-

lières ou à un représentant dûment accrédité.

Les demandes de renseignements seront soumises

sous enveloppe scellée marquée e Confidentiel s ad res

sée au Ministre du Pétrole et des Ressources Minérales,

P.O. Box 9. Abu Dhabi. Lïnited Arab Emirates, on plus

tard le lmt juin 1975.

MANA SA?Eft Al-OTAIBA

Ministre du Pétrole et des Ressources Minérales

sance vers la périphérie, par
exemple la ville nouvelle de L'Isle
d'Abeau. Un crédit de 2.5 mil-
lions de francs est dégage pour
la promotion de la zone indus-
trielle de la plaine de l'Ain.

9 Les villes moyennes.

Les trois contrats d'Auriilac. de
Blois et de Béthune ont été ap-
prouvés

9 DécentraUsaiion.

L’Ecole nationale supérieure de
céramique Industrielle installée à
Sèvres sera transférée à Limoges
• voir page 8) D'autre part, plu-
sieurs services et centres d'ensei-

gnement dépendant des P.T.T. se-

ront décentralisés à Rennes.
Brest. Bordeaux. Morlaix. Lan-
nion, Lille-Est, Nice-Valbonne
(centre de séminaires de l'Ecole
nationale supérieure des télécom-
munications)

9 Les services de la SJT.CJ.

Des subventions sont dégagées
pour améliorer les dessertes en
Alsace (Strasbourg. Mulhouse
Montbéliard. Bâle), en Lorraine
Nancy Eplna.. Remlremont) et
entre Lyon er Saint-Etienne.

9 Le complexe du Tricastin.

Le programme de ce chantier
mettra l'accent sur le réseau
routier, les équipements scolai-
res. sportifs et social», le loge-
ment des travailleurs de chan-
tier. D s’agit par des équipements
dits « anticipés » d'éviter ici les
bavures constatées à Fos et à
Dunkerque, par exemple.

9 Le Bassin parisien.

Les schémas . de la Loire
moyenne ei du sud de la Picar-
die ont été approuvés. Tl faut
éviter une extension continue de
ln région parisienne vers la péri-
phérie du Bassin, (e long des
autoroutes, de la vallée de la
Seine et autour de l'aéroport de
Roissy

9 La façade atlantique.

Un crédit de 10 millions de
francs est dégagé pour l'aména-
gemem de? terrains “lortraires à
Brest, de 15 millions pour la
Basse- Loire, de 1.7 million pour
La Rochelle- {toche fort, de 15 rall-
iions pour le Verdon. de 0.9 mil-
lion pour Bayonne.

9 Crédits du FIAT.

Des crédits permettront la
création à Rouen d'un centre de
réadaptation et de réinsertion
des délinquants, l'accélération du
programme du Bureau de recher-
ches géologiques et minières
i B R G M i l'animation culturelle
en Bourgogne et en Poitou-Cha-
rentes, la protection du littoral
aquitain

TRANSPORTS

RHIN RHONE: il faudrait dou-

bler fe budget des voies navi-

gables.

• Engager les travaux du canal
à grand gabarit Rhui-Rhône
exigerait un doublement de l'ef-
fort financier actuel pour les
voies navigables ». a déclaré le
Jeudi 10 avril m Paul Bastard
Le nouveau directeur des ports

maritimes et des voies navigables
s'exprimait a l'issue de l'assem-
blée de l'Association de la navi-
gation fluviale iANNAF), prési-
dée par M Jacques Trortal

D'apres les dernières estima-
tions de janvier 1975, cet ouvrage
coûterait 5.5 mm lards de francs.
T.VA incluse Selon M Bastard
U faudra, en 1976. redresser la
situation financière de l'Orrtce
national de la navigation, mettre
l accent -sur les crédits d'entretien
des voles, rechercher dans tous
les domaines, des économies et
poursuivre les grands travaux
engagés canalisations de l'Es-
caut et de la Moselle, équipement
des b antennes * de la Seine,
aménagement du Rhin, en aval
de Strasbourg, de la Saône jus-
qu'à Auxonne, achèvement des
barrages du Rhône, liaison mo-
derne et sûre avec les darses de
Pos.

L'ANNAF. qui a insisté sur le
caractère alarmant de La situa-
tion de 1b profession — vivement
concurrencée par la S-N.C-F. -
a Indiqué que pour les deux pre-
miers mois de 1975. par rapport a
1974, la chute du trafic fluvial
atteignait 18.6%.

Sept sociétés d'ingénierie

vont s'installer en province

La « fragmentation de la for-
teresse parisienne », par la délé-
gation à l’aménagement du ter-

ritoire et à l'action régionale
(DATAR), va bon train. Après les

industries, les institutions finan-
cières. comme la Mutuelle assu-
rance des commerçants et indus-
triels de France qui a décidé de
créer cent emplois dans la ban-
lieue de Lens (Nord), c’est au
tour du « tertiaire technique »

de se décentraliser, vient de sou-
ligner M. Jérôme Monod, en pré-
sentant à la presse les sept so-
ciétés d'ingénierie qui apporteront
à la province plus de mille cinq
cent emplois d'ici quelques an-
nées.

M Monod a précisé qu’Q ne
s’agissait que d'un début « Avec
l’active collaboration de la Cham-
bre syndicale des sociétés d’étu-
des et de conseil et en liaison avec
le ministère de l’industrie et de
la. recherche, nous allons pour-
vutvre l’examen systématique des
projets des sociétés d’ingénierie
En effet, la décentralisation du
tertiaire technique figure parmi
nos priorités tant pour permet-
tre l'emploi des ingénieurs dans
les régions où üs ont été formés
que pma compléter la décentrali-
sation industrielle. »

9 Creusât - Loire - Entreprises.
Cette société décentralisera â
Saint-Etienne, sa division « Ingé-
nierie des aciéries » au Creuset, sa
division « ingénierie des cimen-
teries » et à Metz, sa division « in-
génierie de la fonte ». A terme,
six cents emplois seront créés
dans ces trois villes.

9 Serete. Spécialiste des gran-
des réalisations « clés en main »,

la Serete développera son agence
lyonnaise, qui comptera deux
cents personnes contre vingt
aujourd’hui.

9 SBR1-Renault. Après son an-
tenne de Nantes (cinquante-cinq
personnes), la SERI étoffera sa
direction régionale de Lyon, qui
créera deux cents emplois dans la

ville nouvelle de lTste-d'Abeau.

9 C.GJL. Cette entreprise spé-
cialisée dans la mise au point
d’automatismes créera deux divi-
sions u agro-alimentaire » et une
» recherches pétrolières off share »

à Brest. Cent personnes y seront
employées, dont la moitié seront
recrutées sur place.

9 Secommet - Cercelet - Sibille.

Cette société, dont le siège social
est à Meta, s'est spécialisée dans
les études pour l'industrie sidé-
rurgique. Elle a ouvert en 1972
une agence de soixante personnes
à Aix-en-Provence.

9 SETBC - International. La
SETEC décentralisera d’ici à trois
ans cent personnes à Vitrotles
i Bouches-du-Rhône) sur les bords
de l'étang de Berre. Cette antenne
sera plus spécialement chargée des
études outre-mer.

9 TECHSIP. Trois cent cin-
quante emplois seront créés dans
la division que TECHNIP souhaite
installer à Saint-Nazaire pour
assurer l’ingénierie de la recher-
che pétrolière off store.

ENVIRONNEMENT

Incidents à Grenoble autour de la Colline verte

De notre correspondent

Grenoble. — Des incidents ont
opposé le vendredi 11 avril les
forces de l'ordre à des jeunes
gens qui participaient à une
manifestation organisée par les
défenseurs de la Colline verte.
Une entreprise grenobloise, la
Société de matériaux et agglo-
mérés grenoblois (SJMJLG.), a
obtenu, en août 1974. l'autorisa-
tion d’ouvrir, sur 43 des 400 hec-
tares que compte ce lieu-dtt, une
carrière d'oû elle compte extraire
quelque 25 millions de métrés
cubes de gravier en trente années
tle Monde daté 8-9 septembre
19741.

Venant après d'autres actions— notamment I' » occupation »
do PhanMer du 17 février au
17 mars, par des groupes de mili-
tants écologistes, — la manifes-
tation de vendredi soir, organi-
sée par la table ronde de la Col-
line verte groupant associations
de défense de l'environnement,
partis politiques TPC.F.. PS-
PJS U ) les syndicats (C.G.T et
C-F.D T i. municipalités concer-
née? e* mouvements de jeunes,
avait pour objectif de mobiliser
la population. Environ deux mille
personne?, dont beaucoup de très
leunés gens, avalent répondu à
l'appel du comité de liaison.
M Hubert Dubedout. député
socialiste et maire de Grenoble.M Louis Maisonnat. député com-

muniste et maire de Fontaine,
avaient cautaonné ce rassemble-
ment. sans toutefois rester dans
le cortège.

Les incidents ont été provoqués
par certains manifestants regrou-
pés notamment sous une bande-
role du Mouvement écologique
libertaire. Alors qoe le cortège
passait à proximité de la préfec-
ture. un groupe de deux cents
jeunes abandonna l’itinéraire
officiel et s'engagea — de quel-
ques mètre? — dans le périmètre
interdit Quarante gardiens de la
paix,

_
volontairement dissimulés

jusque- la leur barrèrent le oss-
sage. D’abord débonnaire et folk-
lorique (les Jeunes gens dansè-
rent et chantèrent pendant une
demi -heure aux accents d’une
fanfare), le face-à-face tourna
mai après que deux ou trois ga-
lets eurent été lancés en direc-
tion deh gardiens de la paix
dépourvus de casques et de bou-
cliers.

L'affrontement devait se pro-
longer quarante minutes dans le
centre de la ville, tandis que sous
les Urs croisés de pierres et de
grenades lacrymogènes, les rnani-
Testante, au nombre d'une cen-
tame environ, éparpillaient sur
la chaussée du matériel de tra-
vaux publies et des chaises prises
aux terrasses de cafés. — B. EL

FAITS £T PROJETS

Circulation

LE NOMBRE

DES MORTS DE U ROUTE

AUGMENTE

Pour le deoxtéiBc mois consé-
cutif, le nombre des victimes
des accidents de la route e'eaf
accru en janvier dernier par
rapport an mois cornpondant
de 1974 : 1 933 tués an lien de
ML wlt ane aopnenutioa de
7.S %. Le nombre des accidents
est également en angment&ttoiL
avec toutefois uz» progression
moins marquée : + M % pour
les accidente et + 4,5 % pou
lés blessés

Cette évolution semble «'«pil-
au». estime-t-on i ir déléga-
tion é la sécurité routière, « par
nue reprise de la circulation et
par on certain reléctaeaeitt do
comportement de» automobiliste»
vis-à-vis des ltmltatioiu.de ri-WW 9 s 94 693 infraction* £ |g
«liesse règletnentaire ont été
constatées en janvier 1975 an
Uen de 91 427 en Janvier 1974
Toutefois la nette régression
des accidents mortels est ton*
jours sensible dans les résultats
annuels. De février 1974 * jan-
vier 1975, le nombre des tuta a
nettement diminué (de HJ %j
par rapport aux doue mois pré-
cédents : u 589 mort» an lieu
de 15 352.

qui ont organisé au début de
la semaine le boycottage de
Nemours, ont été reçus le
il avril par un conseiller du
premier ministre. Sans résul-
te!. disent les routiers. En
Attendant, les conducteurs de
poids lourds continuent de
traverser Nemours.

LA CIRCULATION DEVANT
L'INSTITUT. — Dans le Jour-
nal officiel du 3 avril, le minis-
tre de l'équipement répond à
une question écrite de
M. Pierre-Christian Tafttinger,
sénateur CJ-DH. de Paris, à
propos de l'aménagement de la
circulation automobile devant
les bâtiments de l'Institut Un
projet était prévu, lié à celui
de la voie express rive gauche
désormais abandonné. Que
faire maintenant?

La construction du seul
souterrain prévu pour la dé-
viation de la circulation res-
tant sur le quai haut, déclare
le ministre, ne permettrait pas
d'écouler la totalité du trafic,
n apparaîtrait toutefois pos-
sible, sur le plan technique,
qu'un passage déviant la cir-
culation du quai Ccmü aux
heures creuses, ainsi que les
dimanches et jours fériés, soit
étudié et éventuellement réa-
lisé. Cependant, Ü s’agirait
d’un ouvrage important et oné-
reux qui se . heurterait à des
difficultés financières, e

ROUTIERE DE NEMOURS :

IMPASSE. — Les représen-
tants de la Fédération- natio-
nale des chauffenre routiers.

NOUVELLE COMMISSION
DES sites. — Une erreur a
été faite dans l'énoncé des
noms des membres de la nou-
velle commission des sites de
Paris inos éditions du 12 avril).
Parmi les architectes qui y
siégeront figure M. Jean Wil-
(erval, et non wnierdan comme
nous l'avions écrit.
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Economique

Mtnaei» dm fermeture tn juîllcl 1974,

abandonnée par son propriétaire* le groupe
britannique Vantona* en

.
Janvier 1975. la

fabrique de couvre-lits Everwear de Saint-
Quentin (Aisne)* est-elle condamnée à mou-

CONFLITS E.T REVENDICATIONS
r

POUR S'OPPOSER A LA FERMETURE DE LEUR USINE
m

d'une fabrique de Saint-Quentin
d'embaucher les non-grévistes

i

syndic de liquidation avait annoncé la fer-

meture définitive pour la mi-avril* Mais,

ces derniers jours un acquéreur éventuel

s’esl présenté.

proposent
xir ? Ceni vingt de se* deux canis salariés,

en maioxüé des femmes, qui occupent les

locaux depuis le 10 février, produisant ven-

dent et se paient comme cher Lxp, sa déses-

pérant pas de sauver leur entreprise. Le

Saint-Quentin. — Le long des
berges' de la Somme, où flotte une
brûme légère venue des marais
bordés d'aulnes et de peupliers, la
ville de Saint - Quentin est le
théâtre d'une aventure dont, d'un
bout & l'autre de l'Aisne, chacun
se demande & mots couverts
quand et comment elle và se
terminer.

« Voua venez pour Everwear t
Mais ü y a tellement plus impor-
tant ici ». s'étonne d'un ton plu-
tôt réprobateur la directrice de
l'hôtel. Visiblement ici, on n'est
ni très fier ni très enclin à par-
ler de cette usine qui, depuis dis
mois, n'en finit pas de résister à
sa fermeture, fonctionnant même
depuis deux mois dans une auto-
gestion qui n’ose pas dire son
nom. apres le départ des patrons
et du syndic. Petite usine de deux
cents employés, produisant des
couvre - lits en grande série,

Everwear est installée dans la
zone industrielle face au géant
Motobécane, en rase compagne; à
quelques kilomètres dfe

' la place
animée de l'Hôtel-de-Ville, dont
les couleurs rappellent les pastels
de Quentin de le Tour exposés
au musée. Rien ne prédisposait
cette entreprise à jouer les ve-
dettes ; elle n'a m le prestige
que donne une marque de luxe
ni un rôle déterminant sur l'em-
ploi dans la région. H n’est pas
si loin le temps oû la plus grande
usine textile de Saint-Quentin

nel et la fermeture pour roi-avril.

Dans la matinée de ce même jour,

un peu plus de cent vingt salariés

réunis en .
assemblée votent, à

main
1

levée, la grève et l'occu-

pation des locaux ; ils élisent un
comité de grève formé de trots

membres de la C.G.T. et de trois

membres de la CJF-D.T. Première
décision, le syndic est mis dehors :

les grévistes ne lui pardonnent

pas d'avoir donné le sentiment de
vouloir sauver Fusine alors qu'il

se contentait d'assurer la produc-
tion des commandes en stock.

Tngtj-iia dans un bureau en
ville,

.
le syndic explique avec

amertume qu'il ne vient prati-

quement plus dans l'usine, consi-

dérant que de comité de grève
n'est pas un interlocuteur vala-
ble.~ » a Comment discuter avec
des gamines ? Seul le comité
d’entreprise est légitime ».

ajoute- t-iL

Cest ici que les choses se com-
pliquent: Huit des dix membres
du comité d’entreprise n'ont pas
suivi les grévistes quand Us ont
décidé de produire et de vendre
eux-mêmes des couvre-lits. Les
dirigeants de ia section C.G.T,
eux aussi, ont hésité, s'inquiétant
de voir utiliser les stocks de ma-
tières premières alors qu'ils au-
raient préféré s qu'on se conten-
tât de produire des napperons
avec des déchets de tissu ».

Les rumeurs de la ville

Comme un trésor de guerre,

les grévistes placent dans des
caches secrètes des stocks de
couvre-lits. Us vendent sur le

marché de Saint-Quentin les

quatre mille couvre-lits qu’ils

produisent chaque, semaine (au
heu (les dix-huit mille en temps
normal). Et maintenant que
Saint-Quentin est pourvu, les

couvre-lits sont portés à Besan-
con ou à. Paris, ou selon les com-
mandes des comités d’entreprise.
Une telle activité ne pouvait
manquer de susciter des com-
mentaires inquiets et parfois
désobligeants dans les arrière-

commente un chauffeur de taxi
& l’heure de l’apéritif. Son voisin
Interroge : c Ils sont toujours
là-bas? Il parait que leurs couvre-
lits, quand or les lave, üs n’ont
plus de couleur. A quoi cela les
mène-t-il? Car enfin Everwear.
ce n’est pas Ltp ; qui s’en sou-
cie? » « il parait qu’ils ne ga-

gnent rien, qu'il y a des bagarres
pour un oui. pour un non. des his-
toires de femmes dans ces cou-

tir > renchérit la caissière.

Des rumeurs diffuses sont en-
tretenues autour de cette longue
affaire, qui oppose mollement cent
vingt grévistes payés sur leurs
ventes s sauvages » à quatre-
vingts non grévistes payés par
le syndic. Opposition toute pla-

tonique puisque les uns et les

autres ont des revenus sensible-
ment comparables, au point que
le syndic semble regretter cette
situation :

« Si les non-grévistes n’avaient
pas de quoi vivre tranquillement
chez eux. sans doute manifeste-
raient-ils plus d’énergie pour dé-
fendre la liberté du travail J »

Curieuse situation qui volt des
grévistes travailler et des non-
grévistes au repos. Ces derniers,
des employés de bureau pour la
plupart, ont même eu la sur-
prise de voir leurs collègues leur
proposer de travailler à la pro-
duction. Ils ont poliment refusé,
sauf le chef d'entretien qui s'est

remis au travail manuel et mon-
tre en riant ses ampoules sur les
mains.

Drôle de grève

— La Cotonnière — fermait ses sallea 1165 c®*®* de TUle-
'

portes, en douceur, ses deux mille
ouvriers se reclassant peu à peu
dans la métallurgie en essor.
Alors, pourquoi cette affaire Ever-
wear que oertajns ressentent
comme ]a « peste » dans, la ville,

tandis que d'autres, s’interrogent
avec anxiété sur l'Issue' problé-
matique du conflit*?

.Tout le monde à Saint-Quentin,
le patronat, les édiles municipaux
et préfectoraux, les syndicats, les
habitants, tous ont été choqiüi
par les méthodes de gestion du
groupe multinational Vantona
dans. cette affaire, qui marchait,

J

bien. La marque JSverwear repré-
sentait auparavant 70 %-du mar-
ché français. Selon le rapport du
cabinet Syndex — le même qui
examina la gestion déficiente de
l'entreprise Lip pour le compte de
la CJPD.T. — le déficit artificiel

de 300 millions dé francs est dû
en grande partie à des pratiques
de ventes à perte aux Pays-Bas
(un article sorti en machine à
9 F vendu 5 F) et & la facturation
au prix fort' de machines récupé-
rées de la filiale hollandaise et
revendues & l’usine de Saint-
Quentin. Ce transfert caché de
richesses de France vers les

Pays-Bas a été unanimement
condamné. Désabusée, une person-
nalité avoue : < Quand il y a fer-
meture, hélas 1 trois fois sur
quatre ce n’est pas pour des rai-

sons économiques, mais bien parce
que la direction est incompétente
ou parce que le cerveau . et donc
l’intérêt de rentreprise , est

ailleurs. »

Les pressions auprès du groupe
Vantona n’ont pas manqué pour
qu’il préserve l’usine de Saint-
Quentin. Ce fut oui en septembre
1974, et finalement non en Jan-
vier de cette année : psx un
simple télex, le conseil d'adminis-
tration de Vantona avisait qu'il

renonçait définitivement à sau-
ver la société Everwear en raison
de l'aggravation de La situation
économique en France.

En janvier, le bilan est déposé,
un syndic de liquidation est dési-

gné. Le 10 février, il annonce te

licenciement collectif du person-

« Produire? Ils tapent dans le

çtock. c’est du twl pur est simple—»

Dans un Immense hangar, où finitions ; du réfectoire, des bruits
l'on respire la fine poussière de de vaisselle ; quelques femmes se
coton, se mêlent le cliquetis du reposent en faisant tranquillement
grand métier qui déroule des kilo- du crochet ; Jean-Marie, prêtre-
mètres de cotonnade écrue, le va- ouvrier et délégué C-F-D.T. très
et-vient métallique des machines estimé, répond à quelques ques-
£ coudre sur lesquelles sont pen- lions. Dans un des bureaux vitrés.

chies les ouvrières qui font les

Renault : vers l'apaisement ?

Les négociation* paraissent"
’ cette fois

: sérieusement enga-
gées à la régie Renault, En ef-

fet* vendredi 11 avril* à 17 heu-
res* direction et .

syndicats ont
repris les discussions, après
une Journée particulièrement

cçnfisse.
• . _

En fin - de matinée vendredi, la

direction annonçait (‘annulation du
rendez-vous de l'après-midi, « en

raison des Incidents et de la désor-

ganisation systématique de la pro-

apaisement du conflit à la régie

Renault ? - Le climat est meilleur... -,

• c’était plus détendu... -, ont sim-

plement déclaré quelques délégués
syndicaux.

M. Jean Breteau. secrétaire géné-

ral de la Fédération des métaux
C.G.T., affirmait, de son côté, qu'un

compromis acceptable -peut mettre

fin au conflit Renault

Aucun rendez-vous n'a été fixé,

mais on laissait entendre, vendredi

soir, que fa direction, quf devait

duction i l’usine du Mans constatée ®<ar
^
lnBr les contre-propositions syn-

jeudi ». Meeting, production nulle,

forte agitation au Mans dans la

matinée de vendredi, les pourparlers

semblaient, donc rompus.

Tout cela n’a sans doute été que
l'ultime passa d'armes - avant le

déblocage réel de la situation. Cha-

cun a tenu à réaffirmer ses posi-

tions. Au Mans, les OB. et leurs

organisations syndicales ont voulu

montrer que leur combativité était

intacte et, & la Régie, le direction,

en exagérant probablement la gra-

vité des Incidents de jeudi soir au

Mans (un contremaître aurait été

agressé par des grévistes), a tenu à

réaffirmer qu'elle ne pouvait tolérer

la désorganisation de la production

dans l'usine de la Serthe.

Dés 17 heures, vendredi, (a négo-

ciation reprenait à Billancourt, alors

qu'au Mans, dans l'après-midi, la

situation redevenait « normale -

(50
D
/o de la production assurée). A

la sortie de ia réunion aucune des

délégations n’a fait de déclaration.

Il semblerait qu’un engagement

commun ait été pris dans ce sens

par les délégués el la direction. Ne
faul-il pas voir en cela un signe

que. cette fols, la négociation est

bien partie et que l'on va vers un

dlcales, pourrait convoquer les délé-

gués au cours .du week-end.

(Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale de Constructions Mécaniques

(SONACOME)
AVE D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La SONACOME lance un appel d'offres inter-

national en vue de la réalisation « produit en main »

d'une unité de fabrication de 1.000.000 de roues par an.

Les sociétés intéressées peuvent retirer le cahier

des charges du 1“ au 30 avril 1975, contre remise

d'une demande écrite et un versement de 100 DA, à

l'adresse suivante :

SONACOME
Direction de ia Planification

et du Développement Industriel,

Route Nationale n* 1 - BIRKADEM (Alger),

él. : 65-93-92 à 96 - Télex : 52.800.

JOURNEE D’ACTION A
LTE.DF.-G.DF. LE 22 AVRIL.— Les fédérations C.G.T.,
C. F. D. T., F. O., U. N. C M.,
C.F.T.C.. ont décidé d’appeler
l'ensemble du personnel d"Elec-
tricité-Gaz de France lE.GF.),
des actions diverses allant Jus-
qu'aux arrêts de travail le

22 avril dans la matinée. Le
thème central des revendica-
tions porte sur la consolidation
des nationalisations. C'.est pré-
cisément le 22 avril que les di-

rigeants des confédérations
C.G.T. et C.F.D.T. doivent se

rendre à l'hôtel 1 Matignon et

au CJî PF. pour demander des
réponses à leurs revendications,
en particulier sur remploi.

SYNDICATS

CRÉATION D'UN COMITÉ

POUR «LA RÉNOVATION

DE LA C.G.C.»

Plusieurs dirigeants de la C.G.C.
ont annoncé, vendredi il avril, la

création d’un comité national pour
la rénovation de la C.G.C., en
raison des « graves difficultés qui
mettent en pérü l’existence même
de la confédération ».

Ce comité s'nssigne notamment
comme objectifs ; « Le soutien
d'un candidat à la présidence,
appuué par une équipe présentant
un programme dynamique et
réformiste excluant toute person-
nalisation et permettant une délé-
gation des pouvoirs et une répar-
tition des taches », a l’application
immédiate et sans dérogation du
principe d'égalité de la cotisation
confédérale et de représentation
conformément au nombre d’adhé-
rents cotisants. »
Le comité est présidé par

M. Pierre Jarlegon, président de
la fédération de l'assurance et

vice-président confédéral. H com-
prend deux autres membres du
bureau confédéral : Mme Irène
Roume (pétrole) et ML Michel
Corne (équipement), ainsi que des
dirigeants des fédérations des
mines - énergie atomique et des
transports.
Le comité directeur de la C.G.C.,

qui doit se réunir lundi 14 avril,

discutera de la préparation du
congrès prévu en juin, au cours
duquel un successeur de M. Mal-

.
terre & la présidence de la C.G.C.
doit être élu.

un groupe fait les comptes de la

journée. Monique, vingt-sept ans.
mariée, sans enfants, tient les

livres de compte. Elle passe dix
heures par jour dans l'usine :

c Le ménage, Ü ne faut pas trop

y penser. On est crevées; mais
c’est un peu la vie de famille ici.

On travaille avec le sourire, on
s’arrête un quart d’heure quand
an veut et on se paie bien— »

Le temps passe, déjà dix mois
de résistance & la fermeture et
deux mois de production sauvage.
La drôle.de grevé .va-t-elle bientôt
se terminer? Des rumeurs circu-
lent, sur la possibilité de reprise
d"Everwear par un groupe du
Nord. Un autre acheteur éventuel,
M. de Rooy. F.-D. G. d'une usine
allemande de couvre-lits. est. venu
ces derniers jours à l'usine dis-
cuter avec le comité de grève.
Dans l’atelier, les femmes se de-
mandaient ce qui se disait dans
le bureau vitré, où les hommes,
durant de longues heures, ont pro-
posé un plan de relance avec
embauche à terme de tout le per-
sonnel

M. de Rooy accepte de réem-
baucher quatre-vingts personnes
immédiatement et ne refuse pas
de discuter d’un plan A terme.
Des grévistes au maire, chacun lui

demande qu’il s'engage financière-
ment : «Car, enfin, les locaux
étant en leasing, et l’usine tour-
nant du jour au lendemain, ü n'a
qu'à fournir le fonds de roule-
ment », ajoute le secrétaire du
comité de l’expansion, qui parti-
cipe aux négociations.

One réponse qui devrait venir
sans tarder et que tous. & Saint-
Quentin. attendent avec l’énergie

d’un ultime espoir.

DANIELE BOUAKD.

SÉCURITÉ SOCIALE

Nous ne signerons pas de convention

si les caisses veulent créer leurs centres médicaux

nous déclare le docteur Monter (C.S.M.F.)

La Confédération des syndicats médicaux français (C.S.WLF.).

organisation majoritaire du corps médical, a vivement réagi aux
propositions des caisses d'assurance-maladie sur l'élaboration d'uno

nouvelle convention qui donnerait la possibilité à la Sécurité sociale

de financer des centres de soins groupant des médecins salariés (« lo

Monde du 12 avril). Au cours d’un entretien accordé au Monde •.

le docteur Monier. président de la C.S.MLF.. nous a notamment déclaré

que sa confédération « ne signerait pas de convention si les caisses

maintenaient leur proposition de créer une « médecine de caisse ».

« Les objectifs des caisses ne
nous choquent pas. noua a Indi-
qué le docteur Monier. car nous
estimons qu'il faut établir une
meilleure coordination dans la

distribution des soins pour la pro-
tection des assurés. Ce quf nous
choque, c'est la méthode qu'uti-

Interrogé sur les éventuelles ar-

rière-pensées dé certains gestion-
naires qui, en provoquant les

syndicaux médicaux, souhaite-
raient la mise à mort définitive

de la politique conventionnelle et

la mise en place de deux méde-
cines, une pour les riches, l’autre

lisent les caisses pour alteindre 'pour les pauvres, le docteur Mo-
cew objectifs. Nous rouions une
politique concertée, or. les cais-
ses ne nous la proposent pas.
mais nous proposent purement et
simplement une médecine de
caisse puisqu’elles considèrent
comme une èroluiton inéluctable
et voulue l'institution de tels or-
ganismes. Elles relancent a in.ri

une guerre de religion. »

Le docteur Monier n'est cepen-
dant pas hostile à un double sec-
teur de la médecine, mais il en-
tend que les deux formes d'exer-
cice « soient à amies égalés alors
que le projet des caisses est de
manraise foi ». « Nous ne rou-
lons pas être les employés des
caisses, ajoute-t-il. La C.SJJ.F.
ne signera pas de convention si
les dirigeants de l'assitrance-ma-
laûie mam tiennent leur position. »

Le docteur Monier rappelle en-
suite l'opposition de sa confédé-
ration à 1' k extension d’un (fers

jHiyant sans garantie et contrôle
professionnel » ainsi qu'aux autres
projets de la Sécurité soefaie sur
l'évolution des tarifa la' nomen-
clature des actes médicaux, le
droit à dépassement et eut la
signature par un seul syndicat
d’une éventuelle convention.
« Nous, poursuit te président de
la C.S.MJ, nous ne voulons pas
prendre en main la gestion de
Cassurance-maladie, mais les di-
rigeants actuels des caisses, en
remettant en question le statut
médical, veulent prendre le pou-
voir médical. >

nier nous a répondu : c Je suis
convaincu que certaines personnes
ont été déçues par la réussite du
système conventionnel. Cette dé-
ception est à l'origine d’alliances
curieuses. Une formule cunren-
tionnclle au rabais qui exclurait
une grande partie des médecins
coûterait moins cher a la Sécurité
sociale. »

Est-ce pour autant la rupture
totale ? « La CJSMJF., affirme le

docteur Monier, a démontre qu'elle
était attachée au système convcn-
tionneL Elle a accepté l'autodis-
cipline. Aujourd'hui, alors qu’il

n’y a plus de convention, nos ta-
rifs sont respectés et le système
continue à fonctionner sons in-
cident majeur. Les caisses nous
ont lancé une quasi-déclaration, de
guerre alors que nous ne nous
considérons pas en état de guerre.
Nous roulons trouver des solutions,
améliorer la convention, mais dé-
finir en commun scs objectifs. »

Un accord provisoire, incluant
une majoration des tarifs au
l
rr mai, pourrait-il faciliter la

poursuite des discussions pour pré-
parer dans le calme la nouvelle
convention ? « Nous ne voulons
pas de provisoire, répond le doc-
teur Monier. Si dans les trois
semaines ü n'y a pas de constat
d’accord sur l’essentiel, ce sera le
conflit. Nous voulons négocier

,

mais pas sur n’importe quoi! »

Propos recueillis par

JEAN-PIERRE DUMONT.

MATIERES

PREMIÈRES

LES EXPORTATEURS DE CUIVRE

PORTENT A 15 %
LA RÉDUCTION

DE LEUR PRODUCTION

Les quatre principaux pays pro-
ducteurs de cuivra (Chili, Pérou,
Zaïre et Zambie), réunis au sein

du CIPEC, ont décidé à Paris, en
fia de semaine* de porter à 15 %
la réduction de leur production et

de leur exportation.

Dans un premier temps, en no-
vembre dernier* ils avaient procédé
& une réduction de 10 %. Cette
nouvelle amputation est due au
marasme persistant* qui afrerie le

marché mondial du cuivre, dont le

cours sur le marché libre de Londres
se maintient péniblement aux alen-
tours de 550 livres’ la tonue après
avofr atteint t 400 livres en mal 1974.

Elle permettra de diminuer de
800 800 (onues la production mon-
diale et d'éviter un gonflement des
stocks, déjà très importants.

(Publicité)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale des industries de la Cellulose

SONIC - 15, RUE HAMANI, ALGER

AVIS DE PRÉSÉLECTION

Un avis de présélection est lancé en vue de la

réalisation de trois (31 centres de stockage et de distri-

bution de produits papetiers (la capacité totale de ces

trois centres sera de l'ordre de 50.000 palettes).

Les candidats intéressés pourront obtenir tous

renseignements complémentaires à ('adresse suivante :

SONIC, Direction du Développement, %.

38, boulevard des 3-Frères-Bouadou,

Birmandreis (Alger).

Tél. : 60-18-02 - 60-09-16.

Télex : 52.427 DZ.

Les dossiers de candidature devront être adressés

sous double pli recommandé dans un délai d'un (1) mois

à compter de la date d'insertion de l'avis, l'enveloppe

intérieure portant ia mention : « Ne pas ouvrir - Avis

de présélection - Centres de stockage et de distribution *,

à M. le Directeur Général de la SONIC, 15, rue Hamani,

ALGER.

ÉNERGIE

Au cours du premier frimesire

LA CONSOMMATION

DE CARBURANTS

A AUGMENTÉ DE 6 %
Au cours du premier trimestre 1975,

Ib consommation de carburants a
légèrement augmenté (+ 6 %) par
rapport aux trois premiers mois de
1974/ Cette hausse est due k une
reprise des achats de supercarbu-
rant ( 4- 9,1 *», ceux d'essence
diminuant au contraire de 3,9 Tp. Au
cours du premier trimestre 1974, la

consommai ion avait été particulière-

ment faible, beaucoup d'utilisateurs
ayant stocké à la fin de 1973 au plus
fort de la crise pétrolière.

Les ventes de fuel domestique ont,
elles, diminué très fortement
C— 23 *b). C'est le résultat du
contingentement des livraisons et de
la clémence de l’hiver.

Pour le fnel Industriel, les ventes
globales ont peu varié : — U %. Si
l'industrie â consommé beaucoup
moins (— 14 %K Ci nien est pas de
même pour J’E-D.F. ( 4- 30 r«). Ce
dernier chiffre u'implique pas pour
autant une augmentation de la

consommation d'électricité dans les

mêmes proportions. Celle-ci n'a pro-
gressé que de 2.8 depuis le début
de l'année. En fait, la société natio-
nale avait tiré an maximum sur le

charbon et l'énergie hydraulique au
cours du premier trimestre L974 ;

depuis, elle a repris un rythme
d'achat de fnel plus normal.

TIERS-MONDE

UNE JOURNÉE NATIONALE

CONTRE U FAIM

DIMANCHE 13 AVRIL
1

Le Comité français pour la cam-
pagne mondiale contre la faim (2)
organise, dimanche 13 avril, une
Journée nationale contre la faim.
Le délégué général du comité,
M. Edouard Thibault, nous écrit
ù ce propos :

« Cinq cent millions d’hommes,
de femmes et d’enfants souffrent
quotidiennement de la faim. (-.)

La solution du problème est conte-
nue dans le développement qui,
par une action permanente et du-
rable, a pour objectif de suppri-
mer la faim, la misère, les condi-
tions de vie dégradantes. (—) Le
Comité français (—) met en œu-
vre, dans tes pays pauvres, des
opérations de développement ru-
ral qui visent à augmenter le po-
tentiel des cultures vivrières. f«.j
fouies ces opérations sont réali-
sées dans une étroite coùabora-
tion avec les populations rurales
concernées, faj Le Comité fran-
çais contre la faim pourrait faire
davantage encore, mais ü lui faut
les moyens de mener à bien son
œuvre. »

(1) 22. rue de
C.CJ>. Paria 23-27.

la Faisanderie,



Page 22 — LE MONDE — 13-14 avril 1975

iiAVIS financiers des sociétés!

RADAR S.A

TiP- conseil d'adTTiIntelmilon âe Radar S,A„ dans sa séance du
9 avril 1975. a arrêté les comptes ol les bilans de l'exercice clos le 31 dé-
cembre 1074.

Le résultat net de l'excrclce s’élève à 20 414 000 F. dont 16 500 000 F de
bénèTlco net et 3 014 000 F de plus-values nettes à long terme.

Cet exercice est le premier exercice de douze mots qui coïncide avec
Tannée civile et pendant lequel la société a eu une vocation exclusive

de holding.

Au niveau des comptes consolidas, le résultat net s'élève & 24 450 000 F.

dont 10 781 000 F de Muéflce net et 5 678 000 F Attribués à la réserve spé-
ciale plus-values U long terme.

Ce résultat a été obtenu après paiement de :

2 500 000 F de contribution exceptionnelle ;

17 000000 F de provision pour hausse de prix;

et 4 500 000 F de charges exceptionnelles au titre de la fennerure de
Tcntrepât de Pantm.

Il scia proposé à l’assemblée générale annuelle, qui doit se tenir le

11 Juin prochain, de porter le dividende de 8,80 + 4,40. soit 13,20 F, à

J3,20 -T- 6.60 i impôt déjà payé au Trésor), soit globalement 19.80 F.

it Wimh
PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro daté mardi)

UN SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE

Môrms
Investissement

AU 31 mar* 1075. l'actif net 5’èla-

bllssalt à 207 400 013 F. se répart ls-

sdqLs ainsi : actions françaises
1 34.39 ',i. uct Ions étrangères
1 20.95 r,j . obligations françaises
(27.36 r*i, obligations étrangères
(4.68 liquidités (12.62 «JJ.

La valeur liquidative des 540 104

actions de 200 F composant le ca-
pital de 54 0IP 400 F ressortait, & la

même Chili-, a 108,83 F.

M
CREDIT LYONNAIS
EUROPARTENAIRES :

Banco di Rona

Banco Hispano-Ameiicano

Comnenbanh

SITUATION AU 28 FEVRIER 197S

La siluaiiuii au 28 f-«r%rier 1915 *cU-
blrl à K 23.261 million* contre 126.262

millions au 31 -limier (975.

Au le po-.fr Ia«fi(u( d'Fnmioii.
Umqufs E-l tu lreprise* non bancaires

admivt au marché ruoneiairr «’i-levr

À millions. Le* Complet d'En-

freprises vl divm se chiffrent à
18.410 million* ri les Comptes de Par-

ticuliers à .14..US millions. Les bons

de t-'artse aHeicneul 15-949 millions.

A J'jclif. l«rs Crédits a la dicoiclc
PorieteuiJle totalisent 38.7.15 millions

pt l«5 Comptes debtimra 21 -3*5
millions.

Les Crédits mobilisés, hors-bilan,

figureni pour 15.209 millions.

ALSACIENNE

DE SUPERMARCHÉS

Le cblfrre d'affaires toutes taxes
comprises de la société et de ses
fl IJ aies- en mars 1975. s'élève à
86 251 000 F. contre 76 590 00û F en
mars 1074.

Annonces cuusees
emploi/ (cgionoux

USINE SIDERURGIQUE
REGION THIONVUXE

recherche
pour gérer Impartant programme

travaux neufs

INGÉNIEUR PRINCIPAL
Formation grande école

Ayant références. Logement araun).

Ecrire sous N- 1.326 à. l'Agence HAVAS.
57017 METZ CEDEX,

BANQUE REGIONALE

DU CENTRE-OUEST

recherche

DIRECTEUR D'AGENCE

Le candidat retenu devra possé-
der une expérience de «firechun*

voire de second d'agence.

Proposions : Classe V ou VL

Rémunération selon situation

actuelle et compétences,
comprise entre

5S.CCÛ F. et 70.000 F.

Adresser C.V. et oftoio n- 5.928

HAVAS B.P. 141-02

enseignem
Apprenez l'allemand

en Airerîiaune
Frcmdsprachen- 1nstitut

MAWRIZKI
6900 HEIDELBERG

Wiihc4m-Blum-Sir. 12- 14.

Cours de vacances. Cours Per-
manents. Formation Profession-
nelle. Correspondant commer-

cial en langue uirangera#
traducteur interprète.

cours
et leçons

Jne enseîgn. sup. donne cours

|
part. MATH, is nîv. - (03-08-94.

75060 PARIS CEDEX, oui trans.
|
MÂTU RATT Enfs! mfll **-

, ifirti fi uni i
. détour. 278-77-71.

r/i»moblffer

La Société MORGAM1TE
CERAMIC FIBRES SJL

fabricant de la fibre céra-
mique Triton Kaowoolf

rechercha
pour son bureau de Paris

UN INGENIEUR

COMMERCIAL
— De préférence bilingue frarv-

çais-dngJaïs, expérience
teehn'iQ. et commerciale dans
le domaine de rîsoialion ou
du réfractaire ;— Sens de l'organisation ;— Dynamique et acceptant res-
ponsabilisés.

SECRETAIRE
— Bilingue francais-ano lais ;— Quelques années d'expérience

en secrétariat et conlacfs
clients.

Env. C.V. A l'attention de
M. F. BIVER. Directeur de
martelin», c/o HAVAS/PAR 15,

s/nu H9 8.050, 17* r. Vïvienne,
PARIS-?* ou? transmettra.

Licencié en droit
pour assumer contentieux

service commercial
REGIE INTERIM

28, rue du 4Septembre (?*)

P .

m

7ËT~fëbricâ lion de
-
cosmeiîq!

recherche : SECRETAIRE DE
DIRECTION COMMERCIALE.
Minimum : 30 ans. - STENO-
DACTYLO bilingue allemand
exigé, anglais souhaité. Expér.
exportation nécessaire. Respon-
sabilité gestion dossiers clients
étrangers. Sens des responsabi-
lités et Initiatives indispensables.
Adr. C.V. manuscrit et Photo à
M. ALLAIRE - PYRALINE

B.P, 23 77000 VAUX-LE-PENtL.

ASCENSEURS M-A.N.
recherchent d'urgence

TECHNICO-

COMMERCIAL
dynam.# ayf expér. chiffrage
et vente ascenseurs, escaliers
mécaniques. Bilingue franç.-

allcmand indispensable.
MAN. GHH FRANCE

119# Bureaux-de-la-Colllne,
92213 Saint-Cloud. Tél. 602-7044.

PNEUMATIQUE
Importante Société de
Négoce recherche :

DIRECTEUR Ccial

UN REPRESENTANT
Rég. Centre Ouest.

Ec. av. C.V. â N- 4479, TOURIN.
62# rue de TecheMeu# PARIS.

capitaux ou
proposit. com

CADRE COMMERCIAL. 35 ans#
DISPOSANT 300JX» F» cherche
SITUATION STA8LE en rapport.

Ecrire : HAVAS 064S
VILLEFRANCHE 69655.

Petite affaire de champagne
céderait participation du envi-
sagerait cession totale. Im-
meubles - Caves - Stocks -

Téléphone (26) 50-6O-T4.

villégiatures
Portégal. Villas et aooL A louer
bord. mer. Ecr. Marques# av. 5
Ouludro, 113-4* E. LISBONNE.

appartements vente

Paris

M° PDRTE-D’ORLEANS
Immeuble neuf 1973. tout çfl*

CC&flllQ + 1 ch., cfitr.. cuis-
oCJUUrl jniie de bains, parte.

O. villa BRUNE I angle
r\ rue des Planles)#

5AM-, DIM.# LUNDI, I5-10_H.

Résidence M. LC Prince"
Proximité du Luxembourg
a vendre opoIs de caractère

DU STUDIO au 4 PIECES
Enl. refait*. Ensemble XVlir 5.

Vis. ts les tours de 10-17 h„ ou
s rde:-vs : 40# nie Monsieur»

PriflC® - 633*14*51.

flDFD alai5-Royal
UrcJUi appc a restaurer

4 p. P.. 104 m :
, y erg. h asc.

P-.t J3D.COO F - 7704040.

M* PORTE-DE-VINCENNES
! Imm. neuf# bon standg, ff cft,

LIV1NG DOUBLE + 1 CHBRE
Entrée, cuisine, salle de bains#

76 *>- + 15 *>: LOGGIA# 6" été.
I 17, RUE MONTERA, portlng.

\
Soleil. 5., d.# ldi. 14 h. 30*18 h.

|

CAÛLAJNCOURT
1 1mm. P. ne T., asc. 2. 3, 4 p..

tout cacifï» itb. au occupes,
i Pnwn. S/pl. d*m. 11-18 hfurw.

113, rue Cjirla'pcourf (18*1.

i SAINT-MANDE “SÆ’SS'
|

AV- ST-MANDE-TOURELLES

2 pjrrrc Entrée, cuisine,
riLUCO nains, «c,
?. SQUARE NUNGESSER

(angle rue Sacrotl# 45 prix

inter. âam„ üitn.. ldi, 15-18 h.

M° SOLFERINO T-

FACE EGLISE Ste-CLOTILDE
L1V1NG DOUBLE 4- 1 CHBRE
Ent., c.# s. de bs# îvc + ctibre
service. 2. me Casïmîr-Pérler.
Balcon. S., D., LOI. 15-18 h.

ST-GERMA(K-OES-PRES
8, r. oes Ciseaux# té êt. ss asc.

5EJOUR av. loggia, cheminée-*-
chb.. cuis., dcha# w-c, meq.. tel.

720.000 F. SAM., 15 h 30-18 h. 30,

"RESIDENCE
de qualité face Bois de
Vincennes. 4.100 F le ni-,

du studio au 6 olirce*.

PLACEMENT PIERRE
GARANTIE BANCAIRE

11. rue de Téhéran*
Paris. T6L 924418-02.

locations
non meublées

Wtrc
EXCEPT. 95 m2. 4 P. TT CFT,
Pos5. TEL. 1450 F. Repr. lusflf,

Vi^te le 13, de 1S U à 20 h.,

2, rue Alphonse-Drtide!.

(GE

exclu/,fvité/
__

appartem. , H
vente jj

locations. 1

non meublées
|

ST-PAUL. Imm. PJ T. Double i

suiour - 2 erbr , s. de bs. w.-c.#

cuis.# v.-q # cave, gd rangement.
_

chaulfage central. Refait neuf. !

T'M. : ;78-34-37 iusau'3 11 hres
et de î3 figurés ou_ meftend, i

DÀÜMESNIL. P. Vü‘ 4 5 p.) "cft#

standing. Torr. Box. imin. réc.

Tel. : 344-69*97
J

AMCI t^BD'MUPiï""fU*ULL. pi DAUPJltER i

Imm. ref. à ni. AppIi a vd-e :

l'b. au sccup. Vis. */pL Iï les
|

irs ne 14-ia h.# si mere- et dim„
,

au sur rondtf-veiK ! 288-38-43, 1

M® NÂTrONALE
-
^^-;

TT cooft + balcon, T ét. Prix
,

170.800 F, fjeil. 15*10 b., ItsodLj

3. nie XaUdraihes.

MÀRAIsTh mT. 2 p. cuii. w-c# :

dene, bien décor..-, pautr. appa.".,

,

chcm.. mon., fui., rfiff. 220.000. >

un. s'bb. 7. wm. üim ssd-vf-TI. *

propriétés

tJJJre

LOUE2 DIRECTEMENT
OFFICE DES LOCATAIRES

9, me de Hanovre* M1® Opéra#
8# m Ph.-Danswp» Versailles.

10* Q. tfO VJlmv. 5# "êt, 3 PCE5,
cuis., bns. bai. 8C0 F ± charges.
Ecnre wranr : TÛULOUPPE,
17- rue RousscU*. Puteaux (92).

maisons de
campagne
S/3.Q00 m2

ÇIQ5 et plante# nbne arb. ornem.
Spiend. MAIS, de CAMP, reit.,

an. eu*#, sel. ch. 5. d’eag, w-c.
ch. cal+2 p, «l terni, Gar. E. EL
Px Incroyable ItO.OOO av. 30.000.

Agence de fiomeval 128)
r. (ts-37) fi»-a même dim.

terrains
GROSROUVRE Provence - luberon

PrcrrlélO a mrourcr. 6 pîkp^ 70 tm Est CAVA1LLÛN
- Délité me'.^nn 5 oces, iwsmtir. » vue »cer. 6.880 m? av. Permis
e^peedAnces. 4.500 m? terrain, i ccnslr. Pim. Oliviers. B. vue 5/
vue défpoéc sur la campagne. ! Durance - LAURENT, H, avenue
frKC F. - Téï. : 43M6411. ' H.- Pcnon, W-Chfllou. - 964^7-52

appartem.
achat

Dispose paie, courut, ch. notaire
OCIL I a 3 P. Prtf- F. 6*# 7-, 1T,
12F. 16% 12*. Ec. Lagache. 16. av.
Dame-Blanche, Fdntenay#53*Boîs.

constructions
neuves

NOUVEAU PROGRAMME
PORTE SAINT-CLOUD

5-7. rue Honri-Marttn
BOULOGNE

Luxueux studios
Prix ferme. Fondations.

S pi. dimanche, lundi 14-19 h.

_ _29MM4._ __

"PARIS A VOS PIEDS
dxnï sympathique quartier du
TOT arrdt, appls 2-3 ©.# loggia.
PX FERMES ET DEFINITIFS
S* ni. : 35- rue de rErmitage,
tous les jours de il h. d 13 h
et de 14 h, à Ifl neum, sauf

mardi
1

et mercredi
W-tt-75.

terrains
A vendre 15.000 m2 forr. ZJ.
OZOIR-LA-FERRIERE. 883-87-55.

5e - IMM. NEUF
31, rue de la Clé

Studio, cuis., bs. 1.000 F + ch.
Sur place bamedi, de

11 h. 4 12 It. 30. 14 A 19 h,
S.P.E.I. j- ALNL 55-11.

MAGE NT. StaL" nf," ilandg,
11 u avec Ici. - 957-42-80.

locaux
commerciaux

Vends PETITE MAISON DE
champagne - 130 km Paris,
Caves - Bat. - Habit, av. ou
sans stock - B. état - Prix Inlér»

Tel. 1261 50-60-14.

villas
MONTHYÛN - prés MEAUX
73. av. Gamtaffa. Villa nve, it

ctt. 5 d.. culs., &s>Ml. gar.# forr.

1.2C0 m2 Px 260.000. Gros crédit
nesfiib. ppfalrc. S.pl, samedi,
diinanche, lundi, 14 A 18 hrc^

Ch. à louer atelier de menui-
serie# MOîti? sans droit ou bail,

Paris au proche banlieue
TcJùphone i 357 11-13

fonds de
commerce

A vdre, AMIENS, cse maladie#
bar. discotn., entiérem. rénové.
Beau l0bt. TéL l'aprts-mldl :

«M21 91-414A. _
S.N. IGEA FRANCE

vend PRESSING CLES en main,
toutes régions - Nécessaire

disposer û4un local bien placé
et de 50.COQ F.

Long crédit - Formation
et forte rentabilité assurée.

Ecr. 70, rue Bossuet, 69-LYQN.

pavillons
CLICHY-SS-BOIS - 67, OV. de
Scvigne tang. Caubron-Gaanv,
Sevigné). Pav. meulière 4 P. P.
+Wc cuis., 5ül. bns. csb. îoli.,

etc. Pet, iard. A vdre direct,
par oropr. vis, sam.# dim. ou
ta. ; 936*57-35 pour rendez-vous.

CONFLANS. Pav. de 1957 S/
450 ml 6 P.P. Confl. Py 255.000.
Tel. 972-42-14 Cob. Vermeille.

COURBEVOIE - BECO

N

T Bore. Cou. pav. Ltv_+4 ctibr.,

6/ss-sal, lardineL Sam.# dlm.
(14*18 hj. 4# square MQN5ELET

JJflA.B. » 970-41-10

LA SEMAINE FINANCIÈRE

SUR LES MARCHÉS DES CHANGES

Fermeté persistante du dollar
Nouvel I avance du franc

•<7/ offres d’eimpJ oi 1

La fermeté persistante du
DOLLAR, la nouvelle avance du
FRANC FRANÇAIS , et la faiblesse

de la LIVRE STERLING ont été

les faits marquants de la semalne-
Le redressement de la monnaie

américaine, freiné en début de
semaine par la crainte d’un enga-
gement militaire américain au
Vietnam du Sud. s'est poursuivi es-

sentiellement aux dépens des
devises recherchées antérieure-
ment. telles que le DEUSCHE-
MARK, le FRANC SUISSE et le

FLORIN. Dans les milieux cam-
bistes, l'on attribuait cette bonne
tenue aux déclarations faites par
M. William Simon, secrétaire amé-
ricain au Trésor, et par M. Coombs.
l'un des anciens dirigeants de la

Réserve fédérale des Etats-Unis,
suivant lesquelles le DOLLAR était

manifestement sous-évalué. En
d'autres temps, ces propos au-
raient été considérés comme pure-
ment académiques, et ressortant

de la méthode Coué.

Aujourd'hui, ils sont pris da-
vantage au sérieux en raison du
ralentissement de l'inflation aux
Etats-Unis, et, surtout, de l'arrêt

de la baisse des taux d'inbérét

outre-Atlau tique, et d'une légère

remontée des taux sur le marché
des eurodollars. Il n'est pas cer-
tain. néanmoins, que les énormes
appels de fonds auxquels procé-
dera le Trésor américain pour
financer le déficit budgétaire fé-

déral, auront pour effet automa-
tique de faire remonter les taux.
Selon certains experts, la dimi-
nution de la demande des indus-
triels et la vigilance de la réserve
fédérale permettraient de conte-
nir la tension dans d’étroites

limites. Du reste. l'émotion cau-
sée la semaine précédente par les

propos pessimistes de M. Simon
semblait s’ètre calmée.
Le FRANC FRANÇAIS a enre-

gistré une nouvelle avance, peu
sensible vis-à-vis du dollar, lui-

même bien disposé, mais non né-
gligeable à l'égard des monnaies
européennes. Le cours du DEUT-
SCHEMARK à Paris revient dou-

cement vers .le cours plafond de
1,76 F pratiqué avant sa mise en
flottement le 19 janvier 1974 et

sa sortie du «serpent».
A vrai dire, après son accès de

faiblesse « électoral » du printemps
1974. le FRANC est virtuellement

rentré, sans le dire, dans le

fameux « serpent ». et participe à
un flottement concerté vde fait»,

assorti d'interventions des ban-
ques centrales. La remontée de la
monnaie française, bien qu'elle

contribue à l’amélioration de la

Tel n’est pas le cas de la
Grande-Bretagne, dont la mon-
naie a été fort peu prisée ces
jouis derniers. .La LIVRE STER-
LING est retombée au plus bas
niveau depuis six semaines,
notamment à Paris, où elle

valait tout juste 10 F à la veille

du week-end. L’inflation britan-
nique reste un lion rugissant, et
les milieux financiers attendent
avec inquiétude le budget que
prépare, dans l’embarras, le chan-
celier de lËchiquier : la relance

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre

fia ligne inferieure donne ceux de la semaine précédente)

PLAGE Florin lira

<

<

ttart Un $ uo
1 Franc

français

franc
suisse

Lmrtres ...
5,7493

5.7874

1,5024

1,5174

5,6429

5,6822

2*3660

2-3915

10,0081

10,1280

6,0806

6,1282

New-Tûrt ..
41,1532

41.3223

0,1574

0,1576

41,9287

42,0375

2*3660

2,3915

23.6406

23-6127

38-9105

39,0243

Rails 174,074

175.00

6,6614

6,6745

177*35

178,24

10,0081

104280

4*2300

40350

164-59

16506

Zurich «... 105.7613

1053884

4.0472

4,0386

107,7568

107,8493

6,0806

60282

20700

20625

60,7570

€0,5107

Francfort ..
98.1481

98.1818

3,7559

3.7446

5*6420

5,6822

2*3850

20760

560854

560041

92-8015

|
92-7219

balance commerciale, notamment
vis- à - vis des fournisseurs de
pétrole, est attentivement surveil-

lée par les autorités monétaires,

qui la freinent un peu. Aux yeux
de certains cambistes, une telle

remontée apparait un peu rapide,
surtout si l’on tient compte de
l'ampleur des dettes en devises
contractées depuis le début de
1974. Mais voilât la France se
présente, aux- yeux des nations,
comme un pays-.«sage», avec une
inflation en diminution et des pos-
sibilités de relance à court terme.

indispensable de l’économie sera
aussi celle de l’inflation, cercle
vicieux d’où l’on désespère de
sortir sur les bords de la Tamise.
Sur le marché de l’or, c’est le

manque d’intérêt total, le prix
de l’once d’or, à. Londres, glissant
de 173,65 dollars à 171,90 dollars,
au plus bas depuis le début de
l’année. Tant que les Américains
et leur marché à terme resteront
à l’écart, mieux occupés à Wall
Street, il est peu probable que
le marché du métal se réveil le.

FRANÇOIS RENARD.

LE MARCHÉ MONÉTAIRE

La détente se poursuit
La baisse du taux d’intérêt

semble partout connaître une
pause, si ce n’est un arrêt, mais
sur le marché monétaire de Paris
elle continue. Le loyer de l’argent
au jour le Jour est revenu de
8 5/8 fn à 8 1/4 au plus bas
depuis le début de l'été 1973. En
outre, la Banque de France --a,

pour la troisième fols depuis le

début de l’année, réduit son 'taux
d'escompte (10 ^ contre 11 r i),

qui se retrouve ainsi un peu
au 'dessus des 9,5

r
r pratiqués en

septembre 1973. De plus, l'insti-

tut d'émission, non content
d'adjuger 31 milliards de francs
contre effets de première caté-
gorie à 8 1/4 rr contre 8 1/2 rp
prêcédemment, a largement ali-

menté 1? marché, notamment à la

veille du week-end. où le taux de
8 1/4 % a été coté.

et autorités monétaires ont désiré
poursuivre la détente du loyer de
l’argent amorcée ces derniers mois
et réduire le retard pris par 1a
France

.
sur l'étranger en ce

domaine. La tenue très satisfai-
sante du franc français (voir
d'autre part) permet de diminuer
les rémunérations offertes par la
place de Paris). D’autre part, la
relance de l’économie et des
investissements incitent à alléger
les charges financières pesant sur
les entreprises, d'où l'abaissement
du taux d'escompte, qui doit, en
principe, donner le signal d'une
nouvelle réduction des tarifs des
banques. Ces dernières sont enga-
gées actuellement dans d’épi-
neuses tractations avec les pou-
voirs publics, qui poussent à la
roue : mais les résistances sont
fortes.

Manifestement, pouvoirs publics La baisse du loyer de l'argent

à court terme a, enfin, pour ob-
jectif de faciliter Je placement
des obligations dont les émissions
se succèdent à un rythme accé-
léré : pour rendre de l’attrait aux
emprunts à long terme, il est in-
dispensable — nous l'avons main-
tes fols rappelé dans ces colon-
nes — de creuser l’écart avec le
court terme. C'est pourquoi il est
probable que les autorités moné-
taires continuent à peser sur ce
court terme. Est-ce à dire que le
taux au Jour le jour continuera
à baisser à la cadence actuelle ?
Rien n’est mains sûr : sur le mar-
ché de l’eurodollar, une certaine
tension s’amorce sur toutes les
échéances, et la Banque de
France, dans son adjudication de
la semaine, a « servi » jusqu'au
mois de juillet. C'est peut-être une
indication.

F. R.

LES MATIÈRES PREMIÈRES

REPLI DU CUIVRE ET DU CACAO
METAUX. — La baisse s’est pour-

suivit sur les cours du cuivre an
Métal Exchange de Londres _ Les
stocks s'accroissent dons la plupart
des pays consommateurs. La decision
prise par la conférence des ministres
du CIPEC# 4 Parla, de réduire à
partir du 15 avril la production et
les exportations de métal de 75 r*
n'a pas exercé d'influence sur le

marché. Cette mesure restrictive

était attendue. Elle se substitue
d'ailleurs .à la diminution de 10 ^
appliquée depuis quelques mois. La
poUttçue de réduction de la produc-
tion de métal a été Imitée par plu-
sieurs autres producteurs non mem-
bres du CIPEC.

Nouvelle bafesr des roufs du plomb
à Londres. revenus A leur niveau
le pfus bas depuis dix-sept mois.
La chute de la demande de métal
est à l'origine de ce repli.

Pour la deuxième fois en l'espace
de deux mois, les producteurs sud-
africains de pferfn* ont baissé le

prix de leur métal, ramené de 170 à

155 dollars l'once trop. Sur le marché
libre de Londres, les cours ont en-
core fléchi et restent intérieurs au
prix producteur.

TEXTUÆS. — Faibles variations
des cours de la laine sur les marchés
à terme. Aux ventes aux enchères
australiennes9 les achats de soutien
de la commission de la labié se pour-
suivent. Près du quart des quantités
offertes sont retirées du marché.
Sera-t-il possible de maintenir pour
la prochaine saison le prix^plancher
à 250 cents la flrre ?
DENREES. — Repli sensible des

cours du cacao sur les places
merciates. La récolte mondial
fèves est évaluée par le départe
américain de l'agriculture à 1 4\

tannes contre 1*59800 tonne:
mois auparavant. La dimmutia
35 % des broyages de fèves . di
le premier trimestre aux Etats-
par rapport à la période carra
dante de 1974. supérieure aux
mations des négociants, a déprb
marché. On sYrtfend égaleme;
une diminution en Grande-Bret
et peut-être en Allemagne et
Pays-Bas.

MARCHÉ DE l'OR

COURS COORS

4 4 Il 4

» na pois «a samj. 24IBB 23600 .

- (Sile h liaget) 24185 23860
Prêts rruçaiH (20 MJ, 253 248 .

Plaça (tmcum <10 172 171
Race fum (20 tij. Ul 20 238 20
ubm latin (20 tu. . 130 «5 ..

• Piété mifeiM, 120 (f.i 172 108
Sauver*» :3i 280 10
• seoreraiB Elisabeth «i 742 50 242
G 0tn4ttnvain 238 23a 50
P&ca és 20 douars 1080 80 1RS

— 10 Mars 550 80 580 40
- 5 dollars 410 409 30— 90 von . 980 964

g — 29 Marks . an so 386 .— 10 llarms.. 219 215
• — 5 routai» 145 144 <0

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
du 11 avril 1975 -

(Les cours mire parenthèses sont ceiik de la semaine précédente.)
METAUX. Londres (en sterllae cutta (en roupies par maund de

82 IbB) : jute 440 (430).
CAOUTCHOUC. *— Londres (en nou-
veau* pence par kUo) :

comptant 27.10-27,50 (27.13-38). —
Singapour (en nouveau* cents des
Détroit, par tUo) : lie,30-127.50
fl33JB.123.75).

DENREES. — New-York (en conta
par 2b) 1 cacao mal 58,10 (81,80).
Jull. 53.85 (38,90) ; sucre disp.
34J5 (3), auJ 24,40 (23,05). —
Londres (en livres par tonne) :

aucre mal 238 (232.50), août 21&25
(219) ; café zn&l 416,50 (423J50),
jUlL 407 (413) : cacao mai 590
(833). JulL 586 (598). — Paris (sa
(runes par quintal) : r»c?n mal
652 (878). JulL 645 (657) ; Café
mal 434 (44B), JUlL 431 (435) ; sucre
(en francs par tonne) mal 2 655
(2 690), août web. <2 550).

CEREALES. — Chicago (en cents
par bolMeau) ; blé mal 360 1/2
(377 1/2). JulL 347 1/2 (366 1/2);
mais mal 284 1/4 (207 3/4), Jull.

285 1/4 (207).

par tonne) : cuivre (Wlrebarsj
comptant S54 (571). & trois mois
571 (589) ; étain comptant 3 OOG
(3 038), à trois mots 3 033 (3 067);
plomb 200 (206) ; zinc meb (328,50).— New-York (en cents par livre 1 :

cuivre (premier terme) 57,20
(58.90), 'aluminium (lingots) inch.
(30) ; ferraille, coure moyen (en
dollars par tonne) Inch. (84.50) ;

mercure (par bouteille de 76 Tbgi
lneh. (175-183). — Singapour (en
dollars des Détroits pur pleut de
133 Ibs) : 953 (955).

TEXTILES. — New-York (en cents
par livre) : coton mat 42,45

(43.10), Jull. 43,44 (43,78). laine
suint mol 119 (114). jull. 125
\120). — Londres (en nouveaux
pence par kUo) : laine (peignée
& sec), mal Inch. (160), Jute (en
sterling par tonne) Pakistan.
Whlbe grade C, Inch. (244). —
Roubaix (en francs par kilo) :

laine ami 17,60 (17.50). — Cal-
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ACTIONNAIRES, SALARIÉS

MÊME COMBAT !

U lymdlcit ÇJF-T-C. du Boa
Marché — majoritaire à 75 %
ma comité d'entreprise — lance'
un appel aux porteurs d'actions
de la société pour qu'ils tonnent
avec les actionnaires-employés
une association pour la défense
du magasin. Ce syndicat mène
depuis des années la lutte contre
la gestion des-

frères Wlüot. B
veut notamment obtenir « répa-
ration des dommages subis a &
roccasion de a ü transaction
su les titres Belle Jardinière u
qui ont été vendus ce é cinq rois

leur «leur boursière par le

groupe Agache-WUlot u au Bon
Marché. Or ces titres ont été
dépréciés «Tune valeur de 27 mo-
tions de F dans les comptes du
Bon Marché pour l’exercice ar-
rêté au 28 février 1974. La
CJF.T.C., qui est intervenue au-
près de la C-OJ3. et des pouvoirs
publics» pense que g la respon-
sabilité civile de MM. Wlüot
peut être mise en cause ».

[Maître Yvon Talant, avocat
fr la cour de Paris, ou M. Pierre
Pacano, secrétaire du comité
d’entreprise du Bon Marché, 30,

rue de Mlxomesnl^ 75008 Parla.

TéL 265-60-14.]

lions, maib pour im exercice
de 12 mois).
La Compagnie Financière de

YUnion Européenne ve procéder

il avril Dlff.

Bail équipement .. ,170 + 5,50

B.C.T 15S40 — 5*50

Comp. bancaire ... 443 + 9
13W0 Indu

Crédit foncier 356 + 9
Crédit national ... 366,50 — M
Financière Paris .. 16» — 0,56

Locafmace 153,56 — 11,60

Prêtabail 182,10 — 5,70

U-C-B. 358 + M
UJTJBL 33W» + 17J5D

Crêd. fone. et Unm- 165.48 — U ,10

5.NJ 2B8 + >3

chargeurs réunis . 194 + A20
Coflmor *7.90 + 7J0
Fin. Un. corop. .. 59.M + 0,46

Paternelle 142 — 1

Schneider 193 — 3

Suez 258*50 — 5,50

& une augmentation par émission,
à 53 P — dont 3 P de prime —
d'une action nouvelle pour 5 an-
ciennes. Cette opération débutera
le i4 avril

Bâtiment et travaux publics

Le bénéfice net d'Alfred Rer-
licq pour 1974 est de 13 millions
de F contre 14 millions de Fv le

C
•'*"

.** * --*** A#» 1*-
•

tau' ««rtjafuNN if* *:*»*: '-

tf*****1» AR P*-»- Av:» **-

TJM. oâ •»#«*<*» ‘ «inAtESifc. -3* S* -

trtc

J. -ru*.-. »*sû-*** *• i

'

I «l*Æ44Wb.. ' J3W U - «

je .
i^roi >'-

r <re» érttti

•S-
-

,

*" ^ • '*

— r •»' < r . *“ 7— » ' 1* ”

-f-

-^'1 "£sw

£ MARCHÉ MONBTAJRE

poursuit
fv hé

*l- ï*%nk #4

P‘*= - -

te

^ii%.ir.» Qn J if- •* * *<;'

ta* *1*1** *>r .** **

m *41» *. A*-1

nvUkf* l** t»* * «* -

TWwftf * ’ * > '

\ Met"! JL 1".

' * -* :

r>r.v ,t
! •’lUL

*v 3r %£ 4» ****
« «frf» a* 1 *

DWM) »
. h F :

sSff«««4 * «Ï&FI*- •-•>

4»- —"*'

0Êr. **
'

8l*itru *

^et»i ^k> »

JMH » fàl*v» - - "

art*W‘ W' : rV ^

MBPvvt A»?* <r^f-

f. :irnwr 4* *****

fS MATIÉRBS PREMIJRES

>u CUiVii IT DU CACAO
-1V.MIL . > --

It*
1

1 W»
-

. . T

tf ^rt *«

V Jv f
M' +» d 1 1

s£pv- * -* V '

4i

^ ÿ-'ius <*-*

; *.' '-t*- t
VARCHi

i- 4 T >

:
‘

•. t •
‘

**
mâ4».JAAf

%. \ - ' l »

7 /Wt. /*

La . baisse du napoélon qui a
perdu 6 points dans la semaine, a
défavorablement influencé le com-
portement de VEmprunt 4 1/2 %
1973. Vendredi soir, le prix de
remboursement provisoire des
titres sortis au dernier tirage
d’amortissement «se situait à

.11 avril DUT.

Auxiliaire d'entrep. 280 +~5
Bouygues . 709 + 9
ChJznJq. et routière 118,50 — 236
Ciments français . 1M.10 + 0,50
Bntr. J. Lefebvre . 170 — 1

Géoér. d’entreprise 11930 — 1.30
Gds Travx de Mars. 189 1

Lafarge 184 3,61
Maisons Phénix ... 1045 + 10
Follet et Chausson. 125 — 1

dividende restant inchangé & 18 F.

m

Il avril Dlff-

4 1/2 % 1»73 531,90 — 10,60

__ _ 7 % 1973 ncjre + 2.50
~ ~ ~ m 4 1/4 % 19S3 101*20 + 4.S5

4 1/4 - 4 3/4 % 1963 86,50 Inch.
- 5 1/2 % 2965 98.70 Inch.

6 % 1966 97^0 — 0,05

6 % 1967 89*30 Inch.
1083 + 1
125 + 1

105 + 2
183*25 D.75

106 —

-

0,90

83,40 — 0,66

CJSf.E. 3 %
Charbonnages 3 % -

P-T-T. 11,40 % 1974
C-F. 11,30 % 1975 .

S.N.CX llylB % 74
BJD.F. 8 % OcL 1972

751, 19 F alors que 79 Bourses —
sur les 100 durant lesquelles les

cours de cette pièce d’or sont pris

en considération pour l’établisse-

ment définitif de ce calcul —
étaient déjà écoulées.
Lors du dernier tirage d’amor-

tissement de l’emprunt. 4 1/4 %
1963, les séries se terminant par
00-19-26-39-77-90-93 ont été dési-

gnées par le sort. Ces titrés seront
remboursés A 105 %.

Banques, assurances,

sociétés <Pinpg.sf»«gw«gnf

Le conseil d’administration des
Chargeurs réunis a arrêté les

comptes du dernier exercice d’une
durée exceptionnelle de 18 mois.
Le bénéfice net s’est élevé à
31,99 millions.F (contre 20,23 mil-

L’exercice 1974 des Ciments du
Nord, du groupe Lofarge, se solde
par une perte de 1.9 million F
aucun dividende n’étant dis-
tribué.

A lirnentntion

Le bénéfice net réalisé en 1974
par le groupe Jacques Bore] inter-
national a représenté 16.2 mil-
lions de F (contre 13,8); le taux
de progression ressort ainsi à près
de 18 %. Rappelons que le mon-
tant des ventes a atteint (T.T.C.)
797 millions de F (+ 37 %>. La
société mettra en paiement un
coupon de 5,50 F (contre 5 F) qui

11 avril Dlff.

Beghln-Say 136 + 1

B.6JN.-Gerv.-Daii. . 585 + 17
Carrefour S 251 — 4
Casino' ............ 1416 + 28
C-D.C 225,3» + S.M
Mo£t-Bennes*y ... 551 + 2
Mnmm 463 + 24
OJida et Gabj .... 196.50 — 6,50
Radar ............ 384 + 22
Raffln. St-Lonla .. 150 — 1

Pernod-Ricard .... 561 — 23
S.LA.5. 389 + 52
Veuve Cllcquot ...» 562 + 13
Vluiprix 733 — 2
Club MédlCerranée. 320 + 24
Perrler 117 — 0.90

Jacques Borel 655 + «
PXJVL 82,40 — 2.50

Nestlé 5 010 + M

s'appliquera & un capital majoré
de 20 Té à la suite d'une récente
attribution gratuite d'actions.

Le chiffre d'affaires « hors
taxes » d'OHda et Caby s’est élevé,

l’an passé, à 985 millions de F
(contre S34 en 1973). De son côté

BOURSES ÉTRANGÈRES

La semaine a été excellente ' pour
Wall Street, où l’indice Dow Jones

a fait un bond de plus de 4€ pointa

LONDRES

Après une vive progression Ini-

tiale. qui portait & nouveau l'in-

dice F. F- des valeurs Industrielles

au-dessus de 300, le marché réper-

dait la presque totalité de ses gaina

en raison de l'affaiblissement de la

livre et des Incertitudes sur le

contenu du budget, présenté mardi

prochain. En outre, de nouvelles

émissions d'actions, surtout celles

de OJ3LN. pour 36,5 millions de
livres, ont alourdi l'atmosphère. Les

mines d’or, après avoir esquissé un
redressement* se sont repliées par la

BUlie, en liaison avec le recul du
cour du métal. Indices du Financial

Times : Industrielles, 295,5, contre

295,7; fonds d’Etat. 59,35, contre

50,84 ; mines d'or, 355,9, contre 365,1.

Bowater
8rlt Petroleum •

Charter -

CourtsoIda ......

De Beers
Free State Gednl
Gt Unlv. Stores
lmp. Chemical -•

Shell
vichersWv Loan

NEW-YORK
Excellente semaine

rate pour pour s'établir à 789.50. rejoignant et

ow Jones dépassant son plus haut cours de

40 points l'année, pour retrouver la niveau de
Juillet 1974.

Après une séance morose lundi, la

tendance s'est renversée, des gains de

18 points puis de 13 points de l’In-

Blon lui- dlce Dow Jones étant enregistrés

eau l’in- mercredi et Jeudi, avec nue conso-

Lustrlelles lidation vendredi. Le volume des

bé riper- transactions, très réduit auparavant,

ses gaina s'est subitement gonflé au niveau

»ut de la des 25 millions de titres quotidiens.

sur le avec un total de 91,45 millions d'ac-

té mardi tlona échangées contre 74.44 mll-

nouvellea lions,

ut celles

liions de Cette forte avance est due en par-

hère Les lie à, une reprise technique, interve-

lulsaé un nant après six séances consécutives

les par la de baisse. Mais l’élément essentiel a

recul du été l’atténuation des craintes d’nue

Financial remontée des taux d"Intérêt, coniu-

5, contre guée avec uns meilleurs tenue du
5,' contre marché des obligations, déprimé la

itre 365,1. semaine précédente.

Cours En outre, et surtout, les milieux

11 avril financiers continuent de tabler sur
— la reprisa de l’économie, la seule

119 incertitude étant celle de sa date

et de son ampleur.
14B
198 Les compartimente les plus favo-
243 riflés ont été les produits chimiques,

*MZ T (V _ . .. _ J _ n *« M.

Cours Cours
4 avril 11 avril

. 109 119

. 347 348

. 139 146

. 164 108
. 244 243
8 27 3/4 26 1/2
. 168 162
. 225 220
. 331 224
. 127 126
. 27 25 7/8

ALLEMAGNE

Excellente semaine sur les mar-
chés allemande oû l’indice de la

Commerzbank a monté de >£ % &

742,2. La tïmlra reprise de réeo*
nftmi»

, z» achats de l’extérieur

(lTran sur Babcocfc). la hausse de
vr*wTMnyynRnnr ont stimulé les opé-

rateurs et nourri 1*Intérêt des Invea-

Coura
11 avril

Alcoa
A.T.T.

Chase Man. Bank
Ou Pont de Npn..
Eastman Kodak

tisselus.

Cours
4 avril

AJE.G 80,50

R.A SJ- 156,40

Bayet 130,56

Commenbul 214,30

Roechat 144,50

Mannesman £38
Siemens 273,60
Volkswagen 109

8&39
1»
130.75
219,56
146.76
254*50

28L29
114,50

Ford
General Electric
'General Foods . .

.

General Motors .

Gnodjear
IJS.M
C.T T
ftennecott
Mobil OJ1
Pflser
ftcbloinberger ...

Texaco .....

CMA. Inc. .....
Union Carbide ..

08. Steel -

westlnsbom
Xerox Corp. ....

lôtroloa

B. Steel)
(Exxon),

Cour» Cours
4 avril U avril— —
36 38 3/1
48 1/4 48 7/8
21 1/8 21
31 32 3/8
101 213
89 1/8 94 7/8
70 3/4 75
35 1/8 36 7/8
45 1/8 481/2
22 3/4 23 3/4
40 1/4 42 1/3

171/8 181/2
198 205
19 3/4 19 7/8
35 3/8 37 7/8
37 3/4 39 1/2
31 1/4 321/4
100 3/8 109 3/8
231/2 24

181/4 20
55 3/4 60 3/4
55 3/4 60
13 1/2 14 1/2

67 3/4 691/2

i*

Bourse de Paris
te» ^

SEMAINE DU 7 AU 11 AVRIL
'

Humeur changeante

L
A Bourse de Paris a été d'humeur très changeante cette

semaine, passant sans transition d'une phase dépressive

& une phase euphorique pour finalement se retrancher

dans une prudente expectative.

Lundi, le marché, qui avait été vidé d’une bonne partie

de ses habitués par les vacances pascales, retrouvait son
affluence habituelle, mais non son activité. Inquiète des tensions

auxquelles les taux d’intérêt étaient à nouveau soumis outre-

Atlantique, la clientèle prenait prudemment ses distances et,

faute d'une contrepartie suffisante, les cours fléchissaient.

Mardi, sur les résultat* franchement mauvais de 2'enquêt*
réalisé en mars par l'INSEE auprès des chefs d'entreprise,

l'atmosphère s'alourdissait eî les écarts à la baisse se creu-
saient sensiblement. Mercredi, le décor changeait brusquement.
Des indiscrétions ayant filtré sur l'intention manifestée par la

Banque de France d'abaisser son taux d'escompte dés le len-

demain. une forte reprise se produisait. Elle se développait
d'autant plus rapidement que Wall Street, après six jours de
repli consécutifs, avait repris le chemin de la hausse. Jeudi, la

confirmation par l'institut d'émission des bruits qui avaient
circulé la veille et le nouveau bond en avant effectué par
New-Yorle déclenchaient une véritable flambée de* cours. Les
dernières pertes occasionnées par le repli des deux premières
séances étaient plus que largement effacées et les différents
indices s’inscrivaient & leurs plus hauts niveaux de l'année.

A Ja veille du week-end, malgré le ralentissement de l'activité

et l'apparition de nombreuses ventes bénéficiaires, le marché
parvenait sans trop de mal à consolider ses positions, si bien
que. d'une semaine & l’autre, les valeurs françaises ont monté
de 1% en moyenne, les grands gagnants étant l'alimentation,

la construction électrique et les valeurs de croissance en général.

La baisse des taux d'intérêt, qui se poursuit en France
(voir d’autre part), alors qu'elle s'est arrêtée & l'étranger, a
ainsi continué de doper le marché. Ce dernier y a été d’autant
plus sensible que les premiers signes véritables de reprise
économique se sont manifestés en Allemagne. Oh! bien timi-
dement certes, mais assez tout de même pour être notés. Et
s’ils se concrétisaient, notre pays aurait lui aussi de bonnes
chances d'apercevoir bientôt le bout du hinneL puisque son
puissant voisin est à la fois son premier client et son premier
fournisseur. Les opérateurs ont également été bien impres-
sionnés par les bons résultats trimestriel de vedette telles que
Moulinex. Mais la Bourse sait qu'une hirondelle ne fait pas le
printemps et que le chemin de la remontée est encore hérissé
d'obstacles. La détente du loyer de l'argent & court terme n'a
jusqu'ici guère profilé & l'industrie, ne servant qu'à libérer
des masses de capitaux qui. faute de mieux, s'investissent en
valeurs mobilières. Le phénomène est général dans le monde.
Qu'adviendrait-il si la baisse des taux s’arrêtait, ou même
faisait place à un renchérissement eL si d’aventure, les opéra-
teurs s'intéressaient de nouveau à l’or ou aux matières pre-
mières ? Ce n’est pas le cas pour l'instant, mais personne en
Bourse n'exclut une telle éventualité, ce qui explique sans
doute la prudence du marché à la veille dn week-end.

Alors que la situation continua de s'aggraver au Vietnam
et au Cambodge. Ja baisse de i'or s’est curieusement accélérée
à Paris alors que, au contraire, elle s'est ralentie à Londres. Le
lingot et le kilo en barre ont cassé la barre des UMO F. pour
la première fois depuis septembre 1974.' pour s'établir respec-
tivement à 23.800 F (— 385 F) et à 23.700 (— 400 F). Recul pro-
noncé également du napoléon, qui est revenu de 253 F à 248 F
et par voie de conséquence, de la rente 4 1/2 % 1973.

Aux valeurs étrangères, reprise des américaines, des alle-
mandes, des néerlandaises et des pétroles internationaux. Léger
repli des mines d*Dr.

ANDRÉ DESSOT.

le bénéfice net a fléchi, revenant
de 12.6 millions de F à 10,6 mil-
lions F. Le dividende demeurera
Inchangé (8,50 F par titre).

Aucune augmentation de capital
en numéraire n'est actuellement
prévue.
La SIAS annonce un bénéfice

net comptable de 8,1 millions
— dont 1,4 million de francs
de pius values nettes i long
terme. Le montant du prochain
coupon se situera à 12,50 F (contre
1<£f en 1974). Le titre a vivement
progressé pendant la semaine.

Matériel électrique. services

ublics

Après impôts, le bénéfice total
du groupe Legrand s'est élevé &
31.6 millions de francs contre
28j9. Le bénéfice net comptable
de la société a fléchi revenant
de 26 millions de francs à 23.7
millions de francs. Le dividende
a été fixé à 18 F (dont I F re-
porté au titre de l'exercice pré-
cédent) contre 15 F en 1974.

U avril DUT.

prix de vente, une nouvelle hausse
des prix de revient. En raison de
la diminution des stocks, il espère
néanmoins une amélioration vers
le milieu de l'année. Le dividende

Il avril Dlff.

ChitilloB 80 + 3p20
La Chiers 239 eao
Creusot-Lolre ..... 187 _ 6.60
Dénota Nord-Est .. 171 L80
Marine 133 WW 2
Métal!. Normandie. 131.50 — 0,56
Pompej 66.80 + 4.55
Sacïlor 88,68 0.40
Saulnés 142/50 + 2*30

Ublnor 3Î.60 4- 0.49
Yalloiirec 172 + 15-
AIspl 7020 + 2.66

Bnbcock-Fives .... 102,50 inch.
Gtnër. de ronderle 175 + 5,10
Poêlain 440 5

Sapeu 517 + 37
Saunxer-Daral .... 115.90 — 0.60

Prnhort 241 + 5
Citroen 39 — 9

Ferodo 2‘M
, + 4

Peugeot 271 — 7

AJsthom . . , a , ... 81,36 — 1,70
C.GJS. 317 — 1

C.I.T. Alcatel 1412 + 42
C.S.F. 188/20 + €.29
Legrand 1734 — 71
Bail 36 — 6.10

*Tia **marnwmRaaam 2 390 + 3.85
Moulinex 329 4- 28.50
RadJotechnique ... 500 + S
RAT* 528 4- 34
Signaux 306 + 12
Télémécanique .... 972 4- 27
Fr. Tél. Ericsson .. 721 + 62
Thomson-Brandi - 196,10 4- 6.10
General Electric .. 200.66 + 10.66
LB.3L 876 + 34
Siemens 505 4- 12
Son; 42,65 + LOS
Générale des eaux. 654 + 1

Lyonnaise des eaux 498 + 10,60

Les boursiers se sont faits l'écho
de rumeurs selon lesquelles Je
conseil d'administration de Afort-
Itnex annoncerait prochainement
une augmentation de capital par
incorporation de réserves et attri-

bution gratuite, i raison de 1

action nouvelle pour 4 anciennes.
Les comptes de Paris -Rhône

font ressortir une perte nette
comptable de 17,1 millions de
francs après 25J) millions de
francs d'amortissements.
Bonne orientation des valeurs

des services publics, parmi les-

quelles Lyonnaise des eaux s'est

détachée.

Métallurgie, constructions

mécaniques

global est fixé à 28,50 F contre
23.70 F.
Le bénéfice net de Crcusot-Loire

atteint 46 millions contre 32,4 mil-
lions, et le bénéfice net consolidé
serait de 80 millions contre 46 mil-
lions. Le dividende global sera de
11.70 F contre 9,75 F.
Le bénéfice net de Chûîüion-

Commentry a été de 18,7 millions
contre 14.7 millions, mais après
78 millions contre 55 millions
d'arunrtUëements et une provision
de 04 millions contre rien pour
hausse des prix. Le dividende glo-
bal sera de 10,05 F contre 7.95 F.
CJ.M.T.-Lorraine distribuera un

dividende global de 9 F contre
7.88 F et se propose de répartir
une action gratuite pour deux.
Le Mêlai Déployé maintiendra

son dividende global à 22.05 F.
La production de Peugeot pen-

dant le premier trimestre a été
de 188 000 véhicules (—4,3 Ta’ et
les ventes ont atteint 191 240 véhi-
cules 1 + 7 Ci'.

Pétroles

Les comptes consolidés des
Pétroles d’Aqnitaine, pour l’exer-

net de 770 millions de francs

contre 438 millions.

tjl Compagnie française de raf-

finage, filiale â 54,71 % de la

Compagnie française des pétroles,

déclare nn résultat nul en 1974,

compte tenu d’une dotation de
813 millions de francs à la provi-

sion pour fluctuation des cours,

qui aurait pu atteindre 2 milliards

de francs si cela avait été possi-

ble. L'endettement de la société

a augmenté de 3.S milliards de
francs.

Le dividende global sera néan-
moins maintenu â 15,75 F par pré-

lèvement sur les réserves.

Produits chimiques

Delalande SA. distribue une
action gratuite pour cinq, créée

Jouissance du J ,r janvier 2974. Le
capital est porté de 31 264 600 F à
37 517 500 F.

Les actions du groupe Recher-
che et expansion (hêrapcuf'qwe
internationale - (RETI) seront
introduites le 15 avril à In Bourse
de Paris au prix d'offre mini-
mum de 200 F. 232 350 titres: soit

25 % du capital, seront mis â
la disposition du marché.

11 avril Diri.

86^0 +~X*n
58,60 — 0,90

360.18 — 7.90

1X69 + 0.09

i«9.:o T 4J6
14.20 _ 0.65
12,70 — 0,10

164,30 + 3,2fl

Xïfl — B.fii

217 6.50
64.60 «t90

1 095 + 16

H avril Dlff.

C.M.-Industries . .

.

Cote] le et Fonrher.
Institut Mérieux ..

Laboratoire Bellou.
Nobel-Bore! .......
P.ILK. ............
Pieirefltte-Auby ..

Rhône-Poulenc ...

Roussel-Uelaf

399
1B4J9
960
27 7A»
I06J20
129
79.46
145.36
316.90

+ M— 2,50

+ 55— 6.20— 0J0
lncb.

4- 6^0
4- 3.30

-I- 1.90

Parti de la recherche méd'.cale,

qui constitue toujours la base de
son activité, le groupe RETI s'est

progressivement intéressé à la

fabrication de produits chimiques
(de synthèse ou d'extraction i et

pharmaceutiques, à la cosméto-
logie (il contrôle la société Fer-
nand Aubry) dans le but de met-
tre sur le marché des articles

offrant toutes les garanties médi-
cales. et à l'information médi-
cale. Il concède des Licences dans
le monde entier et est devenu le

consultant de grandes firmes
Internationales. En quatre ans,

son chiffre d'affaires est passé

de 85 à 200.3 millions de francs,

et son bénéfice net de 0.79 à 10,49

millions. Four l’exercice clos le

30 septembre dernier, le dividende
global s'est élevé à 10.50 F. Le
chiffre d'affaires consolidé du
premier semestre 1974-1975 mar-
que une progression de 38 %.

Filatures, textiles, mnsasins

Le chiffre d'affaires des grands
miLgmdns parisiens a sensible-

ment augmenté en mars : le taux
de progression ressort à plus de
Il Te.

Les Nouvelles Galeries de-
vraient annoncer, pour 1974, un
bénéfice d'exploitation. pour l'en-

semble du groupe, supérieur à
celui de 1973 ; le bénéfice net,

en revanche, aurait légèrement

Il avril Dlff.

XtolLTas-tfjeg
Sommer
Rond ière
Vital
Bail Investissement;
C.F.A.O.
BJLV
Galeries Lalayette.
Nouvelles Galeries.
Paris-France
Prénatal
Printemps*
La Redoute

A» .*•••••6 .

U.LS.

71.80
583
868
58,50

170
31*
108,50
89.10
133.56
125,16
59.96
9L.II

541
63.80
156

— 0,90

+ 29
+ 32

+ 3,50— 230
+ 17*20

+. «0— 2

+ 2,i0— 0,40— 1,10
2

+ 24— 0 *0
— •*«

ses pour redresser la situation

financière difficile de l'entreprise

qui. au 30 juin 1974, se soldait

par une perte consolidée de l’or-

dre de 7.1 millions de francs.

Mines, caoutchouc. autre*

mer

Le A.T-Z-, qui a émis le mois
dernier 27,7 millions d'actions

ordinaires, offertes aux action-

Imétal
Ptùmva
Astnrlnnr
Charter
Iniernatton. Nickel

R.TJE.
TanRaorlk.
Union minière ....

Z.C-L
Hntchiiîâon-Mapa .

Kléber
Michelin

naires à raison d'une pour huit,

annonce qu'il a reçu des souscrip-

tions couvrant 82.7 Ce de l’émis-

sion. Les droits correspondant au
surplus ont été vendus en Bourse.

Mines d'or, diamants

Le groupe Anglo American
Corp. vient d’acquérir une parti-

cipation supérieure à 25 Tr dans
la raine d'or de flforro Velho, la

Asncold
Anslu-American .

.

Burfelsfonteln ....
Free State
Goldfldds
Harmnnj'
President Brand
Randfoittein
Sadnt-Ueleaa
t'nlon Corporation
West Driefontein .

Western Deep
Western Holdings .

De Beers

plus Jiupui ktuiLC UU OIWUU Mtu «ü
située dans l'Etat du Minas Gé-
rais et dontU production annuelle
de métal jaune et de l’ordre de
5 tonnes.

Valeurs diverses

Mattéi Automobile distribuera

un dividende global de 51 F contre
49,50 F.

Air liquide
Sic
Club Méditerranée
Europe n“ 1

Arjomaxi
Hachette
L’Oréal
Presse* de la Cité .

St-Gob.-P.-a-M. ..

Skia Rossignol ....

Le dividende global de Baignol
et Farjon sera de 645 F contre
5,55 F.

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

INSTITUl NATIONAL DE LK STATISTIQUE
ET OES ETUDES ECONOMIQUES

Bat» 100 i as iknsn 1972

indice Etadrai ..........
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•—

227 — 5
24.50
111.56

0.40
Inch.

1724» + 4.80
213
4tf,30

0,35
inch.

146 T 1.1»

164*50 3.70
191.20 —

—

3.X»
28 —i B.55

276,50 — 1

115,50 *r •1.50

220 — 1

15J35 -i. 0.45

11 avril Dlff.

353 + 3
557 f 2
320 — 24
323 — 3
179,80 + 5.80

158 4- 13
886 + 62
91 •f1 6
U9M 4- 0,30

1795 + 35

fléchi. Les dirigeants de la so-

ciété estiment néanmoins qu’il

sera possible de majorer quelque
peu le montant du prochain divi-

dende. qui était fixé, l'an passé,

à 3.15 F. Rappelons que le groupe
Nouvelles Galeries contrôle 76 %
du capital df/niprtz, 43 % du
BJI.V. et 86 r

î> des Galeries Mo-
dernes.

En 1974. le chiffre d'affaires

iH.T.,1 de Prénatal a représenté
9.5 millions de francs «.contre

6.6 en 1973). Les ventes (H.T.)

réalisées par la filiale SODIREG
qui exploite les réseaux commer-
ciaux Materna, Prénatal et Bra-
vo ont. par contre, fléchi. Des
mesures d’économie ont été prl-

Ï1TRES LE PLUS ACTIVEMENT

Banq. ai fitdêttfs flore..

Sociétés foncières

Sociétés iMWthi jnrttf.

AEricultm
élimenL. tmsertes, dtsttlL

éntoiL. cfciift ci |. êqmp.
8SIIDL, nattr. eoostu IJ*.

Cretchre ftML et connu
Carrières saHnss. Ghirfm
Constr oikP. et navales
Hôtels, caslnas. tbennaL .

.

iiaartauries, pae-» cartaos
Higtt* campL tf’Kporfst
uutftfid êiecMqna
Hètalu etna. des pr. Bétat
Mines mètauiqnes
Pétroles et carêvaats ....

Proo. chimie, et élnaét

.

Sereins poulies et traasp.

lutnes
Divers

valeurs étrangères
valeurs a m. Rze oo im.
Pentes peipfttvelies ....
Rentes raarL, rends par-

Ssct IndasL puni, a r. flia

Sncf. lad. péL é m. Ind.

Secteur libre

INDICES GENERAUX OE BASE 100 EH 1M8

vaJem é mr* tire nu ma. 181,9 »
vol franc, é rev. variable 622 628
voterai étrangères MB 670

4 avril 11 avril

89,7 90,8
120,4118,2

72,2 72^
66,8 95J3
90,7 9J-5
80^ 80
97J 97,9
73.9
84.9

7
85,2

79,7 70,1
90j 91,1

88JS 89,7
103,6 104,3
80,8 81,3
69,9 70^6
7,5 90

100,2 109^
105^ 108
81.5 82^4

114,4 116,9
92^ 91p9

71 72,9
99^ 101,7
88,0 90,6

107,6
73 »

140,8 •
93,3 ta

141,3 »

C0MPACN1E OES AGENTS DE CHARGE
Dre 108 v 29 dècepbre 1961

nm i|W 1 falll 4’

uultce Gèflttm .......... 74.B 75,8
Produits da base 55^ 56,1

Kbro vau %1 86 86,6
de ÙD BiRoa d’aNBlPWaaf 87^ &>,«

titres cap. (F) 8len ds cansoDL ierablas 105,4 1063
w- «— Bleus de coas. aoa dental. 69,5 72,7

4 1/2 15 1973 56 378 250 Bien ds osasre sllmsnt 93,7 94^
Moulinex . .

.

..... . 82 615 25 704 544 Services 11B.1 111

Carrefour . .

.

23 623 710 Sociétés flnreléres 85,9 86J2
Michelin .... 32 3B8 130 Sociétés de la ma franc

L’Oréal ..... 15 492 920 opt prtecimi. A rétr.

.

133,4 135^»

D.S.A. 14 013 OQO Valeurs ledastrlelles .... 67f5 68,7

LE VOLUME DES TRANSACTIONS Lan trucs)

7 avril 8 avril

11 avril DHL

AjiUt
Aquitain^
foso
Fiaiiç. des pétroles
Pétroles CLP
Primagaz
Raffinage *
Sogerap
Exxon
Norslr Hydro
Petrorîna
Royal Duleb

29,56
538
88.5»
134
51,30

225
133
76.50

313
369
544
146

+ 0,20

+ 19- 2,86

+ OJU
+ 3,30
__“ Ai— 2

+ 6.50

+ 12.50— 4

+ 18
Inch.

renne .... 95 077 666

Comptant
R ef ùbL 78 863 129

Action» 40 1X4 567

95 077 666 71725950

99979908
33 527 046

9 avril 10 avril

32 157 009 158 253 882

77 707 347 93509052
46 835 543 51 475 642

216 729 905 608 238 576

11 anil

INDICES QUOTIDIENS (LN.RE.E. base 100, 31 décembre 1974)

Valeurs • I I I I I

Prinç. . 128.7 127.6 129.2 131*6 132,5128.7 127,6 129.2 231J) 1323
120.9 121.2 121,8 1233 12X8

Le président de a Chiers cice 1374, font ressortir un rêsul-

signaie une faiblesse des com- tat brut de 2.46 milliards de francs
mandes, un fléchissement des contre 1,03 milliard, et nn résultat

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 100. 33 décembre 1961)

Indice gèn.1 74Æ 73,8 7U
|

75,9
|

753
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UN JOUR

DANS LE MONDE
2-3. ASIE

VIETNAM DU SUD : hostile

ii rëvocoatîon do « citoyens

étrangers », le Congrès pour-

rait autoriser une opération

militaire limitée pour
^

facili-

ter le départ des Américains ;

le général Minh se déclare

prêt à négocier avec le

G.R.P.

4.

5-6.

LE VOYAGE

DE M. GISCARD ffESTAIRG

EN ALGERIE

PROCHE-ORIENT

EUBOPE
UNION SOVIETIQUE :

M. Brejnev s'est entretenu

arec un ministre araoricaïA.

6. DEFENSE
— Pour vendre le Mirage F-l f

la Fronce va-t-ellc aban-

daaacr sa souveraineté ?

B-7. POLITIQUE

Les travaux parlementaires :

Iss députés ont approuvé une

réforme du remembrement.

EDUCATION
L'école de céramique de

Sèvres sera transférée â
L'école de
Sèvres sera

Limoges.

JUSTICE

A COLMAR
explication

A COLMAR : une « grande

explication » est attendue

sur le fonctionnement de la

juridiction commerciale.

U MONDE AOlDUBffHU!

PAGES 9 & 16

— AU FIL DE LA SEMAINE :

L'autodéfense, par Pierre

VZa&Bson-Ponté ; Mœurs :

L'homosexualité : ni une tante
ni un péché, ni un vice, mais
un fait.» Lettre de Séoul.

— Science politique ? Une revue,

une thèse, deux livres sur les

communistes.— RADIO -TELEVISION Le
renouveau de Prance-Culture;
Couleur et récession en Italie.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (Il à 14)

Annonces classées <221 : Aujour-
d'hui un ; Carnet UBl : c jour-
nal officiel» (171 : Météorologie

Un : Mots croisés (1T).

Le numéro du
date 12 avril 1975

559987 exemplaires.

Monde
ôté tiré

TOUJOURS PRÉSENTE A SAIGON PROMISES EN NOVEMBRE 1974.

La

r«

B

du G. R. P. continue à dénoncerdélégation du G. R. P. conti

ingérence américaine » et la * clique de Thieu

Des améliorations de carrière

entrent en vigueur aux P.T.T.

M Aymar Achille-Fould. seerè- pour les personnes dont l'emploi a

ire dffit aux P.T.T.. a reçu, le été supprimé par la modernisation
taire

Saigon. — Mais si, U subsiste

quelque chose des accorda de
Paris. Le samedi 12 avril, comme
chaque samedi, un car attendait
les Journalistes devant le centre
d'information du gouvernement
sud-vietnamien, ancienne rue
Catlnat, pour les conduire à la

conférence de presse hebdoma-
daire de La délégation militaire

du GJLP. à la commission mixte
prévue par les accords de 1873.

De notre envoyé spécial
pnnsaihi fts de ces voitures trom-
pent leur ennui en jouant au
billard. _ _ _
Et les soldats du G.R.P-, que

font-ils â longueur de journée?
a Oh I nous jouons au volley-ball

et au ping-pong. Et puis, nous
avons nos conférences de forma-
tion et nos « briefings ».

Au cours des ces réunions, on
doit leur apprendre comment ré-

pondre aux journalistes. La
« conférence de presse o consiste

à esquiver les questions pour
réaffirmer les grands principes.

Que retenir de cette acrobatie ver-

bale vite monotone? « En prin-

cipe. les journalistes peuvent tra-
vailler dans les zones libérées.

Mais dans les miles gui viennent

voitures trom-
en jouant au

reconnaissables aux deux étoiles

jaunes sur fond rouge qu’ils por-

tent au revers de leur vareuse.

On entre dans un hangar où il

doit bien faire 40 *C. La pa-

réoi du fond est décorée par

un drapeau du G-RJ*» au-dessus
des portraits d’EEo Chi Minh. du
président du GJRJP. et du chef

aérienne de Tan-Son-PZbufc. conti-

guë à l’aéroport civil de Saigon,
n franchit l'entrée gardée par un
blockhaus hérissé de mitrailleu-

ses, fait quelques kilomètres entre
les hangars et les maisons où les

aviateurs sud-vietnamiens vivent
avec leur famille. Il s’arrête

devant le poste de garde où veille

une sentinelle vêtue d'un treillis

vert foncé et protégée du soleil

per un casque rond. C'est le pre-
mier révolutionnaire en uniforme
visible â Saigon.’
Le deux cent quatre-vingts

délégués du G-RJ?. vivent ici, au
coeur du dispositif de défense
sud - vietnamien, sur un espace
grillagé long de 400 mètres et

large de 200 mètres. Avec
eus. U y a aussi quelques dizaines
de délégués du Vietnam du Nord,

UN REMANIEMENT

DU CABINET SERAIT ENVISAGE

EN ÉGYPTE

Le quotidien égyptien Al Ahram
annonce, ce samedi 12 avril,

qu’un important remaniement mi-
nistériel est en préparation au
Caire. Le journal croit savoir que
plusieurs anciens ministres revien-
dront dans le cabinet et que d'au-
tres- personnalités y seront
admises pour la première fois.

Pour sa part, le rédacteur en chef

voient offrir des! brochures de
propagande et un soda, ou une
bière que les révolutionnaires ont
jugé superflu de conserver au
frais.

Assisté des deux interprètes, qui
traduisent en anglais ce qu'il dit

en vietnamien. le porte-parole du
GJLP. commence à parler. Quels
que soient les événements. la rhé-
torique communiste est immua-
ble. Pendant près d’une heure,

l'orateur se contente de dénoncer
les « ingérences » des Etats-Unis
et les crimes de la « cügue de
de Thieu p.

Entre V a exposé de base » et

!a conférence de presse, un offi-

cier du G.RP.. qui ne porte pas
Ira Insignes de son grade, se pro-
mène avec nous entre les barra

-

quements où logent ses collègues
et ses » camarades du Nord ». U
est Ici depuis un an. Cela fait

six mois qu’il n'a pas mis les

pieds en ville- Ses seules sorties
-ont lieu dans une autre partie

de la base de Tan-Son-Nhut. au
siège de la commission inter-
nationale de contrôle et de super-
vision (CICST. également prévue
par les accords de Paris, et où
les délégués hongrois et polonais
donnent encore des réceptions.

Notre Interlocuteur s’estime en
droit de se plaindre que le gouver-
nement du général Thieu inter-
dise maintenant aux commerçants
de vendre quoi que ce soit aux
représentants du G RP. Ceux-ci
sont ravitaillés par des avions
venant de Hanoi, mais les liaisons

11 avril, les syndicats des postes des services.

et télécommunications pour les Dans un communiqué, le secré-

informer de rapplication du relevé taire d’Etat conclut :

des propositions faites le 5 novem- rau que la totalité

hn> 1074 nar son nrédéeesseur, Üons figurant dans le releve dedes propositions faites le 5 novem-
bre 1974 par son prédécesseur.

U a été ainsi décidé d'aligner

en trois ans la situation indiciaire

des techniciens des télécommuni-
cations sur celle des techniciens

des années : de promouvoir, en
deux ans, deux mille deux cent
cinquante - neuf contrôleurs au
grade de chef de section ; de re-

cruter pendant deux ans des
contrôleurs sur liste d’aptitude ;

de promouvoir au grade de
contrôleur trois mille sept cent
cinquante agents d'exploitation et

agents d’administration princi-

paux : de restructurer les services

de recouvrir la libertê.ü y a beau- de la distribution et de l’acbemi-

coup à faire. C’est pourquoi ces
DÛles ne sont pas ouvertes à la

presse. » « Les étrangers vivant
dans les zones libérées pourront

y rester s’ils se rallient à la poli-

tique correcte des révolution-
naires. » « Le pilote qui a atta-
que le palais de Thieu s'est posé
dans une zone libérée, il a été dé-
coré et promu capitaine. » Il n'y
a pas lieu de parler d’agression
des révolutionnaires- Nous n’avons
fait que répondre A l'appel à la

libération lancé par le conseü po-
pulaire de la soTie de Saigon, s
La délégation ne craint-elle pas

ce qui arrivera en cas d'attaque
de Saigon ? b Nous pensons
gu'aiLssi longtemps que l'adminis-
tration de Thieu existe, elle a à
assurer notre sécurité. » La suite
de la réponse est couverte par le

bruit de trois chasseurs bombar-
diers & réaction qui partent eu
mission contre les </ camarades s
de l’orateur.

nemenfc des postes et du service

des lignes : de faire accéder les

dessinateurs au groupe 6 des
rémunérations.
es textes législatifs en cours

d'élaboration classeront les agents
des centres de tri en service actif

pour la durée des services déjà
effectués et créeront des retraites
anticipées et des congés spéciaux

BAISSE DE 1 POINT

DU TAUX DES OBLIGATIONS

CAUTIONNEES

JEAN DE LA GUCRIVIERE-

Le tau d'intérêt des obligations

cautionnées, déjà réduit de 13 %
à 11.80 % le 20 mars 1975, est à non-
veau abaissé, revenant do 11£0 % à
10.80 %.
Les variations suivent, en général,

celle du taux d'escompte de la

Banque de France, qui rient d’être

ramené de 11 % à 10 %.

L’océan, source inépuisable de nourriture ?

de l'hebdomadaire Akhbar El Yom, aériennes avec le siège du GiUP.
M. AU Amin, affirme que le pré-
sident Sadate aurait décidé d'as-

17. BUU1ÈTE— m L'énergie du désespoir *

(VI)
f
par Pierre DrmriiL

18-19. ARTS ET SPECTACLES
— THEATRE : Marie, b Genne-

villiais.

— MUSIQUE : Elektra. de

Strauss, o l'Opéra.

20. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

— AMENAGEMENT DU TERRI-

TOIRE : le comité intermi-

nistériel : des contrats are

e

les petites villes.

22. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— CONFLITS ET REVENDICA-

TIONS : pour s'opposer â la

fermeture de leur usine, les

grévistes d'une fabrique de

Saint - Quentin proposent

d'emboucher les noit-gréris-

tcs.

22-23. U REVUE DES VALEURS .

ET LA SEMAINE FINANCIÈRE

sumer de nouveau la direction du
gouvernement comme il l'avait
fait en mars 1973 avant la ruerre
d’octobre. L’ebdomadalre fait état
d'une déclaration du chef de l’Etat
égyptien annonçant un « rosie
remaniement ». — (ASJ*.)

en « territoire libéré » août main-
tenant interdites. Des voitures
mises â la disposition de la délé-
gation révolutionnaire par l’admi-
nistration de Saigon sont garées
& l'entrée du camp. Les musions
à, l'extérieur n'ont plus Heu.
Dans un bâtiment distinct, les

chauffeurs sud-vietnamiens res-

Des socialisles espagnols souhaitent

que M. François Mitterrand renonce

à son voyage à Madrid

Madrid. — M. François Mitter-
rand. contraint d’ajourner une
nouvelle fois son voyage en Union
soviétique, renoncera peut-être
aussi â se rendre à Madrid. Le
premier secrétaire du parti socia-
liste français était — et est
encore — invité par les dirigeants
du parti socialiste ouvrier espa-
gnol (P.S.O.E.). n semble qu'il

avait au moins accepté le principe
de ce déplacement. Toutefois, il

a requ une mise en garde de la
part du parti socialiste populaire,
on parti minoritaire mois influent,
animé par M Ttemo Galvuu. un
ancien professeur, exclu de l’Uni-
versité par ie régime franquiste.
Les émissaires du P.SJ*. viennent
de faire savoir discrètement â
Parts, aux dirigeants du P.S., que
U visite de M Mitterrand risquait
de faire le Jeu du gouvernement
espagnol, alors que La répression

ANDRÉ 0BEY EST MORT

(PUBLICITE)

MESSIEURS
«UN LIEU» «DES MOYENS»
Four ceux qui tcuImsi s'assumer
intégralement en travaillant pour
leur équilibre physique et mental,

pu ta pratique de

HATHA YOGA
et U prise de conscience de

HARA TANDEN

André Obey. auteur drama-
tique, ancien administrateur de
la Comédie-Française, est mort,
à l'âge de quatre-vingt-deux ans,

la nuit dernière à la suite d'un
accident cardiaque, à. Montsoreau
(Malne-et-Lolre). dans sa maison
L’Hirondelle, apprendon ce matin.

touche en Espagne des hommes
qui se réclament eux aussi du
socialisme.

Les amis de ML Tieroo Galvan
se sont ralliés à la Junte démocra-
tique espanole. qui regroupe, outre
le parti communiste espagnol, un
certain nombre de personnalités
démocrates, libérales et modérées.
Pour eux la modération mani-

festée par le gouvernement espa-
gnol à l'égard du P.S.O.E. montre
que celui-ci a appartient delà de
facto à l'opposition semi-tolerêe ».

au même titre que les démocrates
chrétiens de M- Ruiz Jimenez ou
les sociaux-démocrates de M. Dio-

nise Ridruejo. Ceux-ci ont. d'autre
part, accueilli avec amertume la

nouvelle selon laquelle M. Fran-
çois-Xavier Ortoli n'a pas cru
devoir Joindre sa signature & celle

des cinq membres du comité
directeur des communautés euro-
péennes protestant contre le re-
trait de passeport frappant les

personnalités espagnoles, membres
de la Junte démocratique (dont
M. Tlemo Galvan). qui ont été
reçues récemment à Strasbourg
par le Parlement européen.

Dans ce contexte. Us estiment,
eux aussi, que la visite de M. Mit-
terrand rendrait plus de services
au régime franquiste qu’aux diri-

geants amis du parti socialiste
ouvrier espagnoL

En 1971, on e prélevé dans
(océan mondial 71 millions da
tonnes d’animaux marins dont

52 millions de tonnes de pois-

son. Peut-on espérer augmenter
beaucoup la production des
péchas maritimes ? défait le

thème d’un débet, - L'océan,

source Inépuisable de nourri-

ture ? •, organisé, le mercredi

9 avril à Paris, par (Association

scfantffîque et technique pour
(exploitation des océans
(ASTEO).

Pour M. Jean-Marie Pérès, de
(Institut, directeur de la station

marine tfEndoume (Marseille),

les perspectives d’avenir de la

pêche ne sont pas très bril-

lantes : U ne semble pas que
l’on puisse dépasser le chiffre

de 75 ou 80 millions de tonnes

da poisson par an, si on ne veut

pas courir (e risque de surexpfot-

ter les zones productrices da
rocéan. On peut, certes, envi-

sager de prélever des espèces
marines actuellement peu ou pas
exploitées. Mais, là encore, les

espoirs sont limités : les espèces
de poissons vivent dans les

grandes profondeurs ou dans
tes eaux froides de (Antarctique
ont une croissance trop lame ei

donnent un rythme de renouvel-
lement trop peu rapfcfe pour que
ron puisse les pêcher longtemps
sur une grande échelle. La
pèche du - fcrifl - (une crevefa
des eaux antarctiques) risque de
ne pas être rentable, en raison

de rélolgnament des lieux de
pêche et de la dispersion du
« fcrffl ». Seuls, tes ca/marc
donnent quelque espoir : pour
cette espèce de mollusque, on
estime )es prises annuelles pos-
sibles à 100 ou même 300 mil-

lions de tonnes.

NOUVELLES BRÈVES
Centre de Culture Fuebosomatiqua

Albert-Léon MEYER
3. rue d'Anjou, TJM8 PARIS.
Pour rendes-voua de contact

et dtnfarmetiona. téléphoner à i

265-20-89

• Le maréchal Lon Nol a subi,

vendredi U avril, un examen
médical a l'hôpital militaire

d'Honolulu. â Hawaï, où U est

arrivé Jeudi.

1400F un costume signé

Francesco Smalto.

Faites vous plaisir plus souvent

.

• Naufrage d'un cargo
tunisien quinze morts.— Pris dons la violente tempête
de mistral qui pendant deux jouis
a soufflé en Méditerranée. le

cargo tunisien Kuriat. jaugeant
493 tonneaux et appartenant â
la Compagnie tunisienne de navi-
gation. a sombré le 10 avril en
Méditerranée au large de Tou-
lon. H avait une équipage de
quinze hommes, tous tunisiens, &
l'exception du commandant fran-
çais. M. Yves Gauraud, quarante-
trois ans, originaire du Havre.

Devant ce9 limite* des res-

sources océaniques naiurefles, Il

faudra développer (aquaculture.
Les - élevages - d’espèces ma-
rines sont encore très limités. La
production mondiale de poisson

per aquecu/lurs n’anafm guère,

actuellement, que 300000 ou
350 OOO tonnes par an. Mais
M. Yvbs La Prairie, directeur

général du Centre national pour

/’exploitation des océans
(CNEXO), a cité las chiffras

prospectifs établis par la FAO
(agence de (ONU pour (agricul-

ture et (alimentation) : vers l’an

2000, la production de (aqua-
culture pourrait atteindre 20 &
100 millions de tonnes. La Japon
occupe le premier rang en aqua-
culture. Mais, depuis 1959, la

France s'efforce de développer
cette activité qui peut ouvrir des
perspectives intéressantes de
reconversion pour les pêcheurs,
il y a eu de nombreux échecs,
mais, maintenant, les techniques

d'élevage du saumon sont maî-

trisée (la production française de
saumon d’élevage devrait attein-

dre, en ,1976, plusleuis dizaines

de tonnes), et on a des résultats

encourageants pour la truite de
mer, certaines espèces de cre-

vettes, le turbot, le bar, la sole

et des poissons tropicaux.

Pour M. Louis Ray, conseiller

scientifique auprès de (a direc-

tion Nestlé Alimantana SA-, il

faudrait changer les habitudes

alimentaires de rhomme, tou-

jours très conservateur dans ce
domaine, et arriver à transformer

en nourriture acceptable — et

acceptée — des espèces ma-
nnes, animales ou végétales,

actuellement dédaignées.
La consommation de poisson

est d’autant plus recommandable,
comme l'a rappelé M. Georges
Pequlgnot, directeur da la sec-
tion nutrition à (institut national

de la santé et de la rechercha

médicale (INSERM), que de très

nombreuses espèces animales
marines ont de basses teneurs en
lipides, ce qui est important pour
la société Industrielle urbanisée.

Sédentaire et suralimentée.

Pour des centaines de millions

tthommes, mal ou insutliaem-

ment nourris, dont le nombre
risque encore de s'accroîtra

beaucoup dans les prochaines

années, selon M. Joseph
Mariray, conseiller économique
et social. Il faudrait que cesse
le irartsformation scandaleuse

d'une bonne partie des protéines
animales marines en aliments

pour animaux et réserver ces
protéines è rhomme. — Y. FL

francesco.
smalto

44me François I
er

. ftiris S*.5PlaceVictor-Hugo. Riris 16
e
.

Centre Mainè-Montpamasse.
"

• Un müUer de maîtres et pro-
fesseurs de l’enseignement catho-
lique se sont rassemblés vendredi
II avril à Crossac (Lobe-Atlan-
tique) pour exprimer leur soli-

darité â Mme Jeannette Perrigot,
lInstitutrice licenciée par l’asso-

ciation éducative populaire de
Crossac qui lui reproche de < me-
ner sa çfasse avec trop d’auto

-

rttè ». Une délégation de mani-
festants a demandé à I7LRP. la
réintégration Immédiate de
Mme Perrigot, « victime de témoi-
gnages d'enfants ».

Comment partirenweek-end,
sans être déguisé en gentleman-fermer?

Laréponse estchez Smalto.

francesco.
smalto

44 rueFrançois 1
er

. Paris8
e
:5PlaceVictor-HugaRuis 16

e
.

Centre Maine-Montparnasse.

propositions a déjà été mise en
application ou le sera dans les

conditions et les délais prévus. *

Les syndicats ne partagent pas
cette façon de voir, et notam-
ment la fédération C.G.T. des
F.T.T.. dont le secrétaire général.

M. Georges Fiischrnarm. déclare :

« Certes, la grève a permis cer-

tains succès en matière de primes
ou de service actif, mais le gou-
vernement continue de retarder
l'application de nombreuses amé-
liorations comme l’octroi d'une
prime d'installation de 2 500 F
n,i -r jeunes postiers. En tout état

de cause, 80% des agents ne sont

pas concernés par ce relevé de
conclusions. Le mécontentement
persiste ' en ce qui concerne les

effectifs, les conditions de trasaü
et les rémunérations- Dès lundi

14 avril, une quinzaine de mani-
festations rappelleront au secré-

taire d’Etat que tous les problèmes
demeurent. »

la réunion de l'avenue Kléber

1ES DÉLÉGATIONS CONSULTENT

LEUR GOUVERNEMBiï

Le suspense est total ave-
nue Kléber, où se déroule depuis
lundi 7 avril la réunion pré-
paratoire à la conférence Inter-
nationale proposée par M. Giscard
d’Estaing. Le groupe de travail

restreint (Communauté économi-
que européenne d’une part,
rie. Arabie Saoudite. Iran,rte. Arable Saoudite. Iran, Zaïre
d'autre part) a discuté dans la
nuit de vendredi à samedi jusqu'à
5 heures du matin, sans parvenir
à un résultat. U a repris ses tra-
vaux à midi.
M. de Guirîngaud. qui assure la

présidence technique de la réu-
nion, a reçu à l'aube samedi les
délégués des pays industrialisés.
A iô h. 30, il reprenait ses
consultations avec les délégations,
cette fois des pays en vole de
développement. H paraissait exclu
que l'on puisse arriver à une solu-
tion avant l’après-midi, chaque
délégation ayant envoyé des télé-
grammes à son gouvernement
pour obtenir éventuellement des
instructions supplémentaires. ,

lies discussions étaient bloquées
à cause de l’éclairage différent
que chaque camp cherche à don-
ner à la future conférence. Pour
les pays du tiers-monde, celle-ci
devra traiter de l'ensemble des
problèmes des matières premières
et du développement. Les pays
Industrialisés veulent bien élargir
la conférence â toute sorte de
questions, mais & condition qu'on
le fasse à la lumière de ce qu’ils
considèrent comme étant la crise
de l'énergie. Ce qui fait conflit, ce
n est pas tant le contenu de l’ordre
du Jour de la conférence que sa
signification profonde.
La C-ILEL. qui avait finalement

reconnu que l’on ne pouvait
tenter en sol du problème du
pétrole ou de l'énergie, ne voulait
plus faire de concession supplé-
mentaire. Habilement, les Etats-
Unis étaient restés en arrière de
la main, pour qu'on ne puisse pas
les accuser d’avoir fait échouer
l?.,réunion. Le porte-parole de la
délégation américaine a cepen-
dant déclaré que les Etats-Unis
s en tenaient implicitement aux
termes de la lettre dinvitation de
M. Giscard d’Estaing (conférence
ott ï’epergie et les problèmes s’y
rattachant).
La délégation algérienne, qui,

on le sait, a Joué un rôle majeur
ufl-ns l'autre camp, paraissait
relativement optimiste oliant à
Ossue de ta réunion de Paris.
Eue non plus ne voulait pas
porter la responsabilité d'un échec
éventuel. — Fh_ S.

Près de Naples

DOUZE MORTS ET ONZE BLES-

SÉS DANS L'EXPLOSION D'UNE

FABRIQUE DE FEUX D'ARTIFICE.

Douze personne* ont été tuée* et
onze autre* blessée*, vendredi
11 avril, dans une explosion qui a
entièrement détruit une fabrique de
feux d'artifice k Madoona deU'Arco,
pré* de Naples. On ignora encore le*
causes de l'occident, mais la violence
de l'explosion a été telle que le*
corps de certaines victimes ont été
retrouvés dons le* champs avoisi-
uant*. La déflagration n provoqué
un début de panique dans le quar-
tier oh est installée l’usine FÜoberts,
nui* les pompier* ont pu rapidement
maîtriser l'incendie q u I s’était
déclaré aussitôt après l'explosion.

Cette explosion esc l’une de* plu
meurtrières de en dernières année*
en Italie, où U fabrication des feux
d’artifice est une industrie natio-
nale, notamment dans le Sud où
existent même des ateliers dindes*
tins.
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